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Avant-Propos 
La  présente  étude  sur les prix des  engrais  dans  les pays  de  la CEE, 
dont  j'ai été  chargé  par la Direction Gé .1érale  de  1 'A.grioul  ture,  a  pour but 
essentiel d'élucider les points  suivants~ 
a)  Les  écarts entre les prix à  la production et les prix à  la ·consommation 
sur le plan international; 
b)  L'incidence sur les prix de.  mesures  édictées  par les  pouvoirs  publics 
et  de  la politique des  prix pratiquée par l'industrie; 
c)  La  portée  et  les  effets de  :'échelonnement  saisonnier des  prix; 
d)  L'~ugmentation du prix des  Engrais  sur le trajet du  producteur ·aù 
CO;r:1sommateur9 
., i' 
e)  L'organisation de  la vente  dans  l'industrie et  le commerce. 
Ce  travail n'a pu  être  accompli  qu'avec la collaboration  d'expe~ts 
des  Etats  membres.  Ont  collaboré  aux travaux 
MM.  DAUJAT  - France 
EELKMAU-ROODA  - Pays-Bas 
GILLEN  - Luxembourg 
LANZAVECCHIA  Italie 
DE  RYCKE  - Belgique 
Comme  il n'y avait  pas  de  co-expert  pour  la République  Fédérale 
d'Allemagne~  les  renseignements  pour  ce  pays  ont  été  demandés  directement 
aux producteurs  d'engrais,  auxqu~ls nous  exprimons  nos  remerciements  pour 
leur active  collaboration  o  1~1ention spéciale doit  être faite du Dr.  Hoffmann 
qui  a  bien voulu  assumer  la lourde  charge  de  la coordination des  travaux, 
(coordination du matériel  statistique pour  son  pays)o 
Au  cours  de  l'enquête,  des  experts  du  commerce  privé  et  des  coopéra-
tives agricoles  ont  également  été  consultés.  La  collaboration dBs  experts 
était· nécessaire  parce  que  les statistiques officielles ne  contenaient  pas 
les données  indispensables  pour répondre  aux questions  posées,  et que,  de 
plus,  à  première  vue 9  les chiffres  et les faits  semblaient  être parfois 
contradictoires;  il n'aurait donc  pas  été possible,  sans  l'aide des  spécia- \. 
listes,  de  donner un  interprétation exacte  de  la situationo 
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Je remercie  vivement  tous  les  experts  ainsi  que  les fonctionnairès· 
de  la Commission  qui  ont  contribué  à  la réussi  te de  c.e  travail,  et notamment 
m?n  assistant,  ~$  le Dr.  UNGER,  de_  l'aide  qui~ls m'ont  apportée,  parfois 
au prix de  beaucoup  de  temps,  mais  toujours  avec  empressement. 
Il est  évident  que  la responsabilité  des  conclusions  de  l'étude 
incombe  exclusivement  à  l'auteur.  Cette remarque vaut  notamment  pour  la 
première  section de  l'étude,  qui  traite de  la politique des  ententes  et 
de  la poli  tique d' e~portation de  1' industrie. ·comme  on  a  renoncé  dès  le 
début  à  interroger les  experts  sur ces  questions,  à  cause  du  caractère 
délicat  pour:l'ind~atrie,  laur  reaponsabi~ité est  de  ce fait  exdlue  •. 
Il convient  en  outre .de· noter  que  les experts  ne  pouvaient être d'accord 
sur  toutes les interprétations .·et  conclusions  faites au départ  de  cer-
tains chiffree. 
Etant  donné  la complexité  des  q~estions traitées,  tant  en  ce  qui 
concerne la situation concurrentielle  de  l'industrie et  du  secteur de  la 
distribution qu'en  ce  qui  concerne la situation des  coûts  dans  l'agricul-
:ture,  on  ne  pouvait  espérer  que  tous  les points  importants  seraient éluci-
dés  de  manière  satisfaisante dans  un  délai  aussi bref et  av$C  les faibles 
moyens  dont  nous  d~spofficns.  A maints  endroits  du  travail,  des  lacunes  ont 
dû  ~tre signalées.  Comme  certains chiffres ne  sont  que  des  estimations  ou 
sont  déduits  de  données  incertaines,  dont  il n'était pas  toujours  possiblé 
de  v-érifier la marge  d '·erreur,  la présente  étude· contient  certainement 
aussi  des  erreurs dont  la suppression contribuera à  améliorer la valeur 
'  .  ' 
des  renseignements  fournis  par le rapport. 
Kiel,  le 10 février  1963 
Willi ·Albers 
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Si 1 'on .oompa,re  lee· pz;.x des $1grais, .on  peut le ~aire par 
exemple d.u  poin·t  d~ vu~ dli  oor.&.Somma.teur  ; · dans ce oas, lê but  pou~sul.-. 
vi est  ~e montrer l'importance des engrais  oomme  fa~teùr influenyant 
les oo1lta  de la production agriooleo  Cette dernière question a  A·cm  in- . 
.  tou·t  d8,ns  . 
t•ir&t. ·avant /  le ea.dre  du  Marché  Comrin.m,  parce que das différences d.e 
prix des engrais entratnent  d.'a·s  diffoérences  dans les ooilts de la pro-
duction agricole,  ce qui  modifi~ la oompé~ti~t4 de 1 1agrioulture.  Un 
changement  du niveau des prix .des  &rtgrais. par rapport a.u.x  prix dee pro-
duita·agricolas exerce en outre une influence sur le degré d•intensit' 
. de 1 'tttilisa.tion des  engrais·· et partant sur les rendements de·la pro-
duction vêgétale pa.r hectare de surface oultivtie··  Qette constatation 
est d'imfortanoe ~~  l'ens~mble des  pr~blèmes de  l'auto-appro~sion­
nement  et d 1éventuels excédants de produits agricoles. 
Mais ·on  peut . oompar.er a.us11i  les pr.ix des -engrais  f&  la prodUc-
tion, cteet-à-dire au st$de indU$triel.  On  obtient alors des  indica-
tions ,sur  1~ situation ooncùrrentielle des  industr~es productrices 
~'engrais dans_ les ~s  ~embres~ 
De  la différence entre les prix à.  la production et lttc:.  prix à 
la.  consommation  on  peut oonolure sur les points suiYants  : 
1. Dans  quell~ mesure la.distribütion des engrais  ost-elle rationnélle? 
2. Quel  est le niveau de, la.  rémunération réalisée par· l$s intermédiai-
res,  oommerç~nts et distributeurs.? 
'  ' 
Pour porter. ~  jugement équitable sur les différences des pris 
des  engrais du point de vue de la.  situatiOJl. économique  de 1 'industrie 
et de oelle de l'agriculture dans un marché  commun,  il y  a  lieu: de 
tenir compte des  faits.sui~ts : 
1.  L•Etat intervient  etfioaoement dans  1~ formation des Prix  • 
a)  Dans  las six  pe~ys memores,  il fixe des  plafonds pour les prix 
à  la produo-tion  ou  contrôle si les prix sont-justif'i6s. 
b) En  outre, dans trois pays. (France,- -Ita.lio,  luxembourg,  saut 
po~r les sco1.·ies  Thomas}  il t'ixe les marges bénéficiaires du 
commeroe,  et  ~r  oo~séquent' les prix à  la consommation  • 
. 0) Dans  quelques  pa.ys'  il accorde detJ  dUOVentions,  s'oit aux pro-
ducteurs,  soit aUx  consommateurs. 
1!'  ••  ;  .... 
'\ d) .Il :f"rappe -d·e  cha.rgas f±seales inégales lP.. production &t 
te des engrais dans  los six pays  en  cause  • 
.  e)  Dans les six pays, les frais de transport des 
pour des distances égales,  Cf? Ci  on fonction de  la. poli  tiqt:3 
transports pratiquée par· les· différents  ~ats (fixation des . 
.  tarifs). 
Les différences de prix  ~.  question sont  ·~n gra.ndè partie 
_ta.blos  à.  des mesures  exogènes qui ne sont  pas mo ti  vées  par 
raisons économiques  et qui,  partant,  peuvent 3tre  su::,>priméae~ 
par·une harmonisation  d~s mesures  étati~uas. 
2.  Les  producteurs d'  engr~is peuvent  se prévaloi:r sur. le 
d'une position oligopclistique qui se manifes\o par exemple 
la différenciation des prix na~ionaux et das prix à 
Des  écarts· de priX  exie~ant aotuellemant·entre.les 
nationaux ne permettent donc  pas  de  conclure qu'après la réeli~ _ 
ti  on du marché  ooJilJDUb  1 'indU$ trie t3:es  engrais ·d'un pqs  pourra-~-._. 
augmenter ou.  devra réduire sa participation au marché.  Les  l)rlr>t\1~ 
teurs d'engrais en tant que  -lib~s  ·de fixoo: 
contenter de marges Dénéficiaires variables 
_, 
· ·  ou sQlon ieur position sur iè_marché;  o' est dire  qu~ l-es 
entre les prix ne_  permettent pas de conclure  d~reotement  e~· 
relations entre les coûts de  p~od~ction des  engrais. Les 
t.ions  étatiques dans  la. -formation des prix, dont  mention est 
plus haut,  n•infirmant  p~a catte thèse.  D'une part, 
que.de prix maxima  au-dessous  desquels-1 1 offr~ peut 
d'autra part, des difficultés d'évaluation de l'actif et  l'an·~o~~· 
sati.otf de  constituer des  ~éserves, par exemple pour les  dégP.t~. 
niers dans l'industrie de l'extraction de la _potas_sa,  a:pport~~  ·. 
élém~t d'  inoert-i  tude dans  l~ calcul-des marges  bénéfioiaU:.es -qUi, 
sont à  la. Qase des prix maxima établis par l'Etat. Certes,  la. li;. 
berté d'action des producteurs d'engrais est l:i,mitée dans  la. 
re où la mise  à·  profit intégrale de leur position  quasi-BI 1vnl~Uf. 
tique sur le marché,  est  emp~chée; maiss  par ailleurs, le 
.  .  ' 
tre de leurs  possi~ilités d'aotion re~te inchangé.  Seulement 
ca.s  où les prix maxima  fixés_pa.r le pouvoir public 
aveo le prix minimum-limite auquel l'industrie $erait 
~sée à  paintenir la ~roduotion à  son niveau actuel, .  \  . 
- 3 ..: 
Le  r81e des  producteurs serait ramené' lune adaptation quantitative de.'";.,_.: 
la.  production.  Tel n'est cependant  pas :,le  oa.:.S·· dans la plupart des pays  •.. 
La.  _poli tiquo de ven-t?e  pratiquée  jù.sqti·''à.  00  jour donne  en  outre 1'  impres- .. 
sion que les marchés  inté~~eurs des pays  I~Jembres sont ·considérés oomme  l  .·  · 
fief e:clusif des  industries nationales des  pays  respectifs  et que la 
ooncur~ence des  industrie$ productrices  d'engrai~ ne s 1éXerce que dans 
des  pays  t~érs.  A oela.  il f~ut ajouter qu~, sauf pour les  superph~s­
phates,  des unités de production relativement  import&n~es sont néces-
/,  saires pour garantir une production rémunératrice,  oe ·qui  rend plus 
difficile l'apparition· de nouvelles concurrences sur 1e m&roh6.  Cette 
remarque vaut  su~  .. tout ·pour les soories ·Thomas  et la potasse,  oar la 
p~9duotion dos  premières ost  lié~ à  celle de 1 1aoier·et de la seconde 
à  l'existence de gisements de sels pOtassiques.  Il n'est pas rare-
oi  tons ies scories. Thoma-s  et 1 • azote - .  que l-es  engrai-s ne sont ·que 
l'un des produits' fabriqués.;  souvent, l'engrais n'est pas,  et de 
loin, le plus important de oes produits, de,sorte que les industries 
ont la possibilité de répartir les  p~ofits et le~ pertes entre les 
ditf,rentes branches· de  la.  ~r·oduotion.  Il  èn résulte que,  m~me à 
longue échéance,  des moyens  d 1a.uto-f'fnanoement d.ifférenta résultant 
de marges bénéficiaires diff~rentes ne doivent' pas nécessairement 
aboutir à  des différenèes dans l'élargissement  ~ee capacités de pro-
duction.  ·Lee pronostics d'évo~ution sont _encore  plus difficiles à 
établir si la production est étatisée -oomme  o1est le oas  par exemple 
en Italie et ·en ·.Fra.noe,  pour ®e pa.rtie ·des  èngra.is. 
Des  considérations qui  précèdent·, il résulte que les lois· -qui 
régiasen1 habitUellement ·l'éo'<>nomiè et les marchés ne peuve-nt  ~tre i~.'" 
quées que  d.ans  une mesure  restreint-e lorsqu  •il s'agit de prévoir 1
1 é-
volut  ion des prix et d·e  la production des  engrais  ;  les prix en par-
ticulier n~ j~ent pa.$,  oomme  dans ~  régime de conourrenoe illimitle,  -
un rSle décisif dans ltorientation de la production.  Si le marobé 
oonunun  est réalisé, les entrepreneurs auront plus de liberté d'action 
.qu' a.utre:fois lors'lu·• il  s 1 ~ira pour  eux de ré&gir a.ux  ohangements _te 
situation~ ,·Pour· définir .et oirconsorire-leurs réactions éventuelles, 
il fa.udra.i  t  q,ue la présénte étude tilt oomplé'tée ];)ar  une analyse de 
leurs comportements  ;  faute de temps  et dé moyens,  pareille investi-
ga-tion n 1a.  pu  ~tre réalisée dans le oa.J.re -de.  oe tra.v-1.11. 
.  ..  ; ... 
_/ 
1' ~~-'  . -.  . 
·:~~{~~~~~~-~-~:~~;;;b.::-..:.:-.-
Les-prix à  la consommation  ont  ur~e incidence sur les 
tités d'engrais u~ilisées. _Il  est permis d'admettre que 
lation. est différente dans les pays membres  et que,  d'une façon  eet  ·. 
générale,elle 4 1 aut~t plus  prononcé~ qu'avec le progrès  de la 
formation professionnelle  ~icole,  ·1 •utilisation des  engrais  s~r  -·.  -
•  •  •  ·\_  ~  .! 
rapproche dé  1·• optilllUDr  éoo~_O!Jlique  bas~ sur  le~ prix de~ pr9.è.ùi  t~ 
agricoles.  ~-cause en est que  los agriculteurs deviennent alors 
conaoients de la oorrélati.on. des prix  •. 
Dans  cette conetatat~on,  ~a présente étude.rejoint celle_ 
effectuée pa.:r;- BOker  sur la nconsommation  des  Engrais dans 
(1). ~  d~limitation de la. matière (entre lE:s  deux études)  a.  6té.  -_ 
faite de telle sorte·que les facteurs déterminant la demande 
quantitative·  _d•engre.is ·-parmi ces factéurs  l~s pr~x- des  engràis  --~ 
et le_revanu das producteurs. agricoles  jouant .un  r8le important 
- sont  ~tudiéa dans le t:ravai  1  de :Bëker. 
. ( l) li.  B5ker  :  "Jüneraldüngcrver·brauéh in den  :r.I!Îldern der. EWG" 
da.ns  "Studien der EWG;  ~ria Agr-iculture.  fascicule 8,-
:Bruxelles  1962  •·  . 
( 2)  Le ·fait que  le_s  ni  vaaux~~e oonso~a.tion sont très différenta··· 
bien _que,  pour  1~ _plupart  des  engrais,  les écarts "de  prix  . 
entre les pays -membres  so!e:nt relativement faibles,  n'infU'm~::· 
pas la. thèse-selon .laquelle la àemando  dèpend du prix. Il  .  . 
·prouve  seulement  que,  du :pàint  de vue quanti  ta.  tif; la detil.atl4a-..: 
. est déterminée par d'autres facteurs  qui diffèrent selon  4. 
,  les ~s, tels que  climat  et.~ature du ·sol,  systèmes  d'util~­
sation des terres,  dimensions  ~es exploitations et nive~t de 
· fo~ation des a-griculteurs.  Par ailleurs, le rap:port  entr3 le 
prix des produi  ta agricoles  e·t  oeux des  engrais,  qui va.riè  .  · 
considérablement  d •un pa.Ys  membre  à  1 'aut~e,  influe égalemen-t> 
·e-'\1%'  le' niveau de la oonsomoation d•ongrais par hectare de  Sll--.:  · 
perficie agricole. S'il était possible d'appliquer la oia~e · 
11cetaris p&rib"11s"  à  tous  oas facteurs,  on pourrait  impute~·- . _ 
uniquement  aux différences .de prix entré les pays  membres  les_:_  · 
écarte existant dans  la. consommation  d f engrais et  détermtner, -
sur ·la base de·  ces  diffé~enoes, 1 'élastioi  té .de  la dem~da  •.  · 
Ces  problèmes  ont été examinés  en détail dans le cach-e· d"'  1&.·. 
%l~~~~s~~~~tià~~~~%ur·la possibilité de  remplacer une 
ad&r;fs~}Stir1quo pour aeterminer l'élasticité de la dem~~de 
en fonction des prix et des revenus.  En  outre, les chang;man 
interV-enus  dàne la. vente des ·engrais à  la sui  te ·de modifiee..-·--. 
tion de prix dans certains pays,  par exemple  après l'octroi·· 
do  subventions  en  :faveur des  consommateurs dans la Rép.1blique-:. 
fédérale d'Allemagne,  et ·1e  f'e.i  t  que·  les scories ·Thomas,  ~n_.s::.· 
grais d'un prix moins  élevé que  1-e- superphosphate,  ont  dans~­
une large mesure supplanté ce produit sur le marché  de  oe.r_-.  · ··:-
tains pays,  oomm.e  engrais simple,  montrent  également que  16--.-' 
demande  d'engrais réagit  à · _des  changements  do prix.  '· 
••  ;.  J -
5- 7242/n/62-F 
L~ plan du présent rapport est 1·e  sui':Vant·  c J.a  p-remière 
partie est consa.o::..--ée  à  une  comparaison dea  prix - y  oompris les prix _ 
à  1 1 exportation et·  les relations d·é  prix entre les différentes oaté-
gories d'engrais.  Cette comparaison est suivie de commentaires  sur· 
les questions  ~ue soulèvent oes ·différences  entre~las ~ats membres~ 
Dans  .la-seconde partie, les mêmes  problèmes -sont  étudiés  en  oe qui 
oonoer.ne les prix à  la consommation  et il en  est déduit l'influence 
de ces prix sur les prix de revient  en agriculture.  Dans  la troi-
siè~e ~~rtie, sont  ana~sés les écarts entre les prix à  la produo-
tion at lEBprix à  la consommation ainsi que les causes de oes 
écarts.  Enfin, la qua  tri  ème  et dernière partie· tra.i  te de l'  organi-
sation structurelle de la distribution des  engrais  ....  ·. 
'\  . 
.  .. ; ... -- ~ ~. ~~!-.JS< 
II.  l'RIX A  LA  PR,ODUCTI ON  l1n'  SITUA.'l'ION  C~"V'RR'.Er.T:ll::.U D!_  L 
1 :::NDt S".;_;~;J{ ' 
.  -~ 
1.  L~s prix intérieurs dans les p~s  m~m~r~s  .Ji 
A première vue,  une  enqu3te sur les prix des  engrais à  ll:i.  ·  -:;:~ 
production  eem~ie t\tre  chose aisée puisque le  P~:t>lème du  cal~.·,--~~~ 
de la. parité,du_pouvoir d'achat, qui .est  so1llevé  lors<;_u1ou  OC'nQ&rè:<~ 
_les niveaux du standard de vie sur le plan international,  ne sr  . ·-~~ 
pose pas ici; il s'agit· en effet de  moyens.  de production pour  les~.~;! 
- ,.1-:::* 
quels une  comparaison -entra les  pri~ de~ engrais  produit~ dans  ·.  ·: .. ·j~ 
d'autres pays et ceux des  engrais de fabrication  ~ationale est  ta~~~ 
.  .  ··"~ 
ci  le à  ef.fectuer sur la_ base du cours officiel du changé.  Toute- ·  ;':S~ 
foi~,  la:~elation entre les prix des  produits agricoles et ceux  · iJ11 
des  moyens  de production  joue un rôle décisif s 1il s'agit de  dé--··~ 
terminer la situation oonou,rrentielle des  acquéreurs de moyene:  d$ t:. 
production. 
De  plus_,  certains prix à.  la production sont fixés par  l.~ 
pouvoir public . ( 1).  Cee  prix ne pourraient .cependant  ~tre utiliSés:_: 
. pour une  comparaison de prix qu'à condition qu'il ne  s'~sse  P..~-.-'"' 
de prix maxima,  mais  de prix fixes  et que l'octroi de rabais ou 
d'autres avantages  spéciaux ne soit pas autorisé,  ou encore à  OOii~:: 
dition que les prix officiels aient été fixés A un niveau telle..;.,.. 
ment  bas qu 1il ne resterait aucune marge  à  l'industrie pour  à.Ooo:..-·+·L, 
der des réductions de prix.  Cependant,  comme  il n'en est pas  a.i~ii. 
dans  tous les pays et pour tous lee engrais,  la déterminatiotl  de~J': 
prix réels à  la production s 1 en trouve plutSt compliquée,  ca:r·  1  ~~~,:':  .. 
dus  trie s'efforce de dissimuler les rabais qu'elle accorde  souvent·;:, 
sous  forme  déguisée à  ses olientst dé  Grainte que, si ces rabais  . 
volontairement accordés étaient connus'  les prix maxima fixés' par - ~~~ 
le pouvoir publio ne soient abaissés lors de la prochaine ré~iot{~ 
- ·.~--
(l) l!h règle générale, le pouvoir public fixe les prix ap:r15ec.b:.&S)~ 
au stade du premier client de  1 'industrie, les frJ,"Î.s  d.&  -~r~:4f 
port étant . inclus  (prix franco)  ou non  compris (prix dépa:rt  'ii-~ 
usine),  suivant le choix de la parité. 
•  ·-·1· •• .. -. 
1-
Dtautres oomplioationa proviennent du  fait qu1il existe dàns 
tous les pays,  sinon pour la totalité des  engrais,  du_moin,  pour la 
plupart d'entre eux, un échelonnement saisonnier des prix qui,  en ~ 
pensant les .frais. de stockage depuis la_date.d1aobat  jusqu'à celle de 
1 'utilisa  ti  on,  a  pour but d'incite~ les·. agrio~l  teurs à  acheter t8t leur · 
engrais.  D'autre part, d'un Eta.t  membre  à  l'autre, il existe pour les 
achats  d'eng~is des décalages de  te~ps imputables à  des facteurs cli-
matiques et autres,  oe qui a.  pgur  ~~et que  l'échelonnement des prix, 
quant at!X dates, n'est pa.s  identique dans  tous les ];la.ys.  Pour oette 
raison,  une. comparaison de prix établie sur la base d 1une  d~te déter~ 
minée porterait sur des échelons différents-et n'aboutirait par con-
séquent  pas  à  des r-ésultats comparables.  Inversement,  le calcul sur 
.  .  . 
la base des  prix drun échelon déterminé,  par eiemple de l'échelon le 
plus bas,  ne, donnera.i  t  a.uoun  ré  sul  ta.t utilisa.bl~; étà.nt donné  que la 
réparti  ti  on saisonnière des ventes d 1 engrais  effectué  ès par 1! industrie. · 
diffère d.e  pa.ys  à  pays,  e·t  que,  en .conséquence,  la part ~es ventes a.n-.. 
nuelles correspondant à  -l1éohelon de prix choisi  ~erait différente. 
Commé  seule donnée va.fa.ble sur laquelle on  puisse tabler pour la. oom- · 
paraison des prix, il ne  reste dono  que le prix annuel mc,yen  pondéré, 
bien que oette prooédure'soit la plus  compli~uée~ 
Les  prix échelonnés par mois sont oertes, dans  la.plu~rt 
des cas,  fixés  de telle sorte que le prix moyen  pondéré -orest-l-dire 
calculé 8Ur  les quantités vendues à  ohaaun des  échelons de prix- oo~ 
res  ponde au prix plafond: fixé par le pouvoir publio.  Toutefois, , ainsi · 
·que nous l'avons mQntré, _oe  prix ne correspond pas,  à  la suite d~s 
rabais souvent aooordés,  au prix afreotivement réalisé,  et par cons~ 
quent, le prix moyen annuel pondéré ne peut 3tra oaloUlé sur la. .œ.se 
des prix maxima fixés par le pouvoir· publ.io.  Souvent,  on se sert pré-
cisément des  prix échelonnés  pour accorder des rabais déguisés,  par 
exemple  :  dea  livraisons et/ou des  commandes  effectuées à  ·une date dé-
terminée sont  encore fa.oturées  a.u  prix d'un éohelon inférieur-, valable '"., 
à  une da.te antérieure.  Cette pratique fut appliquée sur une  larg_è  êohè. 
le a.u  oours dea  deux dernières années  par. exemple. pour les engrais  a.a~- · 
tés da.ris.  la République fédérale d'Allemagne  ; . ma.is  ea-t·te  m~me pratique 
se rencontre aussi  en  France pour ·les  engrais  composés  et a.  même  été 
observée  en 1960/61-pour le superphosphate aux Pa.ys-:Bs.s,  ,où générale-
ment le contingentement des  c;,u::-..r~~-tés vendueS- à  oha.que échelon de  ...  ; ... ,.;-H~  ~ 
l
vi(::~ 
" 
' 
. 
: 
~ 
--.  . 
-
~!::~  .. 
r-:'::--
~t~:.-.. 
)~tt·~: 
"'·~: .:.;:.~l~-~:·:;~;/c.::::,',~-- -
prix est assez  s~vère. Pour ces motifs, il n ra paa été :posai  blt;  ;-~~ 
.  ··~ 
calculer d'une :façon  ce-rtaine et indu  bi  table les prix moyens  ar  ...  .:..~- ::.-~,;:?' 
nuels pondérés sur la base des livraisons mensuel-les  ou  trim(\striel~ 
- _;-;  ;J 
les qui furent  demandées,  avec les échelons de prix en  vigueur  p:('!n.~a  dant  las  m&tes  périodes 1  pour  toutes  les  catégories  des  engrais  .  :~ 
compris dans notre étude.  Pour 1 1 enqu~te nous  avons été obligé  - Yi~ 
.  ;,a  - - '~"' 
d •utiliser les  p-i:z: qui nous  fur-ent  indiqués _par  1 'industrie elle- _)1! 
-.  ,-_-~j 
m3ma  qui,  èn  général,  las a  fournis,-nous  nous  plaisons à  le#  _ccn::;.~.,.;_i~J 
- . -'  ;.-;~ 
tater ~ de  bonne  grS.ce.Les  autres donné_es  mentionnées n'on-t  scr.~·  j~-:~ 
- - 't')l 
vi quo  pour oontr8ler cos chiffres,  en vue d'éliminer des errsurs. ~~ 
.  - _-:~ 
L'9JlquÊite a  révélé  qu'il  existait  une  différence - varia1>l~ci-~ 
selon 'les payé  - entre les  ~ix indiqués et le J>rodui  t  das ventvs  ,"~!~~ 
de 1 'industrie, ·oeoi  en raison des  escomptes.  La comparaison des  '::i.j 
prix part de 1 'a.xi0111e  que les rabais .·et autres avantages  spéoia.11.x  "-_  :~~ 
exercOnt  une  influence  sur  les  priX,  tandis  que  les  escomptes  n~  ·.  ;i~ 
sont qu'un  ~imple _élém~~technique du mode  de paiement et de ·ce 
fa.i t, sans· effet sur le  pr~x. Toutefois,  comme  le produit net de  --;;_~: 
la vente ·d'engrais est déterminant_ poùr ia .si  tua.  ti  on  ooncurrenti~l}:: 
.  ~ ·-,_~ 
le des  industries, la comparaison a  été établie d'une ~  pour 
· 1es prix, d'autre part,  pour le produit des ventes diminué  des 
escomptes {1). Cette px:-ooédure  s'impose paroe qu'autrement  ln.  si-'.-:-;~, 
tuati.on- do  l'indu~trie néerlandaise de l'azote, par exemple,  aur~:\.t" 
paru trop f'a;v'orable,  vu que pour elle;  contrairement aux oondi  ti~nJ~ 
•  r  ~  •  ~-
de  paiement habftuellement  a._p~"EJIJ, le paiement'" -4 '-ava.noe  sans  ~ ·· --:, 
:..~ 
escompte est imposé.  ~  -~-~~ 
Comme  malgfé  une  dénomination  presque  identique dans  les  _•,~ 
pqs membres-,  certains- ~-t's  ont  une  teneur  différent~- en  él~- '--~ 
?~id!"i 
ments fertilisants purs,  la comparai  à on  ne peut  pa.s  ~tre établ-ie  ·.  -;~\i 
--~(~~ 
sur la basè d'une quantité déterminée de marchandise,  car o•eat  ".  ·''"1 
:~:n:s::e  é~~:;;:: :::t~=:s  d::d  q;: ::::e  d:::::~  1  ~:t ·  ·. ···~ 
;:~·~ 
pourquoi le prix de toutes les oatégorios d'  en~ais a  été e:cpri-- ·  ·_:~~~; 
mé  par unité  (kg) d'élément  ·tertilis~t ~.  Cependant,  mômo  oat--'  .:~st 
~::  ~~!:~7:::::  :::::::~~::::::::~a~an::::~::_  .••. _.:._;_Î 
derale· d'  .Allemagne et la Belgique d'après 1 t-a.cide  phosporiqua.  -~ 
soiu:~.1e.  De  plus,  - ;~~~ 
( 1) Des  différences dans  lea con  di ti  ons  d~ paiement sont  .éga:L~~- ;::,;::·· 
ment  d! import!l.noe pour la ai  tuation du  coDPDerç$  de~- ~"  "-;·  .--~·'-
--- .,  - --7.---;~t":_;:,~~'~:,~:~<,~~;.?:;.;ii~$-~(i~i:~~-'- ' 
i·~;  '. 
les _prooédés  en  usage  P:OU.r  la dé_te:rmina.tion de l:a. part ~'acide phos-
phorique soluble oontenu ~s  I•an~is, diffèr~t selon ~ea ~s. 
Afin d'obtenir des résultats  comparables  p~r tous les pays  membres,  -
- les teneurs totales en aoide phosphorique  ont ét6 converties en  ten~ 
en acide phosphorique scluble dans l'acide citrique,  oe qui a  fait 
ba.isoer de deux points les dÔnné·es  en "total", et les prix ont  été 
calculés sur la base d'une teneur de 16·; de  P
2  0,· 
Pour la. oompa,rab_ili té des prix à  la production il y  &  d'au~ 
tres fa.oteurs  enoore qui soulèvent des  problè~es, tels que les diff~-­
r.ents  emb&llages,  les différences (te  bas-e cle  oot~tion (départ usinet 
-
ba.se fixe de- facturation, gare la plus proche du  d-est~na.ta.ire),  en-
suit~ les différenoes  entre les frais·de transport et enfin les  t~es 
fiscales.  Comme,dà.ns  le cadre da la poli  tique èommune  des transports 
et de ~'harmonisation de~ régimes fisoauo;·les  différences des oodts 
de transport  (pour des distances égales. et pour les m~es moyens  de 
transport) ainsi que.les différences dans  l-es  o.bàrges tisoa.les  d~ 
vraient  ~tre suffisamment  réduitas-poÙr ne plus fausser la oonaurran-
oo, il a·paru opportun d'élimïner toute incidence que oes facteurs 
"exogènes'' pourraient avoir sur les prix.  Il est Vr&i·qu'il n 1ést Pf:'1l 
a.iae  de  déterminer de combien les différentes taxes  a~entent· les 
.  . 
prix ;  la.  ~uestion soulève de  délicats problèmes méthodologiques ·et 
statistiques _qu_i  na  pl3U.vent  guère  êt:r;e  r6solus de manière sa.tisfai-
·aante dans le cadro de la présente étude.  C~ est pourquoi  n~s avons 
éliminé· du oaloul oomPa,ratif la seule taxe sur le chiffre d'affaires  ~ 
payée par lo producteur sur ses ventes  au sur la. valeur de sa  produc-
tion' (taxes similaires incluses}.  Aucun  pays  membre  ne  ~erçoit des  . .  . 
aooises spéciales sur lés engrais (1).  Cependant,  m3me  par oette éli~ 
mination,  on n'arrive pas· enoore,  sauf· pour la France qui applique un 
systëme non oumula.tif (2),  à  neutralise-r entièrement 1 'influence de 1• 
taxe sur le chiffre dla.f:f'a.ires,  les taxes  perçues  atix stades antérietUS, 
(sur la matière pràmièro utilisée pour la fabrication des  engrais)  r~­
tant incluses· daria le pri·x do vente.  Comme  base~ pou.r la comparaison 
des prix, nous  avons· ol'l.oisi les prix moyens  a.nnu.els  pandérés de 1  kilct  ·· 
d ,·élément fertilisant :p\1r,  départ usina,  pour tna.rchandiàe  en vra.o;  d&1 
duotion faite de la ·taxe sur le chiffre d:a.ffairea  (voiT ta.bloa.u l)  • 
....,.(-loo:-)~Ii  s_1agit des  taxes· auiva.ntes  a Belgique  :  taxe ·de  transmission,  ta.%4. 
de  facture;R~publique fédé::a.lo d 1lllemagne: Umsa.tzsteuer;Fra.noe:ta.xe su• 
la. valeur a.jcut-é-o;!talie:impvsta· .generale sull  '.-ent~.ata.;Iuxembou.rg:ta.xe 
sur le chiffre d'affairés;  Pa.ys-lSa.e :umzetbelasting.  ·  .. 
(2)  M~ma en Fran'3a,l1 élimir.n.t.ion de la. taxe sur la valeur ajç.u.tée nt est • 
OOmplète,ca~ UU  t&UX  ~é~uit cet appliqué aUX  engrais(5~ du taUX  normal) 
· 't_and is \tUC  ·le  te,u:x:  no:rme.l  plus  (31.ové  est sùU-.rcnt  a.p:;;>liq"..l6  r;u..~  !!latières 
;:'~t~--::-:  ...  ":_;_'··:J)r  __ · ·.C_···mi_  âl:"il.<;j_  t.t.t.i.li:~_-· .sc_~_,  d.aJrH  }. ; .-·:.  ·~0·•:::·-· t.  1.~ j .'  J :-:::  ·c.; ·.·.··r·;3;.5.. s  tt  t ·  ·  · · ;:,. 
- ·  •  .~  ..  t>  ~,L~;  ~~,~-~~·,  ;.;~~vi~) Nous  n'avons  pas  tenu à.  étabiir une 1isto complète de tous les  e.a- .'··:. 
grais.  Toutefois,  oomme  il ressort du tableau 2,  les engri.l.is  ér..-a~: 
rés représentent de 50  à  90 tf,J  du total des vèntos dG  chaque ca.  tég~  -: · 
rie d'engrais·. 
Ont  été indiquê.s au tableau 2  seulement les engrais produi  t.•-- .. 
dans  le~ ~s  membres  m~mes, les pri,x des  engrais importés  n'ét~t 
guère comparables -à ceux des  engrais da production nationale  (~·ti~  ·.,  · 
- ble~  5-9).  ~ela. ëxpliquo pa.r  exemple pourquoi .des  indication~,  do · ·, · 
prix p~~is  potassiques n'ont été faites que pour la Répl-
blique fédérale d'Allemagne:, la France et 1 'Italie· et. dans 1e oas 
du  ~embourg seulement pour les· scories _-Thomas. 
Dans la comparaison des prix a.u  tableau 1, les 
espèoe  cl'engra~s. ~  les pays membres  sont  oompar~s entre eux,  le~.-­
prp: de .la .République  fédéra~.  a  d 1 Allemagne  ~tan: admis  èomme  100. 
- .  ' 
.Sauf pour 1 1It$.lie et la France,  1 1 e~is  a.zot~ le plus ·important 
est lo _nitrate_ d'ammoniaque calcique,  ~ont la  ~eD:eur_ ~  élément  f~:r-·­
til_isant  PQr 'Varie  entre_ 20,5 et 23,0 ~. Ex:ception faite pour 1 'I~-;·_ 
. ·lie, où cet engrais· est d'  envirœ 32  ~  moins  cher, les prix du iq_..;.  -L_.,. 
trate d 1ammonia.que  oa.loique ne cli:ff'èrent  pas  sensiblemont do.ns  lôs.  ·. 
autres  p&TS.  Abstraction fa.i  te. de quelques sort.  os d'engrais az.ot§a  -_  · 
relativement peu  importani;e~, les écarts  en p1us  ou en l!l'dnspa._r  rap- .. ' 
port au prix allemand ne dépa.ssent  pas  5 "'·  M~me ~i pour 1
1 Italie  ..  '  .·  -
»rend comme  baso 4e  comparaison l'engrais azoté le plus important 
ce  pa.y~,  à.- savoir le sulfate d 'ammonia.qua,  la. situation ·ne ohà.nge 
sensiblement.  Le  prix italien du sulfate d 18mmonia.quo  ost au moine_ 
d.o  15. '/t  inf'~rieur au prix allemand (1)  • 
.  La d-if'féroncé des  prix entre 1 'Ital_i  a  et les autres pays· 
bres pose d•-importants  problèmes d'adaptation dans le cadre do la.'-
-... -
réalisation du marché commun. ·Il ne  fallait pas s'attendre à  la pos~ -~ 
sibilité d'éluo~der.les causes de la notable différen.Je  ontro lea 
prix de 1 'Italie et ceux ·des autres pays  mombres.  Commo  pour 1 1 o:1:...  ..  -
qu3te la ~olla.boration des industriels  dép~dait de leur oon-vouJ.oi~):.~' 
on a  écarté à  priori toutes les questions dont  on  savai~ qu'elles 
toucheraient  à  dos secrets d'entreprise et auxquelles,  par consé-
quent,  les experts éta.iont dans l'impossibilité- de· répondre.  _  ·"·-~-~~ 
(1)  En  1960/61 le prix de la. Mpublique fédérale d'Allemagne  PQur  le-~-:;:~ 
trate d'ammoniaque calcique était de 3 'lt· supérieur à  celui du- sultate_ i-c<gi 
d'ammoniaque.  - ·  ·  .. ' ··.1.! 
._ •  ./  ••• _,)1: 
~  ft~~--. 
.  ··  :..- -,  -
"o~ ;"··:'··' }_:,:~~·::-~~ ~~-o.'<;,t~J.i--t'if4.~~.;~ 
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\ 
c•est pourquoi  on a  pris comme  point de  d~part les prix dé- ··l 
'  "· 
:part usine,  et on  a  renoncé  à  enqu~ter sur le mon~ant et. sur la strUo..;...  ··~ 
ture ·des frais de production, ·oe  qui aurait automatiquement dévoilé. 
les marges bénéficiaires. Il nous  est donc  impossible de nous ·prononoe.  -.~ 
sur la question de savoir si les différences de prix sont imputables 
à; des différences de  oolits  dQ  production - utilisation de souroes d'  é.;..,  ·--~: 
nergie différentes {charbon,  ga.z  naturel,  énergie bydra.ulique),oes  j 
.  ·~·~. 
frais représentant  pour la.  production d  1 engrais  a.z~tés 50  ~ environ  -·~ 
dea frais totaux, frais de main-d'oeuvre  différents~ subventions  ~si- , 
bles ou  cachées - ou  à  des marges bénéficiaires différentes,- ôu  encore-
.  ' 
-."  ~ 
à  un subissement  de partes (1). Cette dernière bypothèse ne doit  ~s  j 
êtr~  . exclue a  priori, étant donné  que-la poli  tique des prix pratiquée ·  ·.  '-
pa.r les pouvoirs  publics  en oe qui concerne les engrais vise générale-
ment  à  maintenir les  p;ri:x:  à.  un ni  veau  peu ·élevé-,  oeoi dans  1 'intér3t 
de l'agriculture.  Dans  le m3me· ordre d'idées,  rappelons qt •en Italie:. 
une grande pa:vtie de la pr,oduotion des  engrais aaot4s1 est·  ent~e les 
mains de l'Etat. 
~ 
<~ 
Toutefois,  on Italie, la part des  engrais a.zot6s  fa.briqu.~s  '~ J~ 
par 1 'industrie privée est encore considérable·.;- le principal produit  -;; 
.  \  ~ 
de 1 'industrie dea engrais  azot~s (le sulfate d'ammoniaque)  est ~  v: 
porté  en majeure partie (près de  la. moitié de la.  production),. Iar 17···  ··~:~ 
secteur privé,  sans  <i,Ue  l'Etat intervienne dans la fi:mtion  d~s pr~x.  .-. 
Or,  ces prix d'exportation sont de 13  ~ environ inférieure aux prix -du  , 
·-;. 
sulfate d 1ammoniaque  vendu .da.n·s  le PaYs  (voir tableau 8). Il n'est  '· j 
guère ooncen.'ble  que le secteur privé continue à  la longue à  produi~ 
1
, -~ 
une marchandise qu'il doit vendre à  perte  ;  c'est pourquoi  U  est par- '.-~ 
mis de supposer que le prix italien du sulfate d'ammoniaque oorrespaœl  -~ 
i  •  ~ 
à.  pau.  près a.u  prix qui  co~vre les frais de production.  Strictement  .  -~ 
·1 
parlant  on ne peut,  sa.ns  oonna.S:tre le bilan des frais' et des b4né- ·-· 
.-1 
fiees,  que constater comme  telle la différence de prix, sans-pouvoir 
en tirer de  plus amples  conclusions pour la marché  commun.  On ne peut ·  · 
.  . 
notamment  pas  en déduire que les prix das engrais azotés dans les su-
tras pays  puissent  3tro baissés au niveau des prix italiens sans 
\Ï) Comme  pour la fixation des  prix les Gouvernements  d.es  pays  membree . 
dis~sent des  él-éments  n~oesea.ires concerna~:~ les frais et les bénéf'i-
oes-dea  indu.strios -produotrioes .dt engrais, il lour devra.it 3tre possi-
ble -de  pl:"éoiser la part de la. différeno·e de priz qui  E..3t  due  à  des dif-
férence~ de ootlt;s  d.e  production et oelle à_  attr;ibuer aux marges béné-
fioiaires. 
•  &  •• f .•• 
~: 
''-r 1
-'1:~:.;.·  ·. 
:. 
~= 
~:  :_. 
~-
>._.-
~~":  ~ 
~L 
't:.''' 
~  ~,, ,.·- - .. - ;, 
·ruilier  · ie8 .industrie• nationalès- d.ris  engrais  __ a.zotés•  On  no sait·  pas,  en -:et'f~~ 1  ,•: !fi 
_dan-s  quelle mesu:ae  le ni  veau moins élevé des prix i talions e  'explique par d~~l 
'  :' -t11 
avantages naturels. ou artifioiella:tlent  O:i:'éés  par 1 'E'tat  en ce qui  conce.r~e-1~~ 
situation" géOgl'.:i.:phique  dea industries. D'un autre côté, la différence de  v  ...  ·i·~·-:~j 
.  -- ..  :---:~ 
est .tellement  importante que,  même  si l'on admet  que  la dernière réduoticu*  d~-·-~ 
prix de  7-8 ~ ordonnée par le Oouvernement  en 1960 .pour les  pri~cipa~ engraif:t~ 
asotés ne serà. pas maintenue à  long te~e, il subsistera Wt  écart de  p:ri.T.  tr~s}~ 
-~,~ 
net en faveur.de l'Italie. En  présence du fait qu'au cours des dernières  ann4~~~~ 
plus de  300.000 tonnes  de N ont été exportées par an à  des prix er.Leore  plus~  /-~~­
bàs,· il devrait être possible,  même  sans une augœentation de capacité qui dt  ~; 
<  '- ~ 
·ulleilrs est certainement possible,  d'exporter au même  prix 11ers  les :pays  de- >~i~"" 
ia·c~E.E. des  quantités plus élevées d'un engrais· azoté  d~ qualité  équival~nt~:< 
En  tait,· il semble qu1il·y ait peu d'autres produits pour lesquels,  à.  qu~lité:  _:_'~,' 
êg8.le.,  la différeno~ de prix entre les pays membres,  soit si marquée.,  On 
ici 1 'occasion de vérifier si les espérances que le Marché  Commun  a.  fait  na:t~ ·.'>, · 
tra se rempliront,  à.  savoir s'il sera possible d 1a.pprov:J_sionner  l'ensemol~ du~~>~­
terri  toiro de ·la Commu..'*'lauté  à.  des prix moins  élevés.  A oet  ..  égard,  deux solu- · 
-· tions seraient possibles  :  OU. bien· les producteÙrs des autres  pa~TB meobres  r,_~,~~ 
. duiront  leurs marges  bénéficiaire~ et/ou lem.·s  cofttr-!  de  :produo~i:--n e.u  niv1e:.1 ..  _;:~~ 
ou  J:>rè"s  du niveau i talj.en,  ou bien 1 'ind.uatri  o  i te.liel"..no  dee  er-g:-:?  .  .:,  8  r>u·;œ-:n-:..  · -~ 
·  tE)rd.  sç~.· prCJd-uotion  et/ou dirigera désormais :plus  :fo:J:'-fJPTI!·~·nt  Res  ei?O!"""ü?  ..  t.ton~  ·- :·-~~~~ 
. d'  environ  300  "000 tonnes d'éléments 1'ert  i 1 is  au  'vs  pm:  s  pc.~· ·an, ·  VGre  1 e"  J'a..  vs  ,;._,:_.S_I 
· ·mcnl  .... J.res  1  où elle peut ·  en outre  s'attendre à  vo:::Hl:~·e  s-::;s  :p  .•  .-~dù.i lis  à  à. o.._;;  pr.ï.z:  . · 
p:1.us · fa·ro-t'c>.bles  que dans  des  pays tiers. La socond.o  al·t;c.r-nati  va aurait  po~. 
oonséquonoe une  extension da  production en faveur de li!talie. 
D1après les expériences faites  jusqu'ici, il faut  cependant s'attendre  à,~:4 
ce qu 'u."'le  telle évolution exigerait une pression qui ne devrait pas être seu- ·-~~ 
lement  légère.  Cette opinion pess:l.!niste se base sur la fa.i  t  que  jusqu 'à  presen~~~~ 
déjà, il eût été avantageux pour  1 'industrie italiG:nna d 'exp6rter vers !es·  ·i~ 
- ~~ 
pa.J'I\ membres;  en  et~et, les  ~oits .da· dou.a:le,  les ooûts da  t!'a:tU3PQrt  et dïa.u- -~  .  .  ~ 
tres  ob~taclés aux échanges ne suffisent pas pour expliquer que 1 1 Ita.lj_ e  ~ ait  :  :;.i 
..  _;:~ 
·renoncé à  des _exportati.~ns de ce  genre~ (v. le chapitre sur le commeroc cré- ·~ 
rieur des  eng:t·ais) •.  Des  restrictions quantitatives à  1 1 importation n'existant  }l 
-,.>\ 
. pas  J.  à  moins  qu'on veuil:!.e  considérer ooiDiile  telles les prescriptions relati.ves  :'~ 
.;,:~~;~ 
à  la. teneur en azota des  eng~a.is  t  prescriptions quo 1'  .:>n  modifia à  1 1 occasion · .-~-)~ 
·-·:·~}~ 
pour essayer ·d'empêcher la ooncurren.oe  étrangère de prend.:-e pi  éd .sur la mf.l.ruhê· '~-,] 
:;~ 
national.(l).Des droits.de douane sur los  impo~tatiC:nS n'ont pas été p3rçts  p~~~ 
----~--------------- --~----- .. ·  ..  :.:.;~ 
(1) Lés disposi  tiens relatives  à.  la tenaur obligatoire en azote ont été  subi-/:-~~ 
-temont modifiées on  de~e:P lieu :par la :Belgique (1961}. ·  ; :;j 
_:<:c;,~q 
.  ·  ...  -~- .. .  ,  . =  ..  ;.~:;..4>-'-'~"'~;,;,.~JJI [· 
~.;. 
,'·- .. 
15 
le passéJJ,atuallemen-t  on. n'en perçoit pas non. plus  ou .·4u,  moins leur 
-montant n'a pa.s  d'' ef:f'et prohibitif (v.  ta.blaau 3). 
Les frais de -transport de leur ceté ne contrebalancent pas 
non plus éntièrenrent les différences de prix d.épa.rt ùsine, d'autant 
moins  que les engrais  peuvent  souvent  ~tre trà.nsportés pa,r  voi~ d'  aau, 
mode  de transport  peu coateux. 
En  ce qui:  concerne les engrais phosphatés, la situation est 
diff'érente pour les scories Thomas  et pour le superphosphate. 
Pour la Luxembo~rg, un prix comparable pour .les-scories 
Thomas  ne pout  8tre établi qùe conditionnellement.,  étant d.onn' que 
1 'industrie luxembourgeoise  est tenue de livrer à  l 1a.grioulture na-
tionale,  à  un prix de f'aveu.r,  26.000 tonnes da cet engrais,  o' est-à-
dire les deux tiers environ de  1~ consommation intérieure,  tandis que 
le dernier tiers est fourni. à  un prix qui correspond ~  ainsi dire 
au prix belge.  De  ces deux prix il est oalcul6 un prix mixte pour 
1 'agri~ul  ture luxembourgeoise.  . La différence entre le prix du  jour 
(prix belg~) et le ;prix_ do  faveur peut  ~tre -considérée pour l'indus-
trie comme  une  espèce d'impôt  (red.cvanoe de mines  pour les usines 
sidéru.rgi9,ues)  et pour 1 1e.grioulture oomme  une subvention.  Si, à 
l~a.ide des prix figurant dans le tableau 1, on veut  évaluer les recet-
tes  réa.lis.~es :par 1 'ilJ.dustrie sur la vente des scories Thomas,  il faut 
tablar.  pour la. comparaison internationale sur le prix mixte  ( oaloul4 
sur la ba.se du prix de f'a.vaur  et du prix du jour).  Pa.x-eil  sy-stème  est 
aprliqué aux engrais potassiques français,  pour lesquels les subv-en-
tions que  reçoit-~'  industrie ont été ajoutées au prix à.  la.. _praduction.  :-r-. 
·Le fait que. dans  l'intér~t·d'une meill~re ooapa~bilité, 
Qn  a  pris oomme  point de départ  l~s prix sa.nà  ta:x:es,.pourra.i  t  fa.ire  pen• 
ser à.  éliminer des prix à  la .production aussi la. "redevance de 1Dine" 
pour les -soories Thomas.  Mais  cette "redevaaoeu doit  ~tre oonsidlrée 
en .Prem~er lieu comme  une taxe. frappant  la..  produ~tion de 1 'acier et noa 
, celle des scories  ~ma,s. c•.ast  pourquoi on ne  peu.t  pas 1 1imp;t.tar aux 
scories Thomas.  Si elle amène  quand  m~me une rêduotion des  prix des 
scories Thomas  à  lâ consommation,  cela s'explique uniquement  par. le 
désir (des  pouvoirs publics)  de  fa~re bén~fioier l'agr~oulture du 
mon-~ant de la  "red'eva.nce1', oaci  d.a.ns  le but préois de soutenir 1 'a.gri.-
~l.ï.l_,_-u:::e  r.a.ticœla.  Si oe:?endant,  on veut utiliser los prix à  la 
...  ; ... 
· .. ... 
production pour an conclure sur la situation ·aes  codts dans ltin-
dustrie ·- dans la. supposi  tian· que les Etats,_  pa.r 1~  con"tr81~ à.et.- ·  ~ 
prix, limitent los bénéfices sensiblement au m3me  niveau - le pri:..:. 
de  ~avSJlr ne peut pas  ~tre pris en considération_ pour ·la oom,;>a.J.'"f.o.i ... 
son dos _  prix,  p.tisqu' il conduirait à _dos  concluions totalement  a:!'- ·-: "1 
ronéos  en ca qui concerne la possibilité de réductions de .prix ét  ::/El 
::=:a  d;aprzua::::n·  .u::::l:~::e  ::1~
0 l:::::a  :t  :~ 
~~eœ:o!t~q~~:::  :::~::::::é:e:u:~~paa::e:: ~~a:~:~::::~i~~-:~.';_-:_:~·  __  f_~i.~ 
est Possible sous les doux angles.  ~~: 
Le· prix luxembourgeois libre des  scories Thomas  dé-oa.sse  d 1 en-'~ 
-~~ 
vi-~n 15_"' le prix belgo, bion que 1 'industrie luxembourgeoise ex- ·~:lJt  .  -~ 
porte vers la Belgique des· scories Thomas  au m&lc  prix auquel les  __ :-~ 
·.  ~ 
scories Thomas  belges sont vendues  en :Belgique.  Ia dif'f'érenca  p:r:o-:-·  <=~ 
vient _s~ doute en. premier lieu du fait qu'il n'exist~ pa.s  au  Ill-- /' ;:i;i 
xembourg dtéohelolll).ement  sa,isormicr pour le prix dos  so'?rien  Thoma.r·,_  ·,:~ 
:_.,,,  ... ~ 
tandis qu  'l en Belgique 1 'écart entre 1'  échelon de prix le plus bas.  ·  :·  :;~~ 
et l'échelon le plus élevé est de 26  ~ (v. Tableau 49  )1  or, .  ._- __  :·---~~-·.,_·_~  __  ;_JJ.-~  ..  ~.~ 
dans le tableau 1, c•est p()ur la :Belgique le prix moy~- annuel pon- ~ 
déré qui a  _été  indiqué,  tandis que  poù.r le Inxembourg c'est le p.rix  .::.~;~~~- .. -
constant du jour (prix libre) qui a  été mis  e~ regard et qui cor- _;~~i 
rospond.approximativement à  l'échelon de prix lo plus élové de 13.  .·.'·-~,1:_.;.-~:-,_· 
:Belgique.  Le produit des ventes de l'industrie lù.xembo~geoise sur  ---~ 
la base du prix mixte est  en reva.ncho de  44  if, .  inférieur a.u  produit  ~:}~ 
des ventes de 1 1 industrie belge. En  ce qui concerne 1 1 incidence de -·  ·':~ 
cotte moins-va.lue, il ne 'faut toutefois pas oublier ~e les ventes  _  .,,~ 
int,rieures, auxquelles s'appliqu_e oe prix mixte, ·ne représentent 
~~e 5 "'  environ do la pioà.uotion totale do scories 'l'homas •.  Le râsul-
tat final de 1 1 exposé donné ost celui-ci  :  1 1 agriculteur lw:o;J.b Jt4.l"-·  . 
geois r69oi  t  les scories· Thomas  au prix le plus ·bas de tous les 
~s  de la CoDWIUllauté.  (v. tableau 1). 
Les  grandes différonoés de  pri~ entre les pays  membres  ne 
surprennent  pas  oomme  telles si 1 'on  oo~sidè.ro les .ma.rohés  r.a·~ior~ux 
isolément.  Comme  les scories Thomas  sont un .  soue-produit de la pr~ 
duotion de l 1aoicr, il n•est pas possible de lettr imputer une part_ 
exacte des frais.  De oe fait-,  toute base précise fait déf'aut aux 
instances  pu~liques pour fixer les prix.  .  ... ; ... Pc  ys 
P!o!l.J.!i!. 
~t  .  .  _  D.r..2.1!.!:..~.'!!!!!..~  ad ivalo-rem ..  ?n-rouroen.ta.geJ;J  1 
-·  apr~ 1ft_ ~e!i~l.8a."'t1(•n  Avant  1 'entrée en  và  au l.,lO.c1961  ~  , du .œarché  Comm.tm 
gueur du  Traité  * 
13~l~ique 
~zote 
~oories. Thomas 
Bu.p)  r.i>h~spha  te 
k"-o  ~a:-'.se 
~lgrais· composés 
!-- .  . 
F:--a"1C'1 
1  Lz;:;td 
j ~·1.-2.'Alle~ l  1  Azote 
i  ~lj(J""'ies Thomas 
l f.U)e rpho  s:pha. te 
l Pvtcl.Sde  l  lmt;raiEI  composés 
f Scories Thomas 
l  buperphosphate 
\ Po  of:: a. 'lS'3 
1  li.'i:.g::ais · oo~posés 
t  r-;;a,lie 
f
l;ë:re-
r  ~c-r:.e  3  Tl!.omas 
J 31  .... pbl"J:1hospha.te 
~~;!:~: composés 
.  iT~~·bouL'g 
t  ·~  j~~;~~s Thomas 
1
~  ~~lre:--phosJ:~ate 
?ctG..st:ie 
~~~is  composés 
fPpy;=--P.as 
1
13è1-z---
)1co~·ies Tb.omas· 
J  ~aierphoe:r>hate · 
..  ·.  ·1  t  3.E" se 
~~~~r~is ovmposés 
. (a.) Le  droit s'élève  : 
0 
0 
0 
0 
·o 
10 
2 
15 
5 
5-10 
20 
0 
12 
0 
7 
11 
0 
.0 
0 
• 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
1 
1 
l 
t. 
Pcqs  mem-· 
bres 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
1,5 
7 
3,5 
3,5-7 
12 
0 
0 
0 
0 
1 
0 
0 
0 
• 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
·0 
0 
0 
Pays 
tiers. 
2,4 
0 
1,5 
0 
o,B  - 2,4. 
7,5 
1,5 
7 
3,5 
4-7,5 
14,4 
0 
6 
0 
1 
10 
0 
1,5 
0 
) 
• 
0 
0 
0 
0 
0 
2,4 
0 
1,5 
1 
o,s·  . 
- 2., 4(  a.) 
1 
Pays  mem-
bres 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
o· 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
·o 
0 
.Q 
0 
0 
·0 
0 
0 
0 
0 
0 
Pays 
tiers 
10 
0 
6 
0 
4-.10(~ 
10 
0 
6 
0 
4-1.0  (a) 
10 
0 
1  6 
0 
4-io (a) 
10 
0 
6 
0 
4-10 (a) 
10 
0 
6 
0 
4-10 (a} 
....__  .. ·--~------=--------------------·-------;.....,------
:  Tarif douanier des  Communautés  europé~1es, janvier 1961. 
Informations  é')ri  ta·s.  des·  e.xper~s .n.:- ... tic:1~u.x:. 
!." lf!':'';7~~~f";~~,,~~~~~?'~"'~'~~7~P~:.:·,·~~'t~-~'f:~~;~""X~~c;c~~~~~~":~' 
j~>··  ._  Th6oriquoment,  1 'industrie do  1 'a.oier devrait a.v,)ir  intérCt l  ~~f:i 
~~-~-- ·  dre les e_cories  Thomas ·à  tout prix. qui serait su_vérieur  a"U.X  c:>i!tsfrl 
~r:~:-·-.'  de broyage  e~t  de  distr~bUtio:n des scorios Thomas,  dêd-uÔtion  f.J.it&.}~ 
~~-~ :·,  " :-.ô-~ 
~t:.  des  coilts de destruction de  oe produit. Tant  qne le prix d.e  v-;:r-te- ·~·:~, 
~:  - .  --~~i 
K't· ·  ne  ~épasso pas sensiblement ce montant,  1 'industrie sidérurrinue- <~~ 
!j~  :::::: :::: :: :: ::~::r~
0:~:
0~:
0:e:~~:e:u~:s:~~::iade  '~ 
~  ·•  .  ::::::u:o=:s  ~a  d:r~~:~:r  a:  ::s:::~~a  q:o:::t:e  ~é .  .1 
it;':  rais pauvres en phosphora.  Comme  lll* scQri~ ?omas sOnt  l'e:-..g:ceia{~ 
l:,j  phosphaté da loin le moins  o~ar, pareil développement. sara5t  0?11-'_  si 
~·  traire aux intérêts de l'  agr1oul  turth•  Donc  aussi du point da  'i'l.B  JJ 
i,~:~·:,.  ·de l'agrioulture,il serait souhaitable que le prix des scories  ..  ··  :_·:~ 
~>:·  ·  Thomas  ne fût  fixô vers le bas qu'à. un niveau tel qu'il.reste l  ~'?1 
~h  l'industrie sidérurgique un  intér~t à  :prodtüre et à  ~dra  C.è~.  ·l~ 
1}  ·  scories Thomas.  1 
r;:c:  Comme  ·nous  n •avons  pas connaissance des  oo'tlts~ de broy"- ·.  :~~ 4 
f  ~- . 
rt  ~  q::~c::::n:o  à s:::~a  d~i~~~:d:;:~~~ ::t  ~~=~i~:.  :::::·. 
~r  . 
If~ : ' 
~-:. 
li·~ .. 
~-;· -- .·. ~ 
~~  l, 
'•  ~  . .,:.  ·~  ~ 
L,:";'' 
en cause. 
Si la poli  tique des prix pratiquée pa.r le pouvoir -pùbiio _ 
· vise à.  fournir aux agriculteurs les  e~grais à.  un .prix aussi pas  ··  · 
.que possible,  il~ devrait y  avoir encore des poseibilités,--·du moills--_ 
dans la République fédérale d'Allemagne,  de réduire leà· pl·i~. ·.J. __  · 
première VÛ.et  il est en tout cas difficile de comprendre  po1.~iClu<>i 
lo prix des  scories Thomas  est d'environ 1m quart plus élevé  da·1s 
la Républiqùe fédérale d'Allemagne qu'en :Belgique et en  Franc~, 
alors que relativement la structure dos  cOnta' est la m3me  dans-
ces  ~s. 
Le  prix. i ta.lien des scories Thomas_ qui ne cadre· nullém,')n:; 
aveo éeux des autres  p~s, s 1 explique par 1 1 im1;ortance rela...:..i--:e··· 
ment  faible de cet engrais.  ( l). Le  prix.  e~ a  été  s·ans  dout è fix.§ 
environ. 
Abstraction faite de l'industrie· italienne de la potP.ase 
w 
qui n'a que  commencé  à  se développer  en Sicile et dont les  pro~ 
duits sont presque intégralement utilisés pour la fabricat~on 
d'engrais  oo~~~~ul~~._  ____________  _ 
tl}  en 1960/T61,  les scories Thomas  n'ont représenté  q~e ~  9nvi: 
.  do ln consommation nationa.le de P  0  sous  forme  d'engr~1s ff.  ~-
( vo:.r  -cablo311  2)  _  ,~J
2 _5  .. >~· ..  __ ·/-~~~~~:.~~;s:<~:~--~·.L- ~~:~::~l-Y --, 
:;·., 
1 
'  . 
,· 
- 19-.  7242/VI/62-F 
République fédérale d'Allemagne et·la ~ce  produisent des  engrais po-
tassiques.  Cependant,  par suite des subventions -aooordées  en France  pou~  ' 
la.  potasse utilisée dans le pa,ys,  subventions qui  s'élèvent  à.  65  ft. par·-
tonne de x2o,  la comparaison des prix pose des  problèmes  ;  en effet, la' 
potasse exportée est vendue,  bien que  des  subventions ne soient pas ao-
oordées,  à  un -prix moins  élevé que  la.  pota.sse utilisée dans  le pays  (v.-
tablo2..u  7).  Il n'est donc  pas aisé de répartir sa.ns  équivoque_la  subven-
tion,  m~me si les ventes intérieures servent de base pour en déterminer 
le montant.  Si 1 1on  tient compte des  sub~entions, lo prix de la potasse 
française est de 10-12 "  plus-· élevé quo le prix allemand. Si,  par_  contre, 
·on  déduit les subventions, -il est de  8'~ au-dessous du prix allemand. 
Il est évident  que,  dans  ces conditions, il n'est pas  possible de pr6-
dire si un prix uniforme. pour· les engrais potassiques s'établira datls 
le M&~ché Commun  et, le cas échéant,  à  quel ni  veau cela , sé fera.. 
Pour la.  potasse·également,  on constate à  nouveau l'importance 
des  exportations  pou;:!' la ~t-:\.an des prix des  engrais; c•est  po~quoi 
leur incidence sara étudié-e ci-après. 
2.  Le  commerce  extérieur dès  ellgrais 
Dans son ensemble,  la C.E.E.  est exportatrice d'engra-is.  Les 
motifs et les tonnages des  exportations  varie~t selon les espèces et les 
types d'engrai-s.  La.  production de potasse pr,suppose des gis-ements ap-
propriés qui n'existent que dans ·la République  ~édérale d'Allemagne~ 
dans  la.  zone ·d'occupation soviétique de l'Allemagne (DDR)  et  en  Franoe. 
La.  production de s·ooriee  'nlomas  est liée à  la.  transformation en aoier da 
minerais contenant du phosphore.  Après les Etat.s-Unis,  la C.E.E.  ost le· 
plus grand producteur d'acier. La  produotion d'engrais azotés,  aepuis 
qu-e  l'on a.  réus_si  à  se servir de l'azote libre de l'air, n'est plus 
obligée à  s'établir à  un endroit déterminé.  Toutefois,  pour que la pro-
duction s9it rentable dans  do grandes unités de production, il faut que 
1-e  pays  a.it atteint un oer-ta.in niveau de développement  technique et qu' 
'  . ) 
"'  i, 
-.;, 
.,·: 
,·,l 
une consommation mininmm  soit garantie.  En outre,  pa.r  suite de la ool'isoa-.  · 
-ma.t.ion  élevée d'énergie (obtention d'hydrogène),  los emplacements  ofi  l*on 
_dispose de sources d•énergie à  bon  maroh~ pèrmettan~ ~e produiro·A mèil-
leur marcha,  de sorte que leur ohoi.%  présente dep  avant?,g')s.  Dans la 
C.E.E.,  l'Italie (1)  est  dans  c-ette position aya.nta.geuse,qu'elle  poss~de 
(1)  Ia. France elle aussi a  développé une· industria d'·engrais azotés sur la. 
baso dos  sources de gaz naturel découvertes à  Lacq,  mais,  par calorie, 
il  n'y a  guère de différence  ent1~~  .it:~  prix de ce gaz et celui d :·a,utres 
sources dénergie.  j  ....... 
-_·  ··; 
,;~ 
;l~ 
-' j 
'  .  ~ 
- .~ ..  ~' ~~<'":~;;1\ 
__  ._·-~:-t 
-'  - ;~~ 
d'abondantes sources de ga.z  naturel.  Les riohes  so~ooa ~o ga.a : :-- :  ~~~ 
naturel do  l'Italie ont favorisé le développement  de  l'ind~stxiG ::~ 
>~ 
des  engrai~ azotés dans  ce  p~  ot en outre entraîné tm  aèa.isso-~  -'->~ 
ment  ~onsid«§ra.ble des _prix.  Fnfin~ la production du  superJhos:p~.~- ~1 
-- ",.-~ 
te est_,  comme  oell~ des engrais pota,ssiques, .liée à  des  cP-s_~mÈ"nta  .~:::~~ 
de matières premières {gisements de phosphatœ  bru~,. qui ne sont  )~ 
s~tués qu'en minime partie dans la C.E.E  ••  Malgré .cela, une  vas--·:-;~ 
--:~~ 
te industrie des superphosphates  s 1 est d6veloppée au sein de ;la  ;:~ 
C.E.E•  sur la base de phosphates bruts importés.  Cotte inü.ust.rie  ~  -~-;"  __  ~-~-~~-~-~ 
fait des  e~ortations~  -~ 
-::.?.1i 
Dans  1 •·ènsemble,- ·le  t~blea.u 4  donne le bilan d 'a.pprovision~:~ 
nement  de la C.E.E.,  et montre que le taux des exportations·  ne_t-·  ·!1 
tes est de  30 à  40  ~ de la product.ion  total~ ( l). On  ne saurait .  )-~~~ 
_--~ 
· donc affirmer que seulement  de~_ excédents insignifiants seraient  "i 
exporté~;  bi~  .au contra~, les  ~xportations.  sont d
1
1:ne impor- ··~ 
·  ::::e~::'~~::er:
1 
~::;::  t::s d::::q::}  ~e~!:peot•  ~;J 
quantitatif' du  pro1>l~e du. commerce  extérieur doit retenir toute - ~:-J 
not~e attention ~uancl. nous é_tudierons ci-après les.·prix d'expo:r:- ·--~i_l 
tat_J.on  des  engraJ.s.  _  __·_,~ 
Comma  le mon~re les  ta~leaux 5 à  9,  les recettes que  l 1 ,in~~··:-~~ 
1 
dustrie-réalise sur les exportations sont,. à  quelques  exoeptions 
près,  inféPieures à  celles qu'elle r~tire des ventes-à l'inté-
. riour du pq~. Dans .certains cas,  elles ne dépassent  guère 50  'f> 
des reoettès faites sur les ventes intérieures.  Toutef~is, il 7 
a  lieu de faire quelques réserves  en  oe qui  concerne  l'exac~it~­
de et  la.comp~abilité des  pr.ix._ Les  prix·à l'exportation v~iant. 
selon los  p~s et selon les années,  parfois  m~me d'une livraison 
.. l'autre.  Pour les engrais, il n-'existe pas  de.  prix mondial 
sur le marché.  01 est pourquoi seule une moye:.rmo  peut être cal  cu:.. 
lée, qui _a  souven_t  le caractère d'une ":fausse"  moyenne,. c•est-à.-
dire non représentative de  !~_majorité des exportations,  parce 
qu'elle est fortement  influencée par des valeurs  extre~es. 
(1)  Le  pourCentage de la production nationale qui va à  1 'a:lrpor- · 
tation est encore plus élevé,  les importations  ~ant été 
dédui·tas  des exportations pour obteXl,ir  le' ohif:fre des  e:v;por-
tations nettes. 
.-••  j .... .
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 La  concurrence est  ext~tmement ~orte dans la domaine  daa · 
exportations,  et 1'  industrie ne dévoile  natu:rellùtn·an~ pas  ses 
prix à  l'exportation,  qui  sont un secret d'cntrcpriso,_do  sc~to 
que nous no disposons pas  da prix à  1-'oxpcrtu.tion,  départ ,.wi:cei: 
établis d'après la méthode décrite pour les prix  int~rie~s.  ~~!r 
le calcul comparatif,  nous étions donc  obligés. de noùs  servirüas 
prix départ frontière donnés  par  la~statistique d~ ~ommerce e~-· 
térieur.  La  comparabilité des prix intérieurs et des prix à  1•~x-· 
porta  ti  on  on t:Souffre  évj.dcmment.  D  •une part, le prix ,Par kg d'  6- . 
lément fertilisant pur no  peut pas  toujours 8tre calculé oxa.ctc·- .  -.~J 
:::o::s::é~a  d:t:~:::::: ::,;o::er::a::~~::o:;~::i:: ~=  ·.  ':t~~ 
produits qant la m~me teneur en élément fertilisant ~·  Nous  ;,~· 
avons  écarté dans  la· mesure du possible ce manque  de précision  -.  ·:~2Î 
en demand8l'lt  aux  expe~ts nationaux des  in!o~mations  ·sur les  en~  ..  ~  .~~ 
grais les plus exportés.  Dhm autra o8té,  les valours des_  to.nL~~~·~f! 
.exportés renseignées dans la statistique .ont  pour base la valeur  ,:i-: 
d'exportation franco frontière.  Les frais de- transpo~t, dont- 1ë  ·  ':~ 
montant exact n'est pas  toujours  connu,  y  sont compris  •. ·P.ou.r  -.  ·'~ 
• ·  àssurer la cOmparabilité  avec les :Produits vendus  dans  1~ pe;rs,  • .:~ 
les :frais de  t~a.nspo~t ont été  ajo~tés aux  prix inté~ieùrs. Il  }~ 
est é:vf.dent  que  d_e  cette façon on n •obt_ient  pas  enoora une  cc.œ.:..  ·  _,.~ 
para.bilité oomplète,  la distanoe·moyennG et ~~ois aussi le 
moyen  de transport utilisé poùr los .vantes à  l'intérieur et è 
l'extérieur n'étant pas les m3mes. 
De  plus,  les tarifs de  transport  dans les :pays  membres 
sont souvent moins  élevés pour les exportations que:pour les 
v-~tes intérieures.  ~ur autapt que pareillis ~ifféronoe~ de 
. tarifs existent,  elles pouvent  ~tre considérées. comme  subvention 
déguisée à  1-! exportation.· Enfin,  pour les exportations,  1 'embal-
lage aussi ost. un facteur  inconnu.  !Drsqu' il  .. s'agit· de marchan-
dise ·en  sacs,  les' prix d'exportation sont  indiqués  ~ a~ niveau 
trop élevâ et devraient  ~tre-d1~inués du montant  des frais  d'üm~ 
ballage.(l) ·Inversement,  par suite da la restitution de la ta=e 
sur le chiftre d'affairas, les prix_d'exportation sont trop bas 
par rapport  aux prix intérieurs. Il est vrai qùe  pour les  pri~ 
_.  .  -
i~téri~s ~épart _usine 
( 1.)  Pour- l:es scories Thomas,  qui sont exolusi  vement  éxpOrtées 
en saos,  la comparaison de prix est  fai~e sur la·base do 
marchandises  anaachée. E
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 on a ta'bl  é  aussi sur U!1  prix ne  OO!!lpren&n-t  pas  la. .taxe  su=' le Chiffr  3- ·-.,  · .  ;+}. 
d'affaires, mais  pour les -exportations, la taxe sur le chiffre d •  aff!Siros.·;t~ 
per9ue aux stades antérieurs est également  remboursée,  ta:ndis  qu~ cette -·  .-i~~ 
pa.rt des  taxes est encore  contenue  dans le pri:X intérieur.  -.~: 
::~ 
- ~ 
Si il n'est pas possible,  par conséquent,  d 1 é~ablir una  o~mpar~iconfj 
· de prix absolument  exacte •  noue  croyons  cependant  que·,  par lee. oorrecÜoniâ 
effectuées, les erreurs ont  été ramenées  à  des limites tol&rables.  De  _  . :.~;:~~~:-
",.•  -._ 
;..._~.~:;..-·~  ~:.~:_t..:;~-4._...:·  ;;- -
toutes fa9ons,  les différences entre les prix intérieurs· et extérieurs  ·  ---~-
.  .  - ~;~;';;~ 
sont tellement grandes qu'elles no peuvent pas s'expliquer par (ta.s  er.reu.x·s-_}J 
dana le mode  de ,caloùl  (1 ).  La  vérae ité de notre affirmation généra.la,  à.  -~~;·.J 
savoir que .le niveau _des  prix à.  1 1€xportation est de beaucoup inférie'.n:  _:~€,~ 
à.  celui des prix intérieurs, ne  peut donc  âtre mise  en doute ni être·  c:ti-·. ·:_j 
:::::  :rl:·:::::~::n~·;::~:~;,n~:e~::: :sl:ac::~:e~é:::l~:~x.t 
intérieurs et  oxtérie~rs nous  a  montré  qua  les ventas  à.  1'  intérieur sont  .  .::~ 
pr~irl~~Ffe8J1fif:fre d'affaires (sauf en France),. SU' das fraie de  .  :~ 
transport  souvent ·plus élevés  pa.r  rapport  aux transports franco frontiè:i.  .. $ 1-:if} 
- .  .  '  .- ~:·;-~ 
ainsi que  sur les frais de  la propagande intonsi  va  à.  1'  intirieur du peyo, . ..::-î1i 
laisse présumer,  du seul, point ·de  vue  des  frai·~, des  prix plus bâs ~our  -;-:~ 
la marchandise  exportée.  Cependant,  la différence de  prix est en général  _>!~ 
ôeaucoup· plus élevée que  ne  pourraient 1 'expliquer ces différences de  - -:::jj 
coO.te.  Il y  JI.  une  e~ula exception  à.  cette règle· :  ·poÙr les scorie·e  Tho~U&B,{,~ 
les prix à.  1 'exportation sont  en règle générale plus  élevés que  les prix  :-";~ 
.  .-)~ 
intérieurs.  La possibilité de· réaliser de  meilleures recettes ·de  1 'el..~~~- :V;,~ 
tation de  scories Thomas  repose  manifestement  sur le fait que  les  .agl.'icU:.-·"~~;·. 
teurs des  pays  importateurs,  contrairement  à.  leurs confrères de  1 t}li..u:·ope  \-:~"' 
.  .  ·:..~ 
occidentale qui est hautement  industrialisée, utilisent surtout le  st~p~r- _.>~ 
phosphate  plus cher, et le prix des  scories  Thomas  se  rapproo~e de  c~lui 
.  _  ....  _. 
du superphosphate.  Dans  cet  ordre d'idées'  nous ne  voudrions pas manquer 
de  relever qu'au ooùré  des premières années après la seconde guerre mun-
dia.le,  alors qu'il y  avait pénurie d'engrais,  la. relation indiqùéc entre  ~·:i~~ 
_i·:~;~ 
les prix intérieurs et leé prix à  1 'exportation existait d6jl gé  ...  l€r~1Lm.:.n:b:i~~ 
uïais qua  1 t industrie des engrais ranon9ai  t, dans ~a large mo sure,  c.:..t.:: 
(1) L'Italie est le seul _pays  pour  lequel nous  disposions de  prix:à 
1 'exportation, départ usine,  comparables  au:~: prix  int~.rieurs, at 
nous avons conatatè par une comparaison de  cas prix à  l'export~tion 
avec les prix corrigés de la sta._tistique du  commerce  extérieur, 
qu'on aucun cas l'écart ne  dépasse 4 %-
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.possibilités  ~'un meilleur gain par l'eXportation et approvisionnait 
en priorité le marché  intérieur,  ma~é des prix moins élevés.  On  ne 
"  p~t dono  pas·reprooher à  l'industrie d'avoir exploité sa forte posi-
tion sur .le marché  aux dépens des  consommateurs nationaux.  Dans  u.."'la 
telle situation, la forte organisation dos industries a, au oontraire, 
facilité à  1 1Etait  la.  réalisation de~s-es proj-ets  en matière do  politi-
que éoonomique. 
La différenciation entra les prix intériaars et les· prix ex-
térieurs implique un  a  nette sépara. ti  on des  deU:x.  marohés. Il faut  évi-
ter que dea  ongra.is  vendus  au  pr~x dt exporta.  tion1  moins  él  Etvé,  ne 
·viennent sur le ma.rohé  intériau.r. 0'  ost  pourquoi le oomme=roe  en gros 
ost pour ainsi dire entièrement écarté du c-ommerce  d'exportation.  Les 
usines  elles-mêmes  ou  les organisations cent·ra.les  de. vente  or6~es pa,r 
elles assurent les exportations • 
Comme  limi  1re  pour la différence entre les prix intérieurs et 
extérieurs on admet généralement un montant  éga.l au double des frais 
de trans  :port  et des droits de douane du  pays  ·export~teu.r et du pays 
importateur,  éventuellement majoré des  taxes pargues à  la vente ; 
autrement, la réimpartation serait une affaire lucrative.  On  peut ad-
mettre que dans maints cas les différences de prix effectives sont su-
périeures au montant  oi-deesus défini, surtout  l~ra~u'on considère 
q:u t en ca.s  d'opération triangulaire {exportation d~ payS membre  À  ven 
un pays ti  ors,  réexportation de ce  pays vers le pays  membre  B), avec 
tre.nnport  pa.r mer, une 'économie  substanti~lle peut  @.tre  réalisée sur 
les frais de transport à.deatination ou  en  p~venance du  pays tiers; 
en effet, la marchandise pourrait 3tre dirigée direotoment du port 
du ~s  A dans le port du  pays  :B.  Si, .malgré cela, des  opérations 
triangulaires de ce genre sont plut8t rares, il.  :r  a·  'tout lieu do 
S\l,pposer que 1 1industrie e:rlg.e  de ses olionts étrangers,  qUi bénéfi-
cient des prix d'expor+,ation réduits, la garantie qu'ils renonceront 
à  une réexportation.  Cependant,  m&le  si la réimportàtion est  emp3- · 
chée,-~ar une diminution suffisante de la différence de prix ét/ou 
par des  engagements  imposés aux  oli~ts, il ~este néanmoins  la ques-
tion de savoir quels effets les prix moins  élevés dos  ~rais impor-
tés peuvent avoir sur le régime dos prix ~ima en vigueur dans les 
pays  membres. 
\  ~· ... ; ... 
\ 
\ 1"  ::  :~:::  s:~::!:~:s  ::::::~::::::::~r;:::r:::::::::::s  ~;, 
~~-- -~~~ 
fl.l.o:. ·  tendent à  :fixer les pr:l:x  des engrais l  un niveau ·aussi bas que  pOssible'  ;~~ 
w:  par conséquent une  harmonisation des prix intérieurs.et extérieux·s au  ·---
~- :e1 
~'  ·  niveau le plus élevé,  l  savoir celui des prix intérïoui-s, .ccci grll.ce  à  .ii 
r~  lfapplication d'un système  do  prélèvements,  ne  pout pas ôtre envisagle.  -'~ 
~:  D'autre part, il  n'y a  pas  de  prix du marWlé  mondial  représentatif' q1.1i  '1 
~~  pourrait servir à  :fixer les prix intérieurs - les prix· diffèrent qwm.t  ·à  . :1 
1 :.  leur hauteur selon les pa15  en fonction de  la stratégie adoptée  sur le  .-.iJ 
~·  _marché  par les industries des engrais;  c 1 est pourquoi il n 1 est pas non  .--y~ 
f:  plus possible do réussir à  f'aire  do  cette f'89on  la parité entre les pl:b:  ,'i 
if  ..  -:./-. _  des engrais produits dans  le pays et ceux des engrais  importés.  Tout  ce  ·-_?_:~_;_~.--
~~-·-.  que  1 1Etat  pau~ faire,  c•es~ de favoriser les importations  à  dos  p~ix peu  o.~ 
r-·,  ;~:::.et d'utiliser celles-ci comme  élément régulateur des prix inté- -;~ 
~\-.  <<~ 
~- ::;:::~~:::::::  1:::::~:~  ~:::::::::q;~::a  :::::~::::a  .  ··~ 
~~;. ·_  sa tendance d'agir dans le sens  indiqué.  ToutGfois,  le  .fai~ de :renoncer  __  ?~ 
~~- à  des discriminations-- à  1'  égard des  importations ne garantit pas .en·~ore .  ·~:>.j 
~- ~-~ 
Dt:.  à  lui seul -des  importations suffisant&s  à  bas  pri_.x  pour pouvoir les utili.o..  ·.::~~ 
~-;.::  ser comme  régulateur des prix aveo  1 'ef':fet  escompté.  Il faudrait  pour cela.  ~:J 
Jt~c  d'autres mesures  ~si  ti  ves d 1 encouragement,  auxquelles les Gou.verne..ue:n·\.s  ·-~~ 
Ï~_.  ont cependant  presque  entièrement renonoé{l).  Inutile de  donner œ1a  r~  _  -~~ 
1
~:,,-_-_ ,  pansa  à  la question de  savoir si oct état de  choses est d11  à.  Wl  manque  >-{~ 
d_~initiative ou  à  la confiance des  GouYernements  dans 1 'efficacité des  ·,  ·  i~ 
:- prix: maxima;  la conséquence  en est,  comme  nous le montreron$ encore  1  que 
(;.~;-_  ' 
-' ,_  . 
la pression sur les.prix,  à  laquelle on s'attendait, a, dans-une-large  ma-
sure, fait défaut.  En général, les autorités chargées  da la fixation des· 
1 
prix  ont  seulement  interdit que  des engrais  importés soient vendue  !  des 
prix supérieurs aux prix maxima  applicables aux engrais produits dans le  .  <i~ 
pays. 
(1) Lùs  Gouvernements  })~raient éventuellement,  avec  la concours des 
organisation~ coopératives centrales; demander des  offrGs  à  1 • étrange.r- ·: 
p~r savoir si ot  dans quelle mesure  les producteurs étrangers sont  ' 
d:s~sés à  fournir des engrais  ou s'il existe-des· accords ·d·' en~ento 
reg~onaux:. 
7242/VI/62-F  ...  ; ... 
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Comme  cependant  les prix à  1 'exportation  ..  pratiqués  pa,r  las autres pays 
sont  moins  élevés qua  le$ prix ·intérieurs et qu'il n'y a.  gùère lieu da 
s 1attendre  à  ce  que'le secteur commercial,  en raison do  sa structure et 
de  son comportemant,  soit enclin-à une  politique oligopolistique des 
prix,  1 •effet pratique  de  cette disposition n'est que  très faible  •. 
VU  toutes  ces  circonstances,  la situation des  prix sa  prése~te 
à  peu près  comme  suit  : 
1. Si, pour une  espèce déterminée d'engrais, un pays  9ouvre  ses propres 
besoins,  1~ problème  des·prix plus bas des engrais produits dans d'autres 
pa.ys  membres,  se résout  en ce  sens que  le marché national de·chaque  in-
d~strie est respecté par les industries des autrea  pays  oommo·territoire 
de  vente  incontesté,  de  sorte que  les exportations ne  comprennent  que 
dos  quantités  inaigni~iantes, dont  les prix s•alignent dans une  large· 
mesure sur les prix du  pays  importateur.  De  cette  f~9on, une  concurrence. 
dG  prix qui pourrait  ex~rcer une  pression sur lès prix intérieurs,est 
exclue.  Seulement,  pour autant  que  des engrais ont  été offerts à  bas prix 
aux importateurs des  pays  membres  par dea  pays tiers,.par .exemple  par 
certains pays  du bloc oriental, les importations ont par le passé provo-
qué une  tendance  à  la baisse_ d~s prix.  Toutefois,  il ne  s·'agissait géné-· 
ralement  (sauf pour la  p~tasse provenant  de  la zone  d'occupation soviéti-
.qua  an Allemagne)  quo  de  quantités relativement faibles qui,  de  plus, 
n'ont été offertos qu'occasionnellement. 
2.  De  m~me; ai une  espèce  ou  un ,type  d1engra.is n'es-t  pas produit dans 
un  pays,- le Luxembourg  ne  produit  que  des scories  Thomas,  la Hollande, 
par oontro,  n 1en produit  paSJ  la République  fédérale  d'Allemagne et la 
France  ont seulos produit pÔndant  longtemps  dè  la potasse -, la concurrenc\ 
des  prix a  été écartée dans  une  large mesure  par  suite--du res·puct récipro-
que  das  intérêts en cause.  En  tous cas,  seulement  des quantités  relativeme~ 
faibles  ont  été exportées vars d'autres pays membres,  bian qu111  edt été 
possible  d 1y  réaliser dos  prix d 1'exportation plus  élevés que  dans  des paya 
tiers.  La  diff~renco de  prix serait encore plus considérable si, au lieu 
de  répartir les exportations entre pays membres  et pays  tie~s,  on les 
dirigeait vers des  pays  qui  ont  ou  n'ont  pas uno  industrie na.tionala 
7242/VI/62-F  ... ; ... 
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f.~_:  ..  :~---···-•  • :  d • engrais,  ou  dans  lesquels il  y  a, . ( resp.  dans lesquels il  n 
1 y  a  pas ) • ·;~~l 
;- r  une forte concurrence avec d'autres pays exportateurs'  ~r  e~emple _a.VtdQ-.  -~~ 
~~- ::s  ::::::: ::  a:::~:e  J:o::i  t  que  des prix différenciés existent  .  '
1J 
. ~l,t:·::  __  .~:;··::~•_:_·..  .  les uns  •  cOté des autres  (prix pour engrais de  produc,tion indigène· et  t 
;  -_  · pour engrais importés)  ne  se présente pratiquement  que  dans  les cas  oit  un·}~~ 
~:  pays  possè~e une  produot~on  ...  ~digène., maiS  oa cene-ci est  insuff'~s=;;e  -..  ~_r 
f·~·  pour eouvr1r la demande  1.nter~eure. Tel est, par _exemple,  le cas  t:.a.l-S  _.-::~ 
r~;- ::q~:sp::s::ur les S)Ories  ThOPl$8,  et deJRliS  peu,  en Italie  au~s:.  :  cj 
~:~  Da.ns  les cas précités, il n'arrive pas  ce  qui se passe pour  ~et1  ·:.~;Î 
~~-- impor-tations  occasionnelles en provenance  des  paya  du blcc oriar  ... tr..l,  g,ul - Ç~ 
~<  peuv"'ent  avoir un effet régulateur sur les prix, effet qui dépend  c,_a  lèu,-:- .:  ~-:~ 
~~t_._  •.  :.~-~-\_:  __  :·_~.:_,  ·  vol~e.  et de.s  expectatives des  producteurs nationaux: quant  à  la çontinu~~-~1 
~  tion ou  à  l 1~ooroissement des  importations;  non,  dans  cas  qui noua 
~  occupent ici,  1 1 ha~monisation avec les prix nationaux est 
~·  .  Usée  11 •  Dans la Rélftlblique _fédérale d'Allemagne,  les scories Thomas  im-
~c·.  portées sont venduesawc  prix intérieurs, de  sorte que  tcut effet des  "~ 
î_·-;_1_;_···:::·.,  ::::è:~::n:
8
:e::::~:::  t ~: 
11
:a
1
:m:::::s  d:~  o::::t~:  é:::t:~:st  ..  "~ 
~- avantageuse,  car leur marge  bénéficiaire est généralement  plus élevéq  ~~  t·,  que  pour les scories Thomas  de  proauction indigène.  ::1; 
(!'  tions ·d~  p:~~::: ::i::~:~:::::~:~: ::ué::m:t  c::i~:~:P~:t:ù~-~ 
~·~  différence quo  le montant·  du  prélève~ent n'est pa.s  au profit du  Trésor,  -}~~~ 
!-~,:-~.~,-.-_.;··:_;:·.:  __ :·  mais reste entra les mains  des  importateurs.  La différence entre les  ., 
~  prix d'exportation et les prix intérieurs constitue-pour eux une  rente. 
~:- Les  importations s'effectuant par l'intermédiaire des  Thomasphosphat-
~~ ·  .fThab
0
marik
8
_ a)n  G.m.b.H.  de  Düsseldorf  (Société des  Productéurs  de  scories 
~- qui,  pour  épargne~ des frais de transport, fait  pa~vanir les 
1
;,·_·-~--·  __ :  engrais importés à  ceux de  ses clients qui,  du point de  vue  de la 
·distance,  sont  le~ plus proches;  la. différence entre le ·prix  inpé~~eu_~ 
et le prix d'importation (déduction faite des frais),  est  créditée-c~~ 
1
~:_  .. · 
-~-
·(· 
f. 
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Il est évident  qu'une  telle procédure  na  peut ôtra a.ooopt•  par-
l'industrie nationale que  si olle a·la garantie que  les importations na 
dépasseront  pas  un certain tonnage,  en d'autres termes,  qu'olles sont 
90n~ingentées. Il y  a  en effet des faits qui font  supposer qu'il existe 
des  contingents marchandés  entre les industries.  C'est ainsi que  les 
importations n'  011t  jamais  dépassé un certain tonnage,  bien qu'une 
augmentation eût  présenté un attrait pour le  commerce.  Las  importations 
sont  offectuée's année  par année  par les mômos  firmes  qui  possèdent  dr an-
ciennes relations commerciales  à  1 1étranger.  Des  ,firmes nouvellement 
fondées  sont .pratiquement exclues  du  comm~rca d'importation  :  elles ne 
re9oivent  pas  de  marchandise~  bien qu'elles  ~ffrent des  conditions 
. égales at même  parfois plus favorables.  Les  apparences  pourra..i~:nt ce-
pen~~t donner l'impression qu'il existe une  concurrence réollo  antra 
l'étranger et  1 1intérivur; la République  fédérale  d'Allemagnq  a. en 
effet  importé  en 1960/61  343.000 t.  de  sc;ries Thomas  (marchandise) 
(13% environ do  la consommation nationale),  tandis que  l*industria des 
scories  Thomas  s'est vue  contrainte  à  exportor, au cours  do  la mame  année, 
352.000 t. de  marchandise A des  conditions beaucoup plus défavorables. 
Pour expliquer ce fait, il f~ut considérer une  périôde plus  longue. 
Depuis  quelques  années seulement,  la République  fédérale  d'Allemagne 
produit assez de  scorie~ Thomas  pour  co~vrir sos bosoins,  ccci  à  la 
suite do  la  rapide cftension de  la production d'acier.  La  campagne 
1960/61  tombait  dans une  année  do  haute  conjonoturo,  au  cours  da  laqu~lle 
la production d'acier atteignit un niveau record.  Or,  lee importations 
actuelles;  (tonnages) datent encore  d'unepériodo  o~ il y  avait pénurie 
pour les· scories ·Tho~as.  Da  plus, la production d'acier, et par consé-
quent  colle dos  scories Thomas,  varie plus  fort~mont avoo los  fluet~ 
tions do  la oonjoncturo que  la demande  d'ongrais.  En  c4s  do  fiéohissamont. 
do  la conjoncture do  l'acier, ilfaut dona  s'attendre éventuellement à 
un nouveau déficit du.bilan national d'approvisionnemçnt en scories 
Thomas. ·En  prévision do  ce  cas,  à n'en pas douter,  o~·ne vout  pas,  du 
moins  provisoirement,  abandonner les anciennes rolations  qui  pormot- · 
traient  do  couvrir lGs  besoins par des  importations.  Si,  à  1 'avenir·,  la 
production d'acier d0vait  s'accroitre à  un rythme  plus rapide que  la 
7242/'li/  62-F  ...  f ... 
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~~  demande do scories Thomas; de sorte t!U' à. la longue il se· p:coduirai·t uue  ·  ,'~? 
f,,  si  tu.:1. ti  on  axe éden tai:.-e, il  pa.~·a:i: t dout =  quo  1 'L.d:->a ""'i e  s.I::l. e.~an(;.e dvs  ;~  lt'  scories  Thomas  puisse continuer  à  accepter plus  loniterr.pf:  d.e~J  iJLpcr·~a'!;i~j 
lf  g~nant_es peur ello.  Par a.:illeurs, il est  intaros~a.:-:r~ de  oonct(J.-i;.~r  <,LUO  .  _-.~~~ 
~<, ·- dans  la.  période d 1 insta.bili  té actuelle du  ma..réhé  (qui est  ta.!:!. tet  €Xcéè.e::.- <J 
t~~··  taire, tantôt défioita.ire),  1 'industrie elle aussi a  tendance à-se  m~ra- . --~ 
ger d'anciennes relations sur les marchés étrangers efin_de disposer,  en 
oa.s  de situation  exo~denta.ira, d'une soupape dè sùreté  pour ses Vè1ftqs •.  · 
::~  L• industrie des  scories Thomas  défend sa f::tçcn  d • agir en  fa.is~L  t- ..,.~ 
i  -~ 
~  ·  valoir qù'elle garantit des prix stable!3,  servant ain?i les  i!l-té::-~~s  .c.~ 
~::;~  de 1 'agrioul  ture.  Il est vrai; certes,  que des  prix stables fe-oili  t'3rt  ·  ~-:l~ 
~:  ::  ~:~:::;:~~::i~:se::l:l::~:i~e1::1:~:~  =~f::v::: :~::::nts  ':oi  r  ~ 
~~: .  ::::~:~::::0:~::::~::~:::~:::;~~~::~:::::::::~:::::::::: .  ::1 
Ît  :::~s :::::::~o::s 
0:o~:~b:::::: :~m~::t::  ::n::~:::o::~~::::~- 1  t  _J 
~;  :::~::  ~'  ~:h:::::: ::é  1::  ~::  c::::i:::u ~··  Sm)tem-·  ~ 
~,·  Etant  donné  que les  imnol."tations  sont  effeo't'1éee  pa~ 1 r org1'nO  ::J 
~'-·  oentrd.lisateurt  les  Thomesphosphatfabriken G.m.b.H.,  (1)  on  dev=it  du  'Î 
~z~-- ._  moins  a.rri  ver à  former un prix mixte intérieur calculé _sur le prix d 
1 im-- _  ~1  .. ~. 
portatio~ et.le prix plafond  iHt~rieur, de sorte que· les  oonsomma.teu.~s  :::_ 
~' 
~~- f:  . 
If 
l 
,;;::~' 
~ 
bén~fiéieraient également  du  p~ix moins  &levé des  importations.  ~l même 
ooup, les .rentes d'  im:>ortation, 'qui  sont arbi  tiairemcnt réparties  ep·~ru 
. les importateurs,  viendraient  à  dispa.ra!t::-e.  I'~ns 1 'i::1.tâ:~:êt  de  l  'a.g~:i·  .. 
culture, il serait cependant  plus  indiqué  do  fa.i:-e une :roli  t:i.111e  tcnèla:.tt 
à  attribuer aUX  importations le rale d'une Vériteble  O~P'Jt:rrenoo pc'.lr 
intluenoer le marché national'· et les prix intérieurs. 
L1 Italie a.,  pour les encrais  pota.ss::tq_u.:;s,  :résolu d !u..."le  a..tt.c~  wa,-. 
nièrè le problème de la dlff'é:rènce entre las :priY.  l"'..a~ior  ... :n:.x  et les ;p:ti:..: 
étrangers (prix c  l'importation).  Jale autorise,  sans  ltrr.itati~~ d9 
t,uantités ou de prix,  les importations de  pot~ase se~nt C<'r.l!!!e  e?.'lg~,-e.ic 
simple  e·!;  1 1 ind:,:.s -;;J:ie  nB.-ti.onal e  de la potasse dont la produotlon ét'3.i  t 
(1) 
,  ·~~-·---,~- ................ ~----- ' 
The~::~=-~ue.J~-~:t ,t;.Ju.t  g;:-ossj_ste  importe librewe:ntJ  pmtiq_ucm~!l'V  0€•1Jr.n~· 
dan"&  los  d.e~vrup"'veH: sont  e:f!'ectués  :ra:r  des  ':Pi'.:::~::J.S};,.:.C,J:f.:W.,~;f.a:Jr.ikeL.  · 
G.m~b.H.  qu~ contrôlent air.si  égale~Bnt 13  t01~e  ~~s  importations~·- ...  ; ...  - '- __ ._·_-
-·~! ~.:...  .J  ' 
:::,~;~~;?:~  :':*-~~;·::':'~!.~·\~~~~f
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encore relativement faible au cours des dernières années,  adapte ees 
:prix da.ns une  la.~ge mesure à  oe'Ux  des  engrais potà.ssitues importt§s.  On  • 
renonce  éga.lemen·t  à  une fixation des prix.  Pa'r contre, la potasse .uti-
lisée pour la fabrication d'engrais compoèés  peut  3tre mise en compte a.u 
'  . 
prix  oorrespon~nt au prix final à  la consommation des  ehgrais potassi-
~ues i~portés.  Il est vrai  ~ua le prix de la potasse utilisée dans la 
farrioa.tiotl d'engrais composés  est plus  élevé,  pa.r sui  te dés frais su:p-
plémentaires de transport entre le iieu de  produotion do la potasse et 
celui de la. fa.brica ti  on des  engrais composés;  néanmoins,_  il est possi  bl~ 
que  ces arrangements incitent oortains fabrioa.nts,  selon le lieù où  est 
située·leur usine, à·utiliser de la potasse produite dans le ~s. C'est 
.  -
la. forte influence qu  1 e:x:eroe  1 'Etat dans  l •industrie des  eflgrai$ qui lui 
pormet  cette intervention dirigiste dans la production.  Elle a  pour ef-
fet que l'utilisateur d'engrais  simples bénéficie du bas prix de la po-
tasse  import~e, tandis .  .g.ue  l'acheteur d'engrais composés doit payer un 
prix plus élevé; oe lUi  6qu:Lvaut  ,uasiment  à.  une subvention à  charge du 
oons.omma teur d'engrais composés  au profit de 1'  industrie na. tiona.le de la 
potasse. 
Les  exemples cités mont~ent qu'une politique mét~odiqùe des  im-
portations constituerait,  d.a.ns  beaucoup de  oa.s,  un moyen  plus effioaoe 
que les prix ~lafond fixés d'office pour maintenir les prix des  engrais 
à  un niveau moins  élevé.  Le  fait déjà mentionné  que les prix des  an-
grais exportés vers les .~s de la c.E.&.  ou  vers les pays  possédant une 
industrie d'engrais sont généralement beaucoup plus élevés que oeux des 
export~tions vers les  pays  tiers ou  vors les pays  ne  pos~édant pas d'in-
dustrie d'engrais, appelle encore une  expli~ation plus  d~ta.illée.- Pour 
autant que le fait se produit par 1 f alignement  du  prix ·pour des  expor-
tations gê:néra.lement  peu importantes au niveau. des  pri~ intérieurs {plus 
élevés), il s 1 expli~ùe par lui-mtme.  Mais  oe n'est là que l'un des as-
pects du problème.  On  se demande  en effet -c'est là le point essèntiel-
pourquoi  lee industries n·' ont  o:x:porté  vers les autres  pawrs  membres  ~ue 
. de si faibles  Ç;ua.nti tés d'engrais,·  a.~  ors que les ventes y  sont ..plus  lu-
cratives que  dans  la plupart des  pays tiers. vers lesquels.va le gros lot 
des  exportations. 
'.  :~:~ 
Ce  comportement ne peut s'èxpliquer  pa~ le pri,ncipe économique 
suivant .lequel· la libre concurrence "atomistique"' devrait se- ~.é-~loyer sur· 
.... ; .... ~.:~~~T'irf~W~""!:'""'~r·,k~~~~'""~~-~--~-~F':"·"rc··,"'"'"''"C'~.,..rs~~~~:~ 
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.  -~ 
les marchés  ;  il faut plutôt supposer une a.t ti  tude oligopolis·tique ohe:4: ·- Ù~\ 
- .  . --..~,-~ 
les industriels qui  estiment qu'une pénétration d~  le rayon d'éocule-- ·  _:{~ 
·:.ill 
ment d'un oligopoliste provoquerait de  la. part du oonc"..lrrent  des mcst:r ;s .  ·>1 
de.  rétorsion dans un autre pays.  Ces risques et désavantages  éventuel!'~  ··  >'-~9 
- -.] 
leur pèsent plus que le profit qu'ils pourraient  espér~r tire-r tt•une. e::c- ··~ 
tension de leurs débouchés •  Le  :t'al  t  qu  1 à  une demande  d 1 o~:t'res :t'ai  te  . ·.~ 
auprès d'une industrie d'un autre pays par le ccimmeroe  d'impor-i;ation,  :~,~ 
celui-ci reçoit  la réponse que toute la production de 1 'année en  Ovi.l:&.s  .31 
........ _  -,--;:.~ 
est vendue,  alors que cette mllme  industrie s'  efforoe a.u  ntême  mompnt  du  : §.~ 
trouver dans  des  pa.ys  tiers (pays:  en voie -de développement),  à  d.ee  cor- <".Ji 
ditions beaucoup moins favorables,  des  d~bouohés pour la part de  S!!o  p:-o- i_;,:_î 
duotion non absorbée par la dema.nde  intérieure, démontre clairement  -.Cl 
_-,l 
jusqu  là.  q_uel  point les industries  respe~tent sorupuleusewent le maruhé  "'"l 
intérieur de leurs concurrents comme  terri  tuire de- vunl;e  i4'lCOl.a.t~s cê..  ',i~ 
Inutile de. recherob.er si ce comportement  est dü à  1 1 œ:istence d'Un c&r·oel  ,~~ 
ou  à  des arrangements  oraux formels.  Il nt est nullement nécessaire da le  ~-i4 
savoir pour expliquer le comportement  en q_uestion,  oar 1'  esprit- éoonc::n!~  .-.:~~ 
~ue et l•instinct de conservation expliquent oette façon d'agir qui 
toutefois est préjudiciable aux oonso!Înna.teurs d'engrais._  La.  forte con-
currence·q~e se font les fabricants d'engrais des  pays de la C.E.E.  d~s 
séquent  nEf  1)euvent  pas  retou::-ner 1 'ar::1e  €:1  o~:f::..~a...lt  ù.ab  orlt.;·.::..:,j_a  è.  d_-,:-s 
l  v 
prix de  oombat--:em~g.·êhê  :.~.·  en tout cas  :de~'~!.lf!,.,..c . . à·.:  1 ~e:.c.i.3~  ... e-.i.Od  a.•·;11  .. 
vaste cartel. 
La théorie économique  d 1une  différenoiatio~ des prix intérieurs 
et extérieurs  en faveur des  ~s  étrangers,  en vue d'augmenter le plus 
possible le bénéfice,  est bien connue.  Un  prix extérieur .plus bas que 
le prix national peut augmenter le bénéfice global,  m@me  s 1 il est  in:'é-~. 
rieur aux cOûts  totaux moyens,  à  condition cependant  que  t 
1. le total des frais fixes soit trouvert par les ventes intérieures, 
2. le prix extérieur soit supérieur aux frais variables moyens .. 
. . Yu le pou.roentage élevé qua  dans  certain~ pays les exportatiol'lf1 
prennent sur la.  production totale de ._uelques engrais (parfois plus da 
50  ~),·il faut bien que le  p~ix intérieur  soi~ fixé à  un riiveau relati-
vement élevé ·pour couvrir le total des frais fixes.  Cela amène  à  se.- de-
. mander_,  question intéressante, d'après quels principes les pr-.:x 
-...  ; ... 
:  --~ 
-~. ont été fixés  p~r les Gouvernements  de~·~s membres •.  Rqus  n'avons 
iis:posé,  malb.eureusenont,  que d'une documentation pau abondante sur los 
critères dont  ·ont tenu compte les Gouvernements  pour f~er les prix. 
Il faut  reoonna.ître  qu  1 il s 1 a.gi  t  d'une question délicate pour les  ina~ 
tances gouvernementales.  Comme  des  données  exactes nous  faisaient dé-
faut, il ne nous  est pas possible de  nous  prononcer avee certitude sur 
la qu0s~ion d~ savoir si les exportations ont augmenté  les b~nétices 
ou  si lès  p~ix à  l 1 cxportation na  sont que  des prix agrossiia  ~ant pour 
objet la défense d'anciens marchés  d'exportation aa la pénét~tion dans 
1 
de  l~0UVGaux ma.rchés,  buts pour  l,e~quels des  pertes temporaires ·sont ao-
oeptécs.  Ce  ~ui  peut·~tre dit aveo.certitude, o'est que la production 
et les capacités ont une ampleur telle qu'elle dépasse oelle  d~un pro-
fit ma.:A:imum  en cas de réaliso.tion du point de Cournot. 
Il est d0no  9arfait~ment possible que  le~ usines soient,.dans 
certains cas,  amenées  à  se demander. si les pertes  r~sultant de 1&  non-
utilisation d'une fraction assez importante des  oa.pa.cités  existantes 
sont supérieures à  celles qui résultent de la vente à  1 1 étr~ar, à-des 
p1·ix inférieurs aux coûta moyens  totawc,  de quanti  tés supplémentaires 
produites  en utilisant pleinement ou  plus largement la capacité disponi-
ble. 
Effectivement,  la.  politique d'exportation des  industries des .en-
grais ne peut  se comprendre,  comme  nous le démontrerons  encore,  qu'en 
liaison avec l'extension des oapaoités'de production.  Les  mesures  am-
bi  ti  eus  cs dt extension pris_ es dans. certains pays  pa,r ·4,uelques_ g.randes 
entreDrisos  ou  industries,  dans le but d'accrottre la part des marchés 
qu'elles détiennent  ou  d 1acquêrir une position dominante,  n'ét~ient pas 
conformes aux intérêts de la branche qui  exigeraient que la production 
fût maintenue  à  ~n niveau relativement bas  peur assurer à  l'•nsemble de 
la b·r~ohe un profit ·global aussi élevé que  possible.  ùne coordination 
de oes  i~tér~ts économiques  individuels et collectifs contradictoires 
na  :po1.t  être r9alisSe que  par une étroite coopération des branches in-
t1reF~ées d'après le-système des oartels.  La  thèsG tue nous  avons  éta-
blie plus haut  en disant qu'il n'existe pas  de oa.rtel  "étendu" se base 
donc  surtout  sur le fait que,  jusqu'à oe  jour, la dite noordination n'a 
manifestement  pas été atteinto. 
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pages qu.i  précèdent,  n~ oonoerna.i  t- -que les  intér~ts de 1'  industrie.  Il 
/---·reste à  étudier les répercussions qui  en résultent pour les consomma-
teurs nationaux et à  examiner le rale 4lUG  joua dans  ce domaine la. poli- ·-tl 
tique des prix des Etats.  Il se })OSe  avant  tout la question de  sa.vui~  =~ 
. s • il  sera possible q_ue ·dans  1 e  cadre d_e  la CollllllUllauté  Economique  fu::oo ·  "-
péenùe 1 • agriculture elle aussi puisse bénéficier de prix moins- éle..,-J:J • ·  · - :~:_t~,~-::.'_.·::~·,:. 
A.  ce suje-t, il  y  a  deux thàses contradictoires, dont il n'es•  ~~ 
pas possible da vérifier le bien-fondé faute de oonnaitre la situatio~ 
~~  des oodts et les mêthodes  de caloul de.1'industrie des  engrais.  L;una  ·:·;>J 
:,] 
des thèses se r~sume à  dire que l'agriculture dos  ~s  membres  apport), 
par 1 es bau  ts prix qu' elle pa.i  e  pour les engra.i s, une aide aux pays  o:rt --
voie de  dé~eloppement qui absorbent la majeure partie des  exportationR 
d 1  engrais.- efteotuées à  bàs prix.  L1a.ide aux pays  en voie de développe-
ment  ~st peu  ori~iquée oémme  telle, oar la lutte contre la faim  et les 
efforts pour assurer dans ces  pays un niveau d'approvisionnement mini-
mum  en produits alimentaires ne peuvent guère atteindre leur but sans 
une utilisation plus abondante des  engrais  ;  les -objectifs indiqués 
- )~ 
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sont inoontesta.blement la condition "sine qua non" de tout  dévelcpron~it  -~~ 
.  - ._  ~~ 
économique  ..  Mais  oe qu'on critique c'est le mode  de financement  de-o'94:te- .. Yt 
\  ·.~ 
aide dont le poids  est imposé  à  une branche de 1 'économie qui so .  trouve  ·-Ji 
el~e-même dans une situation économique diff'ioile et à  1 'assainissement  ,  ->~ 
·de laquelle les Gouvernements  deepays  membres  affectent des  sommes 
importantes. 
La.  seconde thèse,  la.  thèse opposée,ft..iant valoir 1 'unit-ol"f:11$J!t~.on 
des prix intérieurs et des prix à  1'  exportation, par exemple au niveau. 
de  1~ moyenne pondérée,  aura1t  1  pour conséquence une forte régression 
des  v~tes à  l'étranger J  il en résulterait une-utilisation dimitmée des 
oapacités de production,  ce qui  entra,l:nerait une augmentation des  ocllts 
totaux IDOTens  de la production et la baisse des  prix au prof'i  t  do 1 '3.-
~ 
grioulture nationale qu'on escomptait,  ne se produirait- pas.·  Pareille 
mesure n'aurait donc  pour effet que de nuire aux pays  en voie de dévelop-.-
pement,  sans apporter un a.vantago quelconque à  l'agriculture européenne  • 
...  ; ... - 39~/  ..  7242/fr./62-P . 
J:l  est peu  probabl~ q~e 1'  élastioi:  té direot·e des prix pa.r rapport 
à  la demande d'engrais de la part des  pays  exportateurs  ~t des  pays  mem-, 
bres.{l), soit tellement différenciée qu'une uniformisation des  prix in-
térieurs.et extérieurs entratnerait,  comme  certains le prétendent, une 
régression oonsidérable du total des ventes.  Même  si on.admet que cette 
régression se produise, il est très peu  probable que  les  oo~ts moyens 
~ar unité de produit augmenteraient au point de nécessiter -dans l'bypo-
thèsa que le bénéfice reste égal par unité- un  relèvement du prix de 
toute la quantité à  écouler su niveau plus élevé du prix intérieur actuel 
(2).  Cependant, si 1 1industrie,  malgré une régression des.ventes,  veut 
réaliser le m~me bénéfice total, il faudrait  que l'augmentation des prix 
füt supérieure à  l'augmentation des  co~ts (3)· 
Toutefois,  le véritable problème pour: l'industrie est le suivant  1 
si une  entreprise ou une industrie nationale: augmente ses prix à  1'  expor-
t;;;. ti  on, il  y  a  gros risque qu'elle perde tout le marché  d 1·axportation, 
pn.roe ·que  les autres vendeurs ne la sui  vent  pas.  da.ns  cette augmentation 
do prix.  Naturellem~nt,  aucune.~ndustrie ne  peut·  accepter oe.  risque. 
Bien  qu~ dans  les pays  membres  les ventes  d'engr~is puissent· encore 3tre 
considérablement augmentées,  oomme  le montrent les grands écarts régio-
naux dans la.  consommation et les différences; entre les doses appliquées 
par hectare dans des  exploitations agriooles'oonduitès bien ou  mal,  le 
marché  sera: ici naturellement beaucoup plus  rapidement saturé que dans 
les .~s en voio de développement· où se trouvent,  à  longue échéance an 
1 
tout cas, les chances d'expansion de 1 'industrie.  Aussi  pa.ra.dcxa.l  que 
cela puisse paraître, dans  ce cas,. l'absence: do  cartels pour les exporta-
tions a  causé des  torts aux  consommateurs nationaux.  ·En  effet, la 
(1)  Très élastique da.ns  les pays  axpoz  .. tateu.r~, ·presque rigide dans les 
paya  membres. 
'. 
{  ·2)  Le  fait  _au~  da.,fi~  ~!3 paY,s  ~o~~\stes,.. par exemple,  des , sommes. fixes 
sont  acnl'fén\  -J;.t·~v-tës~potit':1fig~·  ... ith.bRts  dt ~grais à  1 tét·ranger,n'  l.llf'irme 
pas  cette· thèse.  Cette mesure oorrespoudrait à  une  ~lastioité directe  ~ 
de la demande  en fonction du prix comme  ~ndi.qué sub l, .o-à-d qu•indé-
pendamment  des  p~ix, les vendeurs  d'engr~is pourraient réaliser le mime 
chiffre d'affaires. Mais  alors oe ne ·serait plus un prix aussi bas que'. 
possible,  mais.un prix aussi élevé .que  possi~le,qui assurerait un bé-
néficè  meximilm,oa~,si lG  oLiff~e dreff~ires-reste 0o~stan~,uno régres-
sion du  volume  des Yentes  due au niveau élevé des prix,entratnerait 
une réduction du  tot~l des  codts. 
(3)  La  oo~dition nécessaire pour compenser par une ~llgmentation de prix 
l'amenuisement du profit dû  à  une  augm0n~ation des  ~c~+s, à  s~voir la 
rigidité de la de~.tdo,deVJ.  ... ait généralement  Ê}tre  rem.plie  lorsqu'~l 
s'agit d'engrais.  ·  ...  f:  •• 
-.. 
'' ~,f;;_._::  •.  ·_t-2'_ 
~- .·  - ·~ 
~f:c  concurrence .pa,rfois  ruineuse sur les marchés d'exportation qui sa trc?v- --7 ~:~ 
~:-:_- duit-non seulement  pa.r deS  priX peu élevés, _ma.is  également par Ctf)S  "'  -~1 
~- ~  :~:~~=an::::~::~~~=:i;::;::~b~::~:::::·:  ;~:;:~:::mt  ~~ 
~-"  .  ~:::t:e ~: ::l~:~q~:d::\:s::el~~-~::.~ep~~::r:::sl~~i- . ·"1 
l
·:f •.  culture nationale par un a.pprovisiônnement  en  engrais à  des prix a.uasl  :;l 
7i~- bas que possible, il conviendrait tout d'abord de s'  ef'foroer à  ·fa::.rc  ,~~ 
0.  c~ 
;:  .  ==~=i::::~:~::::::a.:  :::~::::~:::~::::::::  ~===~: .  li 
i,:  à  ~aser  les prix intérieurs.  Naturellement,· pareille procédure n'a.t- ;;i 
~- teincfrai  t  pas tous les concurrents sur les marchés  d'exportation  ;  mais  .  ':.~ 
fi  il est permis dt  admettre que la position des  producteurs d'engrais dvs _  .  -~ 
~  ·.  P83'B  de la.  C.E.E. est sufisamment f'orte pour  qQ1 1~.  }IJlissent .  ' exerce:.:- ·1 
~  ~:~~;:::ad:::~::~:: :  s~:::a::~:t  qu~~=  ;:·:~::e~~;.  ·  .. _{_~ 
D~ toute façon,  c'est-à-dire~lme sans ·l'intervention des Etats, il est  ·~ 
probable que l'évolution s'effectuera dans le sens  indiqué,_  parce que  ·-~ 
les recettes réaliséos sur les exportations n'ont cessé de diminuer au  ·--'{~ 
cours des dernières -années  et semblent avoir parfois atteint un niveau  -~~ 
si ba.s  que les producteurs se demandent  combien de temps ils pou=ro"t.  •  ··~-·-~--,·_:~_;· 
encore continuer à  exporter dans  oes oondi ti  ons  ( 2).  ..~~ 
(1)  Les  exportat~ons d 1azote des  pays de la .C.E.E. atteignent, d'après 
la. statistique,  50  ~ environ des  exportations mondialas.;aveo les  ex~ 
portations des  pays de l'A.E.L.E., la part s'élève à  daux tiera  el~-
4  Viron.  Toutefois, la statistique englobe dans les chiffras du  commerce  ,  __  -_--~_-,:_; 
extérieur aussi des ventes qui,  économiquement  pa.rlant,dev:raient?.~..~.n-·.  ,_ 
ger dans le èommeroe  intérieur,paroe qu'elles comprennent  ~es ve~tec 
effectuées da!is une aire économique uniforme .qui  fai-t  partie dG  la. 
zone d'opération das_ producteurs· d'engraisJ  ex. t  les ventes du J·apon 
à--la. Corée et aux Philippines;les ventes des  Etats-Unis au  Can~  .. da, 
au 14e:rlque et à  1 'Am~rique Centra.le;las ventes des  ~s  de  la o. ~.E. 
en  Europe;le~ ventes des  ~s  communistes dans les pays  du tloo  c~ie4-
tal.Si oh ne considère pas ces ventes  comme  des· exporta.tions,.il reste 
du  "véritable" marohé mondial  sur.lequel la concurrence se  ooncent~e, 
pour les seuls pays de la C.E.E., un pourcentage de  60  à  65  ~ et d'er_-
.  viron 80  ~  .si  on  englobe les pays- de 1 1 A,.~.L.E.  ·  . 
. (2)  La  création d 1une organisation internationale d'exportation pour 
1'  azote (Ni  trex}» t.j.DeCr:tt dans cette direction.  .  ... ; ... - 41  - 7242/VI/62-F 
· Evidemment,  la solution du problème serait dG  beaucoup faoilitéo,c' est-à-
dire .les désa:va.nta.ges  pour  l·es -:pays  en voie de développement  seraient 
éoa.rtés, si une partie.  ç\~_ 1 '.aide destinée à.  oes  pays  prena.i  t  la forme dé 
fournitures  d'  engra.i's  à  un prix réduit.  A 1 ong  terme oependa..nt, . une so-
lution  satisfai~nte 11.01:1.~  l_'indus:trie ne peut  @tre- trouvée que dans une 
politique d'investissement visant à  adapter l'extension des capacités de 
prod~ction à  ltévolution de la' demande.  Toute autre mesure ne s'attaque 
qU: 1a.u%  symptSmes  du ma.1. 
Les  experts ont été unanimes. à  déélarer que .-sauf pour  l 1 inàue~rie 
du superphosphate  en Italie et en France- le degré d'u.tilisatiQn des capa-
cités de production disponibles  est à  peu près normal.  Si 1 1on admettait 
cotte opinion, il  faudrait  en conclure qu'il ne se pose auoun problème 
d'excédents de oapa,ci té, bien quo  les capacités_ de prOduction aient appro-
ximativement triplé au cours  des dix dernières années pour l'azote, donbl' 
1  • 
pour la potasse et les scories Thomas  at augmenté  des deax tiers environ 
pour ·la superphosphate,  progressant ainsi à  un  rythme beaucoup plus rapide' 
que la demande  intérieure dans la C.E.E.  {v.  tableau 10).  On  _constate 
toutefois des différences, .P8!rfois  oonsidéra.blèS·t  SUi  va.nt  les  ]la.YS  et les 
espèoas dtengrais.  La  plus grande  dis~rité entre l'extension des  oa~ 
cités de production et l'évolution de la demande  intérieure existe géne. 
ra.lement  dans 1 'industrie de 1 'a.z~te,  mais ioi encore il y  a  des pays, 
la France par exemple,  où 1•on enregistre temporairement de petits exo4-
dents qui ne peuvent  ~tre placés sur le marché intérieur.  . Il n'est pas 
a~sé d 1obtenir ~es do~ées certaines sur la capacité de production des 
industries des  engrais.  En- oe qui concerne 1 '-azote,  les m~mes installation 
servent à  la production· d'azote technique,  la production de saori:œ··-·Thcmas 
dépend do la produotio~ d'acier,  tan~is qu'une partie seulement de l'in-
dustrie du superphosphate produit toute 1 'année et le rythme d'extraction 
de la potasse peut  êtro modifié -da."'lS  une certaine mesure- dans les mines 
ou  a,utras installations d'extraction. existantes.  En  outre, il faut faire 
une distinction entrè la., ca.pa.ci t' maximal a  théorique et le ni  veau de pro-
duction qui pau·t  ·réellen~er.it:  ~tre atteint en tenant -compte  des  jourlUSes 
perdues par suite des  travaux d'entretien et de ~emise ·en  Atat des instal-
là~ions.  C~tte dernièTe, donnée est à  la base dea chiffres du tableau 10. 
Cha~  des obiffres a  été  calcul~. d•après les indications suivantes  : 
... ; ... 
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l• Pou-r  1 'azote, la part de la·  .oapa.oit,~ utilisée pour la.  p~odu~tion 
d'' azote technique ai  été déduite de la· ca.pa.oi té de production total,e. 
En  m:oyerme,  cette part est dé 1'  ordre de 10 "  environ. 
2.  Pour les scories Thomas  la. dête:r;mination de la capacité de production 
est plus que problématique.  Faute d'Un meilleur critère,  on a  ohoisi 
la .c~paoité de broyage.  Ce.ohiffre cependant ne dit pas grand1ohose, 
puisque les installations· de broyage peuvent  a~re assez rapidement 
agrandies.  En  pratique, la oapaoité de production pour les  soo~ies 
I'hoLlas  est déterminée par la.  oapa.ci  té de production du.  procédé J3es-
semer  ~e l•industrie de l'aoier, à  laquelle s'adapte la. capacité 
des installations de broyage. 
3·  Pour le superphosphate, il a.  é~é admis que les installations fonotion-
nen;t.ient  pendant  toute l'année.  Pour la.  République fMérale d'Alle-
magne,  la capaoitê de production a  été oaloulée d'après les possibili-
tés de granulation.  Pour les autres  ~s, on  n'~ pu procéder de la 
m~me façon,  ~roe qu'on y  verid,  suivant les usines,  jusqu'au tiers 
de la production à  l'état. non granulé. 
4·  Pour la potasse, les quantités. effectivement  ~xtraites ont été 14gè-
rement  aug~entées. 
•  )Les  diffioul  tés mentionn4es et les i·mperfections .inh4rentes à 
l'enquêté sur les capacités de  production font ressortir que lee chif-
~ras contiennent des  erreurs rela.tivement importantès,  de sorte qu-'ils 
ne  ~ons  ti  tuent qu-'un. ordx-e  de grandeur approximatif' des  poss.ibili  tés 
de prod.uo ti  on. · 
La·  f'orte extension des oapaoités·de production est la ·vraie 
L:a·;.1se  des  offrês exoossivos sur les marchés d'exportation  •.  Les  exoé-
ë':.enta  de  c~pa.ei  tés do production ne se reflètent pas dans des installa-
+, ions improductives qui ne trava.il_le1lt plus, mais  da.Ds  le bas niveau des 
prix d'exportation.  Seul. le fait que  o~ue industrie nationale d 1ellgrais 
respecte le territoire n&tional des a:titres  pays de la c-.E.E.·.  comme  zone 
dê vente incontestée de  l'industri~ du ·pa.ys  respectif, a  empêché·  qu'à 
la suite du  rapid~ aooroisgement  dea capacités de  ~duotion  des·of~res 
nu::.ssives  n'aient .exercé une pression sur les- prix.  Seule.ment  pour les 
scories Thomas  les·axportat~ons vers les ~s  membres  déP&ssent  cel~es 
v-::ra  les pa,ys  tie:rs.  0 1 est ce qui  ~lique les différences beaucoup 
P1uq  fai"bles  entre les prix intérieurs et les prix d'  exportati.on  ;  par-
fois m3me,  te ·:nppo~  en:t~::~.a.  ·~1':·è.•t  ·  by·~ra.é~ . 
. ..  f ..• 
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La.  différenciation è..es  prix entre le marché  int~riwr et le maron.~~ 
étranger, telle que  ~QUa l'avons  axpos~e, implique l'existence d'une  o6~-
taiLo marge  pour les prix intérieurs.  Ceoi  est s"".lrprenant,  pa.·roe  qû.e  l..t. 
politique dos  prix pratiquée par les pouvoirs pttblios vise  exprcscé~e~t, 
dans l"intérêt d.e  l'agriculture nationale,  à  ma.intenir  l~s prix  intâr1.(~l:r3 
à  un niveau aussi bas que  possible..  Cette politique a-t-alle échoué  da'l:lf:l 
ce domaine,  ou  comment  s'explique le fait que l'industrie· vend à  liêti:-an-
ger à  des prix beaucoup -plus baS qu'à 1 'intérieur ? 
D'une part, les prix-plafond  intérieurs peuvent  ~tre fixée::  d.e 
telle sorte que le produit moyen  des ventes intérieures et des ver.tfls  à· 
l'étranger couvre les oodts de production majorés d 1un bén,fioe  app~o-
Prié.  Pareille mesure 81\l.l'6lt  sa....it!O~officiellement la. différenc:i.s.t:ton 
des prix entre intérieur ·at  ~térieur. Cola aurait été ~•a.u'iaat ;phis-
le  0&8  si les frais fixes étaient imputés  en  totalité au%  vent~e in-
térieures.  Depuis 1'  époque du mercantilisme, les Qouvernemen ts  ~ons:.:.dà­
rent l'e développement des  exportations comme· une tâche importante è:e  l.l. 
poli  tique économique -dans de nombreux pays,  la pénurie. de devises apr)s 
la seoondè guerre mondiale a  rendu de nouveau nécessaire cette :Poli  tiq,to·+  ... , · 
11  est probable que oes Gouvernements  ~taient dÛ  moins  pas mécontents 
s'il restait .aux industrtels une certaine marge pour la fixation des  priX 
·à. 1 1éxportation.  llous n'avons cependant  au connaissance que d'un seul aas. 
où le produit moyen  des ventes intérieures et extérieures ava.i  t · sen·i d-l 
base pour la fixation des prix-p1afond  pa.r le -pouvoir pu.blic-..  Il s'rl,.git 
en 1'  oocurrenc  e  des prix français de la. potasse.  Ceoi  prouve 1 'intérôt 
que porte 1'  Etat a.u  développement  d~s exporta  ti  ons  ;  car, 1'  indus  t~·  i e 
française de la potasse esf;  entre les mains  de l 1 Etat. 
JTou.s  ne croyons cependant pas  ~ue les semees des prix aient 
sciemment  accordé à  ~tindustrie, ·pour lea ·ventes intérieQros, dea  p~i= 
couvrant le total dea traie fixes de production et soient d'aeoord  ~uc 
1 'industrie fasse du dumping à  1 'exportation.  Aussi,  pareille suppos:i.-
tion est-elle .  énergiquement contestée.  Si 1 1 industrie dispose gua.nd 
abe d'une pareille marge pour la fixation des prix à  l'.exporta.tiou, il 
semble qu'il faut chercher l'explication principalement dans le fait 
qu'elle a  ·J!Iéttssi  à  présenter sa situation de  ooClt  sous un  jour beau-
coup·plus défavorable qu'elle ne l'est en réalité. 
. ..  f ... 
.:I 
-,:; ~' 
1 
·' 
A oe.sujet, deux raisons _pourraiênt servir d'~lioation' 
1. Les diffioul  tés dans -la détermination de la valeu.r des installations 
tui se  r~percutent dans le oaloul des amortissements.  Les  discussions 
au. sujet du montant des amortissements-ne se limitent pas  au oaloul 
des  bé~éfioes ciaJJH  un ibŒt  fisca.l  -souvent des montants .importants 
·dtimp8ts.sont  en  jeu~ mais  concernent aussi le problème du calcul des 
résultats internes des  entreprises.  Les Be.l"V'ie&Sdes  prix se. trouvent 
done ioi en préeenoe d'un problème  extr~ement difficile.  D'une fa9on 
générale,  on pourra. dix-a  que les ·amortissements et par conséquênt. aussi 
les frais admissibles sont plus élevés pour de.nouvelles inStallations 
que  pour les anoiennès dans  Yesquelles la part des investissements qui 
oonoer.ne les installations SQjettes -à  usure est déjà amorti~ dans une 
large mesure.  Cela vaut aussi et plus  parti_oulièrement dans le cas de 
l'application d~une méthode dégressive d'amortissement  ou si des amor-
tissements spéciaux pour dés installations nauvelles sont pa."Uqwta. 
Dans·, oet ord.re d 1idéès, il est probable que los amortissements 
des  px-oducteu.rs  fra.n9ais  d 1 azote qui utilisent le ga.z.  na turol 
récemment  déoouvert à  lacq ont éU  fixés à  un niveau supérieur à 
o.elui des producteurs allemands de la Ruhr dont les usines sont  plus 
anciennes,  nonobstant. que le oa.pi tal requis par tonne de N ne soit pas 
plus élevé.  -._, 
2. Grâce à  des mesures de l'&tiona.lisation,  des réductions de frais  ont êt4 
réalisées  ~ont il n 1 ~ pas toujours été ·tenu  oomp~e lors de .la  fisati~n 
des  prix""'!pl~fond  ~  Les prix maxima actuellement en  vigu.eu:r dans la. 
République fédérale. d  1 Allemagne p.  ex., abstraction ta:i. te -de  leur rajus-
tement à  la suite de modifications· des tarifs de transport, ·datent en 
partie dt il 7  a.  10 a.J1S.  Comme  toute révision des prix d~clenohe un 
Violent oontlit entre les différents  gr()Upet;~  en ca-tise,.  les ··autorit6s 
chargées de la fixation des prix ont général$ent terid.anoe  à.  ne s'-ex-
poser à  ces·  ~ombats, parfois désagréabl.es. pour elles aussi,. qu'aussi 
sou.vent  que oela. est absolument  n'oessair~.  Tant  que les indUstriels 
ne réqlament  pas une augmentation des prix, les instances officielles 
ne  soul~veront généralement pas,, de leur propre ini  t-iati:ere·,  la question 
d'une modification des prix maxima.  Comme  le prouve 1 'évolution des 
priX dans  dr  autres pays de la.  C.E.E.,  Les  Gou.vernements, · gr§.oe notam-
ment  à  un  oontr8le .permanent des frais de production,  ont  ~rfois aussi 
prot!tê  immédiatemen~ de toute réduction de$  codts réalis'e par des 
mesuras de  rationelis~tion, pour réduire les prix-plafond.> .... ;  ... 
',  ......  -~ r~'lJ1~?Pf'iXY~J:='.fF'<·~"''·"~~·~-,,:~~.'"'>~·c~~-:·:o:-~1~"&""'"~~~~:=:i·~,~:;;;~ 
É';  0  . ';:it 
~-. ·..  .  .  {~ 
(_,:~.  . :t::i:a:::n  a::~:  d:~=~===~:c::~:m:~  f~::s  e:~:s  p:~:·:·~-~-~-' 
tt~- réalisés. p!l.r  1 'industrie sur leurs ventes à  1 1 intérieur..  Il·  y  a  donl3  ,~ 
Ï(  des différenOes  · de prix de  pa.ys  à  pa,ys  et d' engrais à  engrais.  ] 
~~  ·>  Nous  sommes  d'avis que cette si  tua  ti  on cons ti  tue la facteur es- ·. {j 
l_t· '  sentiel pour expliquer la marge dont· dispose l'industrie pour sa politlq~j 
i~- d'  exporta  tiOll. ·  J'  aus tenons c epandant à  répéter que, pour les ra.:i son>J . in- '.1 
~1  . .  :q::e:s:~:e  n~::;::s  ~:a~:e:o::;~  ~etes et que  1 'opinion a"S~oéo~ 
~  La marge de manoeu.vre  qui est restée awr industries pour la f::.ù- ·"' 
a.:.;.  tion des prix ressort de la. façon la plus ola.ire d •une oompa,ra.ison  ent~e  ·_  {~  i  ~:s  1  ~~==~::7  1  ::::~:r  e:t  1: ::::::::eo:~f  0:e:n::~:s  a::a~:s  "·,~ 
If"·  comparaison. également les reoettes provenant  des ventes à  1 1 étranger,  on  ·~ :(] 
1
··~:.  TOi~ dè combi.en le produit des ventes totales de 1'  industr:le est  inf'ériEIÛ''~ 
t:-.  aux recettes qu'elle aurait réalisées si elle a.va.i  t  vendu tau  te la.  produ.o-?:~~ 
·~·-··  •  <  .-.~ 
~t-
\ 
tion au taux intégral. des prix maxima  fixés  ou autorisés par les  pouvoi.A.~  ~:~~ 
'-~  publics.  :·~ 
<~ 
Bien que dans tous les Etats membres· les pou.voits publios exercent - ...  !;~ 
un centrale of'fioiel sur les prix à  la production, dss prix maxima  au  :::~ 
sans propre du terme, et pouvant sérVir cie  ba.se à  une comparaison,  r.L•eL.~, 
tent qu~ dans 1& République  f'éd~rale d~.Allemagne,  an ~e  et.  en Ita:io.  /~ 
En  »elgJ.que. et aux Pays-Bas, les prix sont fixés  pa.r l 11ndustrJ.e ct mo- :~ 
•  .  .:-?. 
difiés par elle.  Ils sont seulement soumis  à.  1 'homologa-tion de 1 'Etat. 
Il est évident que si on procède  ainsi~ les prix officiels et lee,  prix 
·réels doivent &tre  l~s mhes.  Des  différences pourraient tout au plue 
exister si l'industrie accordait au  commerce  des rabais sur les prix en 
Vigu.eu.r.  Comme  1 1 industrie peut  espérer obtenir  l".aar&lLent  de  e&a.  pzi:x:  par::~ 
.  ~ 
.1·1Eta-.  d 1a.utant plus facilement qu'ils sont plus bas, elle préf.d.tdl.à.  ~; 
. - --~--~ 
généralement. les propos.er dès le d.'but des discussions à  un ni  .. ,oa"..l.  tol  -J 
qu'il ne reste .plus de plaoo pour des rabais ultérieurs.  En fait,  1 1in- -;q 
..  ., 
dus trie belge n'accorde pas de rabais a.u  commerce. ·  n  en est de même  1.i 
au%· Ps\rs-:Bas  pour les engrai~ azotés.  Par -contre,  des ra.  bais sont ao--
oordés aux:  Pays-Bas  pour l_es. ·autres catégories d.' engrais  et·  les a.utori  tés  :~ 
oha.rgéea dé la_ fixation des prix en tiennent  oompte lors de 1 'a.pprobatiOil --.§ 
.  . -!' 
-:)-1 
des prix proposés par ~'indUlltrie.  :~~ 
...  f .... 
.,-.:~::----<:~-.:~~~-~::;  ~~·:·.  ~:::~,..i:i-~1":::.  1  < .  ;-
;-
~·  .. 
·- 47-
A.u  Inxembourg, la situation diff~re de oelle dea autres ~ys du 
fait que oe  pa.ys  ne produit que des scories Thomas  et qu'en outrè cet 
eng:rai_s  -abstraction fa.i te de quanti  tés insignifial'ltes- n 1 est pas dis-
tribué par le ooiDPlerce,  ma.ia  pa.r  l 1 interventio~ de l•.Administration des 
Services  a.g~iooles (Ministère de  l'ag~ioult~re).  Vu  ce dispositif, il ne 
reste non plus de marge pour pratiquer des prix au-dessous de oeuz qui sont· 
officiel-lement fixés.  En  oe qui  oonoerne  tous les autres engrais, ils 
doivent @tre  importés et les prix sont déterminés par les conditions de 
livraison des  pays·  fournisseurs. ·  L1industri~ belge. f'OiÙ-nit  au 14aembourg 
t:t.u:x:  m~es conditions qu1à.  1'1ntt§ri<31U"•  x.e·  Gouvernement  f>ixe  des prix 
maxima.  pour la. distribution des  engrais importés et, oo faisant,  tient  · 
~ ---
compte de 1 'évolution probable "des· prix sur les marchés. Ain&i  donc, ioi 
'non  plus, la question des raba.is ne se pose ,pa.s. 
Un  ni  veau infêrieu:r des prix i!ltérieurs par rapPc>n  aux prix m&tima 
fixés par le.a  p~voirs publios ne peut dorio  ~tra oonstaté ·et  examiné que 
pour la Répùblique fédérale d'Allemagne,  la. France,  1 1ItaJ.io ot les Pa.ys-
Eas.  Ia.  situation varie· oonsi~érablement de l'un à  l'autre de ·ces  J8TS  1  .  . 
dans la R:~publique fédérale  d'~llémagne, non. seu.lement des  rabai_a relati-
~ement importants sont aooordês au oommeroe,  mais les prix de ·vente offi-
ciels de l'industrie sont aussi,  dans certains oas,  infêri~s a~  prix 
maxima,  p.ex. pour la nitrate d'a.mmonia.que  calcique, qui est de loin 1 1 en-
grais azoté le plus important  ;  F4l  Italie, par oontre,  des rabais relati-
v~ment pw élevés ne sont a.coordés  quo  pour le$ .engrais  a.zot~s, la super-
phosphate et lef! engrais  compos~s ;  ·et,  en France antin,  on ne, eonna.!t 
pa.s  les rabais.  Il en  résulte que  seùlement  dans ,la République fédérale 
· .d'·Allema.gne,"' en Italie et aux Pays-Bas,  les prix fi~s- ou autorisé,s of:fi-
oielfement  di~fèrent des prix intérieurs  ef:f'eotivem~t réalisés pa.r l'in-
dustri.e.  Les  tableaux 11-13 indiquent pour les trois pays ci  tés, la dif'-
férenoe ontra les prix fixés  ou autorisés officiellement et le prix mo7en 
résultant des ventes totales, ainsi que la part qu'ont dans  oe prix moyen 
les ventes à  l'intérieur et. les exportàtions.  Dans  les autres pays, les 
recettes totales des ventes de l'industrie sont inférieures aux recettes 
qui auraient  é~6 réalisées si.les.éooulements avaient été faits au niveau 
dea  prix maxima.,  o~oi Ulrlquement  ei'1  raison des prix moins  élevés à  1'  ex-
portation. 
.  .. ; ... 
'., 
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Le  tableau 14  rensoi~ne sur la. diffé'renoe entre las- prix maxima 
ou  les prix autorisés officiellement et les reoettos effectives.  Pour 
la République fédérale dtAllemagne et l'Italie, otest-à-dire pour  l~s 
deux  seuls Pays qui pratiquent l'escompte, les recettes moyennes  ont'été 
d.imi:uuées  du montant de l'e'soompte.  n  est vrai que 1,1esoompte est gé-
~éra:ement moti~~ par le fait que le vendeur économie$ des intér8ts si 
1 1 acheteur pa.ie au oomptant  ;  mais  si 1 e  terme de  paiement -en oas de 
rai  ement au comptant  sans  escompte- est à.  30  jours et si en  o~s de paie-
.  l'Jlen.t  d~ns un délai de  8  jours ,il est a.ooordé un osoompta  · de  2  ~' 'l'  'co-
JJomie  d' intér3t, réalisée par le vendeur n • est plus dans aucun rapport 
a"V·ec  la. diminU.tion·  des recettes qui résulte pour lui de 1'  octroi do· 
l'escompte.  Si,  p~r le surplus,  comme  o'est le oas dans la République 
fédérale  ~'Allemagn~, 97  ~dea commerçants  profitent de l'escompte, cette 
pratique correspond en fait à  une réduotion de prix, ceci,  en tout cas, 
par rapport aux ~s  où l 1on n'accorde pas d'escompte.  En  tout état de 
cause, il en -résulte une diminution des reoett.es pour  l 1 ind1.1strie~ 
...  ...  " 
La.  différence entre le prix fixé  ou autorisé pa,r les pouvoirs 
pu~lios et le prix moyen  de l'ensemble des ventee d6pend  : 
1. Du  montant  effectif que le ve:rldeur n'a pa.s  encaissé. sur le ma.rohé · in-
térieur paroa  qu~ les prix réalisés restaient en dèssous  des prix ot-
ficio.llement fixés, eu autorisés,  et 
2. du pourcentage des exportations dans les ventes totales, si los prix 
à  1 'exportation diffèrent du prix intérieur.  La plus gratlde diffé-
r9noa -est enregistr-ée dans la République fédérale d'Allemagne  otA.,  pour 
les vantes intérieures, l'écart en défaveur de l'industrie est grand 
entre les recettes réelles et celles qui auraient  ét~ réaliséas par 
l·'applioation des prix maxima  ;  en même  temps,  le pourcentage des  ex-
po:tations est· relativement élevé.  La  dite différence· peut  mon~er 
jusqu  'à.  40 1'..  En i·ranoe et en  Italie, oett·e différence est la.  plus 
::'a.;_ble,  parce que les prix intérieurs  et. les prix maxima  sont  égaux 
0t qu'en outre le poU.roenta.ge des  exportations est le plus faible d.es 
F.tn.ts  membrés5.Jil  s'ajoute que le prix maximum  otfioiel est maintenu 
à.  un niveau peu élevé. 
On  pourra admettre que le oontrale offioièl des prix est d'autant 
!;)Jun  ~.ibéralemcnt effectué par les organes de 1 'Etat que 1.a diff'érenne 
r:;rt:re le prix intérieur et le prix plafond o:ff'ioiellement fixé  ou 
.,,vtorisé est plus 'grande,  à  moins  que. d'un  !JB.~ya  à  1 'autre les marges 
..  ---.; .... 
...  ~ •
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t3Lé~iciaires ne diffèrent considérablement.  La  réciproque ntest 
I~S  fo~cémen~ vraie.  Cartes, l'industrie, dont les recettes moyennes 
r..e  sont pas  ou ne sont  qu~ faiblement  inf_érieures aux prix officielle-
ment  fixés  ou autorisés, ne manquera  pa,s  d. '·affirmer que ses marges 
·oénéfioiaires ont été comprimées  jusqu'à la limite du possible,  et que 
par conséquent il ne pourra·pas 3tre question d'un abaissement des 
p.rix. 
Le  f'a.i  t  que les prix pratiqués ne soient pas inférieurs a.ux 
prix  plaf~nd peut  également s'expliquer par une oonourrenoe moins forte  ; 
cependant dans la R'pu.blique fédérale d'Allemagne  par exemple,  la. con-
crurronoe  est  extr~memont forte pour les engrais· azotés et les engrais 
composés.  Le niveau de beaucoup intérieur des  prix..,.plafond des en-
grais azotés en Italie .semble  t.9Utefois  s t expliquer,  d.a.ns ·une large me-
su.re,  pa,r une compression plus sérieuse des marges béné:tioia.iros,  oa.r 
l'Etat italien est gros producteur d'azote et est donc parfaitement 
iDf•~ sur la situation des èodts  ;  aussi fait-il une forte concur-
reno  e  à  1 1 industrie privée  .. 
Si le tablùa.U brossé .répond à: .la.  l'êa.li  té, il y  a.  lieu naturelle-· 
ment  de se demander si les prix-plafond ont_un sens et  ~i on ne pourrait 
pas  se passer de tous oes efforts et travaux  ot  ~n même  temps éviter 
i  1 a. tmosphère poli  tiq,ue  e.x:plosi  va que orée  chaq~e fois la revision des 
1-rrix.  Los uns prétondQnt quo los prix ma.::tima  ne peuvent  en a.uoun ·cas 
causer un préjudice,  parce qu'ils oontinuGnt  à  servir de frein  pou~ 
lir.iter vers le haut les augmentations de prix.  La  thèse adverse fait 
va.lo~.r que déjà. 1 1 existenoo  ·m~me des prix maxima.  est préjudiciable, 
pa:rQc  qu'ils inciteraient les producteurs à  maintenir leurs prix au 
niveau des  prix maxima  lo~rs m&le  qu'une réduction de prix aerait pos-
ai  b:i..e  •  Mame  si le ·jeu  de 1'  offro et de  la demande imposait une ré-
duction de prix, oelle-o·i ne serait pas  ouvertement  eff'eo.tuée,  mais 
des  mbo.is  ct a.utros avantages spéciaux séra.iont accordes,  oe qui  em-
pêohe:œ.it  la.  tra..'ls~rence du ma.rohé,  lo tput uniquement dans le but 
1f' fairo croire à  la fiction qua· los pr·ix ne seraient pa.s  tombés au-
dessous  des  prix plafond. 
Si là si~tion sur un marché  est telle qu'un petit nombre d3 
J:.·os  producteurs, bien organisés,  so trouvent- en face d'un grand nom-
"')!"3  de  :?e·~its acheteurs (commer'?ants et  ~rioulteurs},. dont  certains 
...  ; ... 
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ont ·des  difficultés permanentes pour disposer d'argent liquida, il est 
parfa.i  tement  logique que_ 1 'Etat essaie, par la fixation de prix plafond 
d'  empôèher: que les  "économiquement  :faibles" ne soient exploités par d~ 
prix trop élevés.  Toùtefois, la question.de savoir sii et dans quelle 
mesure.,- il y  a.  lieu d~ craindre une fixation des  prix par les  produ~teurs­
offre.n.ts  ~_un ni  veau voisin du point da  CoÙrnot ne dépend pas seulement 
de la.  forme  du marohé,  mais aussi  d'U.  cÇ>mportement  des prod.uotours-off'rants. 
Du  point de vue d-e  la forme  du marché, il y  aurait d.a.nger d'abus de  la. 
forte positi"On- sU.r  le ·marché  pour la potasse, les scori-es  Thomas  et, à  un 
de&ré  ~oindre, pour l'azote ot le Superphosphate,  comme  il reasort des 
tableaux 16 à  19· 
Cette remarque vaut non seulement pour le maroh' intérieul;" d'un 
pays,  où,dans  oe~ains cas,. la ~oitiê de la_produotion totale est entre 
les mains d'un ou do deux producteurs,  mais également pour l'ensemble de 
la. C.E.E.  Ainsi,  quatorze des producteurs ·d'azote,  dont il 7  en a.  en tout 
un peU.  plus de cinquante· (1),  produisent  ':!nviron  60  ~de la production to-
tale cl' engrais azotés,et 25  produot·eurs  en produisent plus do  80  ~. four 
les scories Thomaa,- le nombre des  produQteurs est encore_ moins  élevé.  Sur 
.  ' 
tout le territ~ire de la C.E.E.  il n'existe que 38  oen~~es de production, 
et ·23  producteurs produisent plus- de  80  tf,  de la. production totale.  Pour 
la potasse le nombre  d:os  prOduoteu:rs  est le moins  élevé-,  du fait déjà que 
oet engrais n'œt produit que dans deux  p&y'S  membree,  si l'on ne tient 
pas  oompte de 11industrie de la Potassa qui vient d'être créée on·Sicile, 
qui se développe à  un rythme rapide et dont la oapaoité dtextraotion était-
déjà de 180.000 tonnes de  ~0 en 1961.  Pour le superphC?SPha.te également, 
dont la. produotiQn se répartissait autrefois entre un grand nomb-re  de pe-
tites entrepr-ises, ·parce que cette production .exige relativeJBent  peu de 
oapitaux et paroè que le procédé technique de la fabrication est asses 
simple,  11 s'est produi"'; une concentration très forte.  En  Italie, on a  pu.  , 
observeT.  co processus particulièrement bian au oours des der.nièrés annêes l 
en 196J. il. n'y à:vai't  plus que  21  produo_teurs  de superphosphate et le plus 
important d'entre eux produisait à  lu~ seul 61  ~de la production totale. 
Pour les engra.is  composés le nombre des fabricants est l:e plus élevé, sur-
tou~ dans lee pars où oe sont les.oommerçants qui  font des  engrais  oompos~s_ 
par mélange mécanique.  I.e Fra.noe  en compte à  elle seule pz·às  de 250.  Ce-
pendant,- 1 e  grand nombre  des  peti: ts commerçants n'a guère d 
1 influence sur 
la formation des _prix du·  ma.rcli~,  de sorto quo  pra.tiquement la stratégie du 
'  .  ~  - ~ 
na..roh6  est 4-e  nouveau déterminée  :pa;;:  "Xù.,  ;tJetit  nombre  de gros  pxol-u.~tau.rs. 
(1) Il n•a pas été tenu compte  ô_Qs  cokeries,  dont la capacité  êle  ••  .-.. 
production est  eéné~alemo.nt très faible. 
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Dl France,- les cinq principaux pl'od.ucteurs  se_ pa,rtagont  environ 40 "" 
_  <th  la production (voir tableau 20).  / 
La  position dominante des producteurs est encore renforcée par la 
ar.éation d'organisations communes  da vente,  dont nous  donnerons ci-après un 
En  :Belgiqu~ il y  a  :peur les engrais azotés, aussi bien pour los 
ventes  intérieu~e~.que .pour les exportations, une  organisation commune  de 
vente dénQJDXIlée  "CO:SELAZ".  Une  orga.niaa.tion ·spéciale a.  ét~ créée pour lo-
rli trate du Chili.  Les  produo~eurs de scories Thomas  et de superphosphate 
s )nt· groupés dans  les comptoirs de vente Si1!ISCO ot CO:BEPHOS  respeoti  vemént 
_qui  ne centralisant tvutofoia quo  lca_axportations.  Les  importations de 
pc-ta.sse  sont  eftoctuéos par deux sociétés  :  :BEIGOPOTASSE  et  COOEPG'i:ASSE  ; 
la.  première importe surtout de la. République fédérale d • Allemagne  et la 
·seoonde de France.  L'industrie impose à  ses  clien~s-oommerçants la oondit~on 
de ne pas aehoter des  engrais à  l'étranger.  Des  entreprises d'importations 
qui existant à  côté des firmes  commerciales auxquelles les  produc~eurs bel-
&es  livrent ieurs  engrais,  ~e reÇoivent  pas d'engrais belges.  Les·organisa-
tions de vente assurent  en  m@mo  tomps la publicité et la· vulgarisation. 
Dans  la Républiguo fédérale d'Allemagne,  sept gros producteurs d1azote 
vendent  eux-mames  lau~s produits,  ta.ndis  que les autres sont groupés dans 
·- la Euhrstiokstoff' AG,  qui ocntra.lise leurs ventes.  Pour les engrais  plios-
lt:  pha,tés ct potassiques il y  a  les organisations de vente centrales suivan-
~·  ·tes (Syndicats)  :  las "Thomasphospha.tfa.bri.ken QmbH,"  la 'tSu.perphospha.t-
1
.,~ .. :  Industrie GmbH"  ct la "Verkaufagemeinschaft Doutsohor Ka.liwerko". · L'Of'fioo 
~~êdéral des cartels juge différemment ces organisations de  vcnte,;t~~dis 
-- quà le Syndicat da la Potasse a  ét·é agréé comme  cartel do ratioll3lisation1  ·· 
~ ~:0::  • 
... :;-.-
}- 1~ S,yndioat  du Superphosphate a  été  déolar~ incompatible aveo la lei sur 
los oartpls, ceci  ~surie décision qui,  toutefois,  n'es~ pas  encore défini-
tive..  Les  organisations _centrales de vente ont  êgalément pour mission de 
ré~rtir los commandes  racasséos entre les différentes usines,  oeci de 
. tollè façon que  pour les  transpo~ts  la distance soit la plus courte pos-
sible (et les frais de transport  pa.r conséquent les  ~oins élevés possible)') 
~·  Eh  France,· il existe des organisations oentra.los de vente pour les 
~:  soorios '!'homa.s;  le superphosphate ct la potasse  ;  oe sont  :  la "Société 
t;f  .Nationale pou.r la vente dos  Scories Thomas,  "la Société du Superphosphate 
~,  do  Chaux"  et la "Société Commerciale d3s  1."~o-tasses  f..·' Alsace;.".  !a lei du 
~~·. 
:~ ·,. 
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2}.1.63 a  :r4glau~D!W.  · le fonctionnement  de cette dernière.  Lee  ·  :;1 
:::;~~::a  t=s  v:::e::,:::~::  ::a:::~~o:e  d~e:n:o::::·:~:~  -~ 
_pour  faire assurer :par celle-ci,  grloe à  sa position central8,  1'  J~~ :.; ... _  ~  ·i 
bre des marchés.  Las  organisations ·~oitées assument· égaleJl!e:.lt  la.  ·1::..,o  .  :~ 
ge  d_e  la publicité et  de la vulgarisation.  _.:::Î 
llh Jtalie, rm  certain nombre  de _producteurs,  qui représentent  envirc--:.t  . :l 
65  tf.  du marché,  ont créé une organisation centrale de  ~nt~.  f~ 
Au  Inxembourg,  où les scories Thomas  sont le seul engraJ.s  c.e  :prod~c"t  !:ln.'· ·:J~ 
:1 
nationale,  les trois producteurs vendent ·sé:p:u-ément;  les ventes  i:'.-rL·éJ·'i·.'.  ~:,:_~ 
.  -~~ 
res sont  organisées et oontr8lées par 11intermédiaire du 
l'A.grit;'Ultur~. 
Mini et  è:-:-e  d;)  . -·~,~ 
··] 
Aux  Pa..ys-:Bas,  où 1 1on ne produit  que -de~ engrais  azotés et du  SUJJt-=ï:t'•·  ~:.~ 
.  ·  ..  -~ 
phosphate, il  y  a  pour l'écoulement des ·engrais azotés un  comptoir  G-~~  .. ,  ~~-~,j~ 
tral de vente,  le "Centraal  Sti~tqf  Ve~koopkantoor", tandis  qc.s  1\::,~), :::.:·u  "  ~~ 
.··.~ 
bricants de superphosphate vendent  séparément.  La disposition q1-:.i  :;;>:rê-~  :_'.1 
voyait autrefois dans  les conditions de vente du  Centra.a.l  Stiksto:r:'  Vé  ~·-, <_~:j 
koopkantoor qua les prix convenus  nt  étaient applicables qutà  co:u.d..i-~iu~  · ~ 
que  les acheteurs n'importent pas  d  1 engrais  de 1 'étra..'l').ger,  a  été  su:t}··· 
primée entretamp's. 
-~~~  ·:l 
-~~l 
l!h présence de cette concentration de l'  offz'e,  l'organisation des  aolis- c~ 
··\l  teurs d 1 engrais rev3t  de.s  formes  plus ou moins  efficaces.  La  dem.:u·,.,L) 
des  a.grioul  teurs est très éparpillée  ;  ils achètent de si peti·t;es  cr?:x:.··-
tités ç_u'ils ne peuvent  d'·aucune  façon influencer le marché. 
entre lee nombreux  oonsommatéurs et les :producteurs  d 1 ané,"Tais,  s'  it·.->~x·· 
. cale enoore le commerce.  Celui-ci cependant'  conformément  à  son  rf:i-L:. 
d'intermédiaire, n'intervient pas  aotivameut dans la politique de::  :·· .... 
Cela ne veut pas dire qu'il ne profite pas de  l'o~fre la plus  avx:lt:C.:·,~: 
mais  son r8le essentiel est de livrer les quantités demandées,  et  :.;.i s·. 
pour cela aussi 1IU'il ajoute au prix d1acl:iat.un certain montant po·ur 
son bénéfice à.  lui,  comme  o'ost l'usage dans  la branahe  •  Il na fait 
dqno pas  contrepoids  à.  1'  offre  centralis~e.  Seules des  a.Esoo:.a:t  io~~1.z 
fortement  fédérées  qui centralisent les aoh3ts  pour leurs  mcm~rqe 
-agissent· vis-à-vis de  1 1 industrie en  pa.zo:t ena  ires résolus dans · l9s n{  L'---' 
oiations de prix peuvent  3tre un  contrep6ids à  1 ~offre oentraliséq  h·..t:p:t. 
des organisations de vente et auprès des  gros producteurs. 
-5~ 
::,~ 
~f 
,~  Ji 
- -c  .,~-,  ..  -.....,:r-~ .. - ·:_.:~~~.~~;} t' 
,· 
· 7242/VI/  62-F 
Dans  les pays  de la ·c.E.E.  la s'ituation. varie fortement.  Dans  la. 
Rép.lblique  Fédérale.,  les  associ~tions régionalès se bornent -à  rassembler 
los commandes  de  leurs membre$,  sans essayer de réunir la demande  en une 
mr'.i~ et de traiter avec  l'~~d~strie_ en  pa;rtena~re égal.  Ft1  Italie,  en 
Fra~ce et aux Fays-Bas,  les associations sont  plus fortement  organisées 
et fédérées,  ce qu.iapparaitaussi dans  le fait  tJ.Ue  certaines d'entre  ell~d 
produisent  elles-m3mes des engrais. 
Le  secteur commercial sera étudié de  façon  plus  approfond~e dans 
le chapitre consacré  à  la structure  e~ au rale du commerce  des engrais. 
Il n' est  pas  fa.oile  de préciser si le comportement  des  p~oduoteurs et 
gros vendeurs  correspond à  la forme  du marché,  c'est-à-dire si leur forto 
position sur le marché  se reflète dans  la politique des prix tu'ils pra-
t iç,_u.c.nt.  Cette question n  1 a  pu  ~trè élucidée  en raison des difficultés 
d.o:r..t  nous  avons parlé.  Nous  ne pouvons  que relever les faits suivants  : 
la.  situation diffère de pa_ys  à  pays  et m3.me  à  l'intérieur d'un m3me  pa.,.-a. 
pou~ les différentes catégories d'engrais.  C'est ainsi que dans la Répu-
·ol~que fédérale d'Allemagne la conourrenoe est extr3mement  forte pour lea 
dngrais  azot~a.  On  n'y relève aucun  indice d'un comportement  oligopol>is-. 
~ique.  Non  seulement  les rabais les plus  é~evés sont  aoeordés  (9 %  en 
;,o~  .. e:1r.a),  mais  1'  industrie  a.  aussi_,  de  son propre gré,  baies~ lee :prix 
LU···dGsacuà  dù.  niveau des prix plafond.  (tableau 21).  Quànt  au super-
ph:"'ls::_:>hate,  il n'y a  pas lieu de ·supposer qu'une aboliti-on des prix maxima 
en+.raî~e une  hausse des prix.  D'une part,  l'industrie des  superphosphates. 
elle aussi,  reste jusqu1à  oe  jour en dessous  des prix màXima  officiels : 
}  .. àe  p~--i:x:  de  la.; .zone I  .sont  a.pp~iq~s- sur  tou~ l.e ,  t~rri  t~irè ftîdéral; or, 
ces  p~ix,qui sont  les moine  élevés,  n'avaient été fixés  que  pour l'Allo-
illagr.e  du Nord  ;  mais les producteurs renoncent à  appliquer-les prix  ~es_ 
~one  a  II et III qui  avaient été prévus pour  les régions dn  Sud œ la Répu-
bli~_ue fédérale et fix3s  à  un ni  veau plus élevé pour  compenser  des frais 
~e transport plus élevas.  D'autre part,. la oonourrenoe des ·scories Thomas 
~ui sont  moins  chères,  impose  aux superphosphates  des  limites de prix  ~ers 
la haut,  ceoi d'autant plus que  le pourcentagE:;  des  vent.es  de  superphos'!"' 
p~1abe utilisé comme  engrais -simple n'a cossé d9  diminuer  (1). 
---~---------------
.-- '~~ 
·' 
~p  '1'1 
.  .·_  l 
(1)  Si  1 ~indus.trie des  superphosphates n'avait pas trouvé un  débouché  sup- :/ 
plém~ntaire par la  fab~ic~tion d'engrais composés,  pôur laquelle les 
sovx·ies  T:O.omas  ne  peuvent  être utilisées,  à.  1·' exception des  engrais  · i 
binaires P-K,  sa situation économique  se::i..•aJ. t  m~me nettement difficile.  ;/~ 
•• ,..f ••• 
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~h 
.;.;•.  En  oe qui  concerne les scories Thomas,  la question de savoir si 
les prix-plafond sont  sans effet,  ne peut pas être tranchée aussi ca- . ~~ 
... -·t] 
tégcriquement.  Pour la potasse,  pa.r contre,  on peut admettre ·avec  oer- ·~~~ 
ti  tude que,  sans les prix-pla.fond,les prix do vente seraient plus é- :7~ 
. ... :  -~ 
~~. 
levés.  Cela Tes  sort non  seulement des demandes  présentées _par  le$  ~ro-. ·  ·:~ 
~ucteurs de potasse  en vua d'obtenir un relèvement des  prix maxima, 
mais  également  du fait que les producteurs  exploitant- toutes les pos-
sibilités offertes par le règlement sur les prix maxima.  Si, par exem-
ple,  pendant les mois  où l'échelon de prix est le· plus bas,  les o~ 
\  ~ 
mand.es  reçues  atte:;.g:'lent un volume  supérieur à  celui de la moyenne  -~ 
annuelle pondérée qui  a  servi. de base au calcul lors de la fixati~n  :~ 
-.~~  du  prix plafond,  les ·commandes  sont réparties et 1 r exoéient  ost :r-e-·  .·( 
porté  à  des  mois  :Pour  lesquels les échelons des  prix sont  plus élevés,  ...  \~ 
·'J 
de sorte que,  pour  tout~ l'année, le prix moyen  réalisé  oorr~spond 
au prix plafond.  La  politique des  prix pratiquée par l'industrie de 
la.  potasse à  1 f égard dea a.ut:rea  indus-tries qui lui achètent de la 
potasse pour la fabrication dfcngrais composés,  montre  également qu' 
elle e.xplci·te  sa.  forte position sur le marché. 
Dans  d'autres pays,  les prix maxima,  également  ceux des  engrais 
azotés et du  superphosphate,  laissent sans  douye  aux industries uhe 
mclns  g~de  margo. qu~ dans la République fédérale d'Allemagne.  Tel 
est le cas  pa~ exemple  en Italie,  où les prix des  engrais azotés sont 
de loin inféri~lrs à  la moyenne des prix pratiqués dana les autres 
pays  de la C.E.E.  ét où,  malgré la forte concurrence entro les entre- ·:.~ 
prises de  1 'Etat et le secteur privé, les prix de  vente ne descendent  :!! 
·.~.: 
guère au..,.dessous  des  prix maxima..  En  France, il .est vrai  que les  pri~  · 
maxima  des  engrais azotés  ont  également pris dans une. large mesure le 
caractère de  prix fixes;  cQla ne  ~ermet cependant  pas da oonolurc qu' 
ils aiente:np3ché  d·e:s  prix plus  élevés  et/cru qu'ils aient· ::-6d::it  les-
marges bénéfic:la.ires do  l'industrie;  car il semble,  oomme  nous  l'avon•._-· 
déjà mentionné,  qu1on ait autorisé l'industrie à  a.ppli~uer à  ses  ins~ 
talla.tions qui,  dans beaucoup de  cas  sont  encore nouvelles, des amor-
tissements relativement  êlevés,  dont elle réclame les avantages lore 
do  la. fixation des  prix.  Inversemènt,  le fait que les prix de vante 
sont inférieurs aùx prix maxima  ne  permet  pas  toujours de conclure 
CJ_ue  ces derniers  sera.ien·t inefficaces. Ainsi,  en 1960/61,  les prix du 
superphosphate étaient,  én  Rcl::.::..~lde,  tonbés d'environ 25  %  en dessous 
du  prix plafond;  mais il s'agissait ·de prix de combat  pratiqués  pa~ . 
les deux prinoi:pa.ux  :pi"oducteurs  concurrents.  .  .. ; ... 
.  -~ ~~:~. 
i_·  •• _:t~ 
7242/VI/62-F . 
Les  deux adversaires n'avaient pas l'intention et·n'auraient  peut-~tre 
p~s été  en mesura de maintenir à  long terme  oes  P}"ix•  Qu'il en était 
ainsi est  p~ouvê par le fait que  l~année d'après les prix furent  de  nou-
veau augmèp.tés. 
La  fixation des prix plafond est  encore rendue difficile par les 
différençes qu'il y  a  dans  la situation dès  coûts  des  entreprises.  I 1ru~s 
1 'industrie de la potassa, ·des  différences de  coûts peuvent  ~tre causées 
par des conditions d'exploitation  pl~s favorables  ou  moi~s favorables  ou 
encore par ·une  teneur on  potasso plus riche ou plus pauvre des sels bruts 
extraits.  Dans  ltindustrie de l'azote, les différences. de  coûts  peuv~nt 
avoir pour motif les  co~s plus  ou moins  élevés  .  jas sources  d'~-
. nergie utilisées ou le ea.1"&etère  plua eu meitle.-...IDO~rne  d~s  .ins.tella·~tcnr}. 
Quels  coUts  doiv~nt s-ervir de  base à  la fixation 
des prix maxima?  Si l'on choisit les coûts des  producteur~ marginaux, 
qui ont des frais plus élevée par suite d'une méthode  de production peu 
ou pas rationnelle et/ou par suite de conditions  extérieur~s défavorables$ 
les autres :producteurs  obtiennent une rente dif"férentielle souvent  co.a-
sidérable,  qui  pèse  sur les consommateurs.  En  eut  re, le ou les  pro-~ 
ducteurs marginaux ne  sont  plus  tenuQ,  dans  oe  cas,  de rationaliscl:' l:3ur 
~reduction, comma  c'est la règle dans un régime de libre  conourrenc~. 
POur  éviter ces effets indésirables,  lesserviees·des· prix essaient  g~né-
ralement  da déterminer les·ooûts d'un certain nombre  d'entreprises-re-
tement  diminuée par rapport  à  celle qui.aurait résulté  de  là pro-
mièra méthode  de  fixation des  p~ix.  Par contre,  si les prix maxima  sont 
fixés  de  façon  à  ne laisser aux entreprises,dont  le~ ooftts  corre~pondent 
à  la ~oyenne de  1~ branche,  qu'un profit tel qu'il est à  la limite de  oe 
qui est nécessaire pour la continuation de la production,  toutes les 
entreprises dont  les coats sont  supé~ieurs .à  la moyomle  dé ·la  br~lche 
davraient  - au moins  à  longue  échéance - abandonner la productioa.  Bian 
que los autorités  chargée~ de la fixation des prix rrétendent  fix~r los 
pri; plafond sur la base non -pas  des  ooûts·des producteurs marginaux,  m?.is 
des  ooÎits  moyens  d.a  la. branche,  on enregis-tre  gé~.ral.eœe;a.:t,  ~ou<J.~ 
1 .-J.b~~x. cr.e  ~  ... 
- ',;,:'1!:. 
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les producteûrs marginaux  (1).  A n'en pas  douter,  il est resté aux 
producteurs une marge  bén~fici,air.El appréciable,  de  sorte que le pr-oces-
sus  de  séleo~ion escompt5 ne s'0st pas produit.  un  gros producteur 
all~mand da :potasse tndique par exemple des marges  bénéficiaires attai-
~lant près  de  30% do  son chiffre d'affaires  ;  de  pe~cils ~aux no  sont 
atteints dans  d'autres branches  de  l'économie qua par des  in~ustriels 
qui marchent  à  la .tête: ,des activités'  éc~n?miques,d.a.ns l'in.d.'\lstrie des  s;..lto-
mobiles~  p.ex~ Ces  oonstà~~ons renforcent les doutes $Br  l'eftioacité 
des prix plafond. 
La diversité et la oomplexitâ  de cette situation,  qui n'est trans-
parente que  pour l'homme  du métier,  rendent  difficile da porter un  juge-
ment  net et définitif sur les avantages et les désavantages  de$ prix 
maxima  fixés par les pouvoirs publics.  C'est ·pourquoi nous ne  pouvons 
tirer que· quelques  conclusions  d 1 ordre général  :  · 
1.  Dans  certains peya,  les prix plafond pOurraient  tout  simplement 
être· supprimés pour divers engrais  sans qu'il faille s'attendre à  voir 
monter les  ~rix.  Dans  certains cas particuliers, ils semblent  avoir 
plutôt  empêché  une baisse dea  prix que  d'avoir protégé les consommateurs 
contra d0s  prix trop cilevés.  Dans  ces cas,  leur maintien  pGse. 
moins un prQblème  économique.  ;  qu'  un  problème poli  tique.  Les· 
raisons  politiques ré:Jiient  dans  los effets optiques  de la fixation of-
ficielle des prix.  Pour prouver  jus1u'à quel point la fixation des prix 
maxima  est un  problème  ~litique, nous  n 1avons'qu'à renvoyer à.la compo-
sition de  beau~oup dê  Comités  dea  Pr~x et au fait que  l~s prix maxima  ne 
oorrdspondent  pa~ aux prix recommandés  dans  les rapporte d'experts  en 
matière d'économie,  mais  à  ceux qui ont été marchandés  sur-le plan poli-
tique. 
2.  Dans  d'autros  oas,  les prix plafond constituant une proteotign 
réelle contre des  hausses  de  prix de la part de  l'industrie.  Leur aboli-· 1 
tion_entraînerait très probablement  une hausse des  prix.  Cependant,  le 
bénéfice considéré  comme  adéquat  ainsi que  les critèrGs  servant  do  base 
1 
au calcul do  cc bénéfice,  varient  do  pays  à  pays  et parfois  m~me d'une 
industrie à.  1 1 autr0  ~ · 1 1 Gffico.c:. té des prix plafond est· donc,  dans  ce 
cas,  très différente. 
(:J.)  La  réduction du nombre  des  producteurs de  sup~rphosphate après la 
guerre  semble  ~tre düê euztout  à  la situation du  marché~ ·beaucoup plus 
qu  1 aux prix plafond.  En  Q'l"'.t:.'~  "~  la méc~1isation cle  la production a  !lé-
cess  i tê la créLt::..  'J~l  J.c  plus  g..c'anèl.es  un.._ tJs  <:.e  It~uiuctj  on • 
...  ; ... 
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3. ·  n  ne faut  pa.s  s'attendre à  oe que 1 'extension du marché 
résultant de la réalisation de la.  Commu.na.:uté  Economique  EUropéenne 
renf·oroe automatiquement  la. ooriourrenoe  e~tre le~ producteurs-· 
offrants.  Jus~u'à présent, déjà, le territoire de chaque industrie 
nationale-était respecté  comme  .  zone de vente incontestée.  Les 
oontaots plus étroits entre-les industries na..t-ionales  des  pays 
.  ·m~mbres. depui~ la réa_lisation du Maro'hé  Commun  .semblent  p1U:t8t 
dévoiler une tend.a.noe  vers la f~rma.tion de oartels. Un  exemple 
ty-p~que est fourni  par la réponse donnée par 1 1 indùstrie allema.n<le 
' 
de la potasse à  un questionnaire dans  lequel des-renseignements 
étaient demandés  sur.la dîfférence  ent~e les prix intérieurs et  l~s 
prix à  l'exportatiQn.  La  réponse dit entre autre que l'industrie 
allemande de la. potasse "s'est efforoée aveo  succès  de~is plu_sia:rs 
annéES d'harmoniser entre eux les prix dans  lee pays de la C  .:m .. "ID .. et 
de les adapter au prix inté.rieur al1emandn.  Pour justifier oette 
prise de position,  on se réfère expressément  à.  "l'esprit et à  la 
lattre du  Traité da la C.E.E.  et notamment  des articles 7,.  37  et  91n  .. 
Les  Gouvernements devront donc  déployer de grands  efforts pour pr·o-
voquer une concurrence plus vive qui  réponda aux objectifs dtun 
marohé  élargi et dont les consommateurs  puissent  bénéficier~ 
S~ on veut réaliser l'un des avantages qu'on attend du 
marohé  élargi,  à_  savoir que la production se localise aux  endroits 
où. elle-oooasionne le moins de  ~rais et si on  v~t, pour y  arriver, 
se servir de masures d'intervention étatiques, par exemple,  en 
décrétant des prix maxima  pour les engrais, il fa.udra uniformisor 
les principes de la fixation des prix-plafond et, harmoniser les 
prix· eux-m~mes. A cet effet, il semble être recommandable  de se 
laisser guider par les prix-plafond lee plus bas qui  sont aotuelle-
.ment  en vigueur. 
Cette politique ne sera toutefois pas faoile à  réaliser,· 
car elle léserait les  intér~ts d'~e partie des  industries dans 
les ~s  à  niveau élevé de prix.  Ceoi  vaut d'autant  ~lus que cer-
taines industries se trouvent a.ux  ina.ins  de 1 'Etat et que,  par oon-
séquent,  les Gouvernements  devront dans  certains cas sacrifier 
leur~  prop~ea intérêts. Toutefois,  sans une certaine rigueur à 
- 5~ 
--~ 
--.:~ 
_':~ 
-'~ 
~"H 
l'égard des  producteurs marginaux d.a.ns  les pays  0~ les  COÙ.liS  sor.~.t  .  ·-;:~~~-
les p1us  éJ.e"'réa, ·il ne  sera pa3  pcssi!Jle d.e  :4-é~.,liser lau  é1V.J.n~~6C.S  _  '':•.~ 
lUe les  oo~io:JOdllllateurs_esoomptent de la réa.lisa.tl.on du  )J8.J."'.O.é  Commun.- ,"~::{;.:;t.~;;J-''· 
- - - -- ~....,.J_...;~-~~,.,j-~;-;~,;:~;;_~~- ,_,;,:J:--~  ·.· 
·'  ~ 
~' . 
,...,..  "•"~·""''·'·"''..;  .. :~•,w·  .. 'f" ~·,·~:.:  ..  --~:~:.::~:-~-~f..a  ~1'fr'~ ·_·,  ·~7~ •  .-...  '!·~rr~~·\~ff+q'Çt-"'e·~ ..  :  ~~;~.-··,  ~~: ~: 
...  '611  '_:  ~  ' 
5~  Si 1 1 on  veut atteindre l'objectif fixé  sans recourir à  de 
telles interventions de  l'~at, dont les faiblesses ont été  si~­
lées, le meilleur moyen  oonsis·terai  t  à  rentorqer la position de la 
.demande  en oréa.nt des  gr6upements bien organisée qui soient  en me-
sure de faire à  force égale oontre-poids aux producteurs.  Les  in;... 
terdiotions d'ententes et les oontr8les se sont généralement révélés 
peu  effica.ées. 
~  !éponse à  la  ~uestion de  savoi~ si pour obtenir les avan-
tages qu'on att·end de la oréa.tion d'un marché  élargi~  on  préférera 
intensifier les oontr8les de  l'~tat ou  renforcer ~a position des 
forces de la demande  sur le marché,  dépendra sans  doute  dan~ tU~e 
large mesure, des  conceptions  en matière de poli  t~iqua  éoonomi~ue 
qui  préva.lent  dans les Etats membres.  A oe sujetj il faut  prendra 
en  considération aussi le fait ,ue le régime aotuel garantit des 
prix stables et préserve les agriculteurs de mouvements  de prix 
spéculatifs auxquels  ~ou~rait facilement  do1Lner  lieu l'accumulation 
de leurs demandes  sur une courte période.  Toutefois, il  est peu 
probable qu runa ai  tua  ti  on  aussi  d.éplorable pourrait se répéter 
aujourd'hui  oomme  nous  l'~von·s connue dans  de nombreux  pays  avant 
l 1inaitution des oontreles de  prix par les pouvoirs publics,  oar 
~ans la. plupart des  pays les coopératives sont  su~fisamment équip6es . 
pour empacher le retour d'une telle situation.  Si  o~pendant on  se 
déoide·pour.des  interventions ds la part des Etats, il faudra soi-
gneusement  harmoniser les prix-plafond et mieux  les adapter que 
jusqu'à présent à  1 1évolution éconooique.  Sinon, il n~ faut  pas 
s'attendra à  ce  ~ue ces  prix-plafond permettent  de réaliser les 
·avantages que les consommateurs  espèrent·-tiTer de la réa.lis~tion 
d1:1.  Ma.::-ohé  C~mmun,  ca.r  jusqu  1 à.  présent, ils n 1 ont  pas  dans  tous les 
Qas  atteint à  l'intérieur des  pays membres,  le but qu'·on s'était 
proposé. 
Il est plus diffioile d'effectuer une analyse du  marché  et 
des  prix pour les engrais composés  que  pour les engrais simples. 
D'abord,  la pléthore - pour ne  pas dire le p~le-mêle  in~xtrioable-· 
des  types de ces  engrais rend plus difficile la comparaison de 
~roduits similaires sur le plan  inter.r~tional.  ~'autre part, o'est 
po·..1r  cette catégorie d 1 eng:rais  <tUe  lJindustrie attend le plus fort 
é.,o~.-.::coiasement  des .ventee,  de sorte qu' elJ.e hésite beaucoup dans 
.... ; ... 
~  ~. ,~_;::;r:"tcr,  ~~:Yf"J  :''S"~~'P  ·;~~;~i;:c~~ff~?C~i:;''  ~'/'" .  '7' "..  ,~,,7'_'f!J7: :'"r'7Ji],i};~~7-~~  tt'  ·- .  .  . .  -~_s 
~'- certains  à  déoouvrir·ses cartes dans un domaine qui  prome. t  h'  1  ~.  1 
;.  pour 1 •  a. venir. t•  importance des engrais  composés varie,  il_ est vrai ,  L_~-~ 
~;  dans les différents pays,  mais une tendance ascendante est à  cons- ~ -z~  r  ta  ter partout.  (of. tableau 22) •  J 
~:  - ·~ 
~-.. ,  En  présence de la multiplicité des  tyJ)eS  d'engrais et dca  ,--~ 
-f_:·  .  diff~renoea de oomposi ti  on  ~u' ils présentent ie pa.ys  à  paytro.  ~s',  ~d.le  a  ·,î.-,·.·' 
·  fallu limiter la comparaison internationale des prix à  •  -~ 
- r---: 
ces tnes. De  plus, il n'a été possible de ·rendre comparables les  . ;~~ 
. prix de  ces  engrais t!Ue  par le truchement de la conversion· en un  .  -~-~ 
..r.;;•<  •  :~ 
· ·  .,  engrais a.veo  une  teneur égale  en éléments fertilisants  •.  Ce  prooélé 
~- apporte un élément  d 1 ino erti  tude dans les ré  sul  tâ.  ts, qui  oepenè.a.1t 
Ïf  ne pèse que légèrement.  Tandis que les engrais simples oonsièéré3 
~}~..  repré~enta.ient en général plus de  9o  fo  du total des  ventes  (~f  .. t~-· 
,~~; 
hl·~~ 
~~~ 
.1 
f 
i'  1; 
~j.~. 
i·J. 
1
"~/ 
....:;,''_1 
~-~: 
bleau 2), les engrais composés  que nous  avons  choisis  poul' notre 
oom~raison sont loin  de représenter une part aussi  importan~e 
dans  ~  totalité des  engrais composés. 
De  nouveau,  le prix départ ueine,  pour marchandise  er- -v:r~.o J 
imp8t déduit,  a.  été pris oomme  base de calcul,  mais il n'a :pa.s 
été possible-de déterminer le prix moyen  annuel  pondéré;  au contrai-
re, les prix  i~iqués·oorrespondent à  l'échelon de prix le plus  b~s. 
de la campagne 1961/62.(of. tableau 23), 
Les différences de prix existant pour les engrais  composés 
~ntre les pays,  sont imputables pour une part  aux~ifférences de 
prix des  engrai's  simples utilisés dans la fabrication des  engrais 
composés .(prix indiqués  dans le tableau 1), mais  sont  dues  égale·-
ment  en partie à  l'~négalité des  suppléments qui  ont été  ajouté~ 
aux·prix des  engrais simples. 
.  -
Pour faire ressortir l'incidence sur les prix üe ce second 
facteur,  les éléments fertilisants  purs  contenus dans  oha1ue  engrais 
composé  furent  évalués aux prix de  ces éléments dans ·les  eng~is 
.  .  ..  .  ,  ;tes chiffres -obtenus  pour  . 
s~mples, pu1s.on a  ai~1t1cnne/cbaoun des  éléments  felt~lisa.nts 
entrant dans la oomposi ti  on de 1 1 eng::'ais  et  on a  oom:t:a.::é  oe tc.té..l 
au prix effectif de 1 9engrais  composé.  La-diffé~e~ce do~~e l'auc-
mentation relative du prix des  engrais composés  par ra?port aux 
engrais simples. 
Pour les mélanges  d 1 eng~ais,  oe moie  ~e·o~l~ul nê  ~oül0~e 
pas de difficultés,  car les engrais  ùi::J:~;lc s  ett::'e:J.t  è.a.:· s- 1:1.  cc..n-
-I~ 
-~'  :._'9."' 
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position de cee mélanges sans changer de forme.  Pour les engrais  .  :~i 
complexes,  par oontre,  qui  sont  obtenus par des  procédés de produa.-
1 t1 
. tion entièrement différents, il peut y  avoir. doute pour choisir  ··:··"_-/.J·.~~··· 
llengrais simple dont  l.e _prix doit servir de base au oaloul.  .-, 
La.  base de comparaison à.  ohoisir dépend du but , poursui  vi  p&r  la ·'  ;_r.~ 
comparaison.  On  peut  comparer les prix des  engrais simples à  ceux 
des  engrais composés,  a.vea  le but d'établir les frais et les béné-·. 
fioeè_ de l 1industrie; la cpmparaison peut aussi avoir pour but de 
calculer les frais de 1 'agriculture. Da.ns  le premier oas, il fa.ut  . · 
prendre ~  base du  oalcul les prix à  la production at dans le 
second oas, les pvix à  la consommation;  mais abstraotion faite de  -
cela, il importe,  en oe qui  concerne l'industrie,- de comparer des 
engrais simples a.veo.  des engrais composés contenant les m&mes  fo~ 
mes  d'éléments fertilisants pour que les ooilts  de production soient  "_~î~! 
ausGi  oomparables  que  posaib+e•  Bar contre, quand il s'agit de l' 
'  a.grioul  ture,  la. ooJJlp&Taison  des 'PriX doit porter sur des  engrais 
simples et des engrais composés d'effet éga.l._Une  comparaison  en~-, 
des· engrais simples et des  engrais composés  oontenant la même  for-_ 
me  d'élément fertilisant,  .  .se heurte à  la difficulté suiva.ntea 
les éléments fertilisants oontenus dans les engrais complexes ne 
s'y trouvent  pas  tous dans les m3mes  combinaisons ohimiques que 
dans lés engrais simples, il est donc  inévitable ,ue paur ces cal-· 
oule  de comparaison ilf'ai)._letrouver des  compromis., 
Pour l!éléxnent fertilisant  "a.zote" oontenu d.a.ns  lee engrais· 
composés  on a  pris pour base de comparaison lè nitràte d'ammonia-· 
que  c.a.loique,  oa.r,  comme  la plupart des  eng'rais composés,  cet en-
grais contient l'azote en. partie .s.ous  forme de nitrate, et en  pa~ 
tie sous forme  d'ammonia.~ue. 
Ltaoide phosphorique contenu dans les engrais composés  a  étê  · 
comparé  à  l'acide phosphorique_de même  solubilité contenu dans  l~ 
engra.i·s  simples,  c 1 est-à-dire-que 1'  aoide phosphorique soluble 
dans 1 'acide ci  trique a,  ét-~  évalué  a.u  prix des soori  es  ~oma.s' 
l'ao~de phoaphoriçue soluble dans le citrate au prix du phosphate 
de  Rhénanie,  et l'acide phosphorique soluble d.a.ns  l'eau a.u  priX 
du superphosphate.  Les  prix ainsi calculés  orit  ·~té.appli~ués aux', 
quantités respectives d'éléments fertilisants contenus dans les 
engrais oomposés. 
••. 1  .... 
·--~ ·''·' "  POur la po  tas  Il  Ei,  il  ne s 1 e~:f;  pas posé de problème pa.rticuli  er  li  -c  -~. 
_  étant 'do~é ,ue le chlorure de potasse ou le sulfate de potasse  ~~ 
qua contiennent les engrais composés s'y tro'\lve sous .la mhe forme 
- . 
que dans les engrais simples. 
Comme  résult~t ~e ce oaloul  oompa~tif (v.  tableau 24)  on 
lt-.-~  constate qu'en moyenne le prix par unit-é d'élémen1;  fert:Llicant  pll.r  :\i 
f  est de 20 "·plus élevé dans les engrais composés  que dans leo en- .~ 
__ grà.is  .si~ples  ...  Tou~efoi_s il  .y a  des différences très  eo~sidéra~lss  --~ 
de pays  à.  pays  et  éga.leme~t  ~ntre les di-fférents types d 
1 engra:ts  ·:·.-:~! 
composés.  Les prix les plus bas d 1 eng.r:oais  composéS  (engrais l!TP  eu  ._:.~ 
Belgique et aux Pa;ys-:Bas)  sont de  9 "  et de 3 "  rèspeotivement  in- 7 -~-~ 
:férieurs. aux prix des  engrais  simpl_es_;  les prix les- plus élevés  ;~  _, 
(13  =- 6  :  7- au  Inxembourg et 10  :  10  :  10 en Italie) sont d 'u:a  .  ·:~{~ 
'.c<.~ 
ti~rs environ  supéri~rs aUx  pri~ des  engrais simples.  La  plus 
faible diftérenoe de .prix est oonstatée_dans :la République férlê-ra-
l$ _d'Allemagne  pqu.r les prinoipa.u;x_ engrais ternaires, si -on fait 
.  ~  ..  .  ~ 
abstraction du prix excessivement bas de- l'eng~is ternaire néer-
l~is  14  :  14  :  14 ,  qui était un prix de  lanceme~t et qui  â.  é·té 
haussé  entre temps. 
Sans connaître là-situà.tion des càûts, il èst di-ffioilé d'in""!'  . 
.  terpr~ter exactement les relations-si différentes entre les priz 
des  engrais simples  et des  engrais composés.  Voici  pourquoi  : 
1.  La fabrication des  engrais oomplaxes  se fait le plus souv3nt 
·d'après un procédé  technique différent de celui  en usage  pm:.r  les 
engrais simples, de  so~te que,  malgré l'identité de forme de l'é-
lément  ~ertilisant contenu-dans les engrais simples  et dans  les 
engrais complexes·,  les oo13:ts  de production peuvent varier. Dans 
certains qa.s,  le procédé de  production des  engraïs composés  peut 
être-moiné  coataux que celui de la solubilisàt~on séparée des  él~­
ments f'eryil_isants'dans.les  engrais simples.  Tel  pourrait être le 
oas,  par exemple,  en  Belg~que et aux  ~s-Bas.pour les engràis  NP 
16,5  :  20  :  0  et 20  :·  20  ·:  -0  rèspeotivement,  (v.tableati 24)  por..1r 
lesquels le-prix par unité· d'élément fertilisant est moins  élevé 
que dans  les engrais simples. 
2.  En  ce qui concerne les engrais mélangés,  on  ne  peut  paa  ex~­
miner la  justitic~tion des différences de prix en  n~ tenant  no~p~e  ..  que du  supplément  pour "mélange" dtl  a.u  travail supplémenta.ira  CJ.U~ 
._ ..  1. ·  .. ·-
l  . ).1  ·- -- :f! 
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\ 
caus-e  1 'opération du mélange,  car il y  a  en plus ·encore  les  fra~.a 
de transport pour  l'acheminement des engrais simples vers le lieu 
de  production des  engrais  composés.  Pour los engrais  complexes, 
qui  sont principalement fabriqués par 1 1 industrie -de  l r azo·to,  cer; 
frais d'acheminement  seront souvent  moins  élevés que  pour  los 
engrais mélP..ngés,  ca.r pour 1 'importation des  phosphates bruts·,  les 
frais de transport ne sont guère plus élevés  que  ceux que l'indua-
trie du superphosphate  elle~âme a  à  supporter.  Par contre,. pour 
un engrais mélangé,  dans  lequel entrent par exemple des  scories 
Thomas,  les frais de  transport des scories Thomas  de  1 9usinc  Si· 
dérurgique  à.  1'  endroit de fabrication d'engrais mélangés,  oocr.sion--· 
ne des frais supplémentaires.  Pour la potasse ~tilisée dans la 
fabrication d'engrais  composés,  il y  aura_en règle générale  to~­
jours des frais de transport  supplémentaires,  à  moins  que  ~'indus­
trie de la potasse ne produise elle-même  des  engrais composés  (1)~ 
Néanmoins,  la production d 1engrais mélangés  peut 8tra p:us avanta-· 
gauae  - mame  si les ooftts  de fabrication  son~.égaux-. En  effet, 
les engrais  complexes  exigent  généralement de vastes usines de 
production,  alors que les engrais mélangés  peuvent  aussi @tre  pro-
duits dans  de petites installation,  et m&me  chez les commerçants 
ou les  agriculte~s. 
Pour un petit nombre  da gros ~roduoteurs d'engrais  complexes!. 
les frais supplémentaires de  transport  pour l'acheminement  des  m~­
tières premières  à  l'usine et/ou l'expédition des  engrais sont, 
par suite des distances plus grandes,  plus élevés que  pour les 
fabricants d'engrais mélangés  qui  sont très  di~persés at .dont  oua~ 
cun n'approvisionne qu'une petite région. Ici, les frais de  t~ru.s­
'port n·s  seront  sans doute que  légèrement  supérieurs  ou  - comm.e 
c'est le oaa  chez lo cultivateur -pas du tout supérieurs à  cêux 
occasionnés par les engrais simples.  En  Italie, il est accordé 
aux fabricants  d'engrais  composés,  indépendamm~nt de  la teneu~ An 
éléments fertili ants de ceux-ci,  le droit d'ajouter aux prix des 
engrais  simples  su~plémont fixe par lOO  kg de produit.· 
(1) Dans  oet  ord e  d'idées,  il,est intéressant de noter qua  den~ 
la Républiqu  fédérale d'Allemagne,  par exemple,  on  vaLd  1~ 
potasse au  c  mmerce  des  engrais  et _à  l'agriculture sur·la b~sa 
de prix fran o  destina~aire, mais la potasse utilisée pour 1a· 
fabrication  'en~ais c~mposés est fournie à  des  ?rix èéra~t 
usino.  Tandi  que pour  1 'agricul  turè les  ava.r.:.t~g~a  et les dS-
savantages d  1a.  situation géographique des  exp:i.oi tatlonti  a.g..L';i~ . 
oolea sont n  utralisés,  l'industrie des  engrais à  09pendant 
manifertemen  tanu à  les maintenir.  · - 71-
Comme  suite de cette mesure  et à  cause des frais fixes  {emball~, 
transport) il y  a  avantage pour le consommateur. dt  -acheter de$ 
produits à-haute teneur;  mais,  par contre, l'industrie et le oom-
~  marce  sont  incités à  f~briquer ou  à  vendre des produits à  faibl~ 
>~  teneur en éléments fertilisants.  Ce  résultat laisse ·douter da  l 1op.<  ··.< 
\  -.. \ 
.'-}  portunité  de  ladite méthode. 
Eta.nt  donné,  comme- nous  l'avons déjà relevé,  que nous  n'avomt'·. 
pu obtenir des  renseignements sur la situation des  ooftts  dans  l'in~ 
dustrie, il n'est pas  possible. de se prononcer avec certitude sur·· 
la question de savoir si les prix plus élevés par unité d'êlémaut 
fertilisa.nt d-ans 'les engrais composés  sont ·,dus' aux oofits plus isle-. 
vés  ou s'ils ~ermettent également â  l'industrie de réaliser des 
bénéfice$ plus êlevés (1). A oe sujet, nous ne  disposons que de 
quelques indices.  On  est surpris du montant  important de  la. dif:fé- · ·  .. · 
renee de prix qui ne  peut s'expliquer par las petite$  inexactitud~ 
de 1  à  2% pouvant  ~tre inhérentes aux oalouls. de la oonvarsion(2).· 
La  différence existe non  seulement pour le m&.me  produit  entre les 
p~s, mais  aussi pour les différents produits à  l'int~rieur du 
.•' 
m~me pays·.  Ces  deux faits démontrent  clairement  que pour lee en-
grais  composés,  l•industrie a  plus de liberté d'action  dan~ là 
fixation dea prix que  pour las engrais simples. Autrement,  on  ne 
:pourrait  guère  exp~iquer pourquoi l·'industria dé la République 
fédérale dfAllemagne  ~e  con~onte, pour des  engrais ternaires im-
portants,  de  suppléments  additionnels de  7-8  ~~  alors que les 
'  , 
(1) 
( 2) 
Pour la République fédérale d'Allemagne,  on  a  pu  constater 
que  la potasse utilisée par l'industrie de  l'a~ote pour la 
fabrication d  .. , engrais  complexes .. est déjà.  gr~véa er:  mo~~3nne 
do  1,01  DM  par lOO  kg de  ~0 par lès frais de transport de 
l'usine de potasse à  l'étatlissement du fabricant d'engrais 
composés.  Du seul fait de  oes frais  de transport préalables, 
l'engrais  oomplexe  13 x  13 x  21,  qui est très répandu dans 
la.  RépÙbli.que  fédérale d'Allemagne,  subit dono,  indépendamment. 
des frais de fabrication plus élevés,  une  augmentation de 
prix de  0,21  DM  par 100 kg,  oe  qui fait  envi~on 1  %• 
La  comparaison est établie sur la b_ase .  dES prix finals à  la 
consommation,  de  sorte que des  différences dans les  m~xges  · 
commerciales  pour les engrais  simples et les engrais composés 
modifient  les relations de prix. 
• ••  j •.• 
".  1 
'. ~- 1  t  ~, 
....--.  - industries ·belges et françaises  exigent des prix qui sont,  en  ~  -~:~ 1  Jt  -·  mqyenne,  de  20-25 rf,  plus élevés.  En  effet, il  n 1est guère proba.,.  j 
~- . ~le q~e ~s  la technique de la production ni dans les frais de  i 
~:- transport supplémentaires sus-mentionnés, il y  ait d:s différences  :1 
-~_::...  vasésse.zLeimpofarl..  tt~qute'so_  npour motiver des différences de  co ts aussi .éle- zi.~'. 
~  - a  renoncé à  inclure las engrais  composés  d~1s  -.,= 
1
·: ..  ,_ 
:--
,;', 
If
~  . 
,- '-
.  --
.  ~---, ~ 
~r. 
~~ •  •C 
\t-' 
~:(;,..;.. ,:  .--~~_j  ·/;~~"--- - ,. 
la Nitrex confirme également  qua  pour .l'industrie ces  ongraia 
présentent de 1'  intér~t non  seulement  ~u point de· -vue  de  1 'évolu-
tion des ventes,  mais  également  du  poin~ de -vue  du prix.  Ces  in-
dices  amènent  à  penser, que_pour les engrais  Composés,. les prix-
.  -
plafond fixés par les pouvoirs publics,  pour autant qu'il en  exJ.s-
te pour cette catégorie d'engrais,  gênent moins la politique des-
prix de l'industrie que pour_ les engrais simples. 
Les  écarts relativement  importants-des différences de prix 
.  ent~e  ·.las  ongrais  simples et les engrais  composés  dans les :pays 
membres,  montrent  en tout cas quo  ce faotGur est pour beaucoup 
dans les différences _de  prix des  engrais  composés  entre les payà 
membres  (of.  ~abloau 23), ·différences qui peuvent atteindre  juS'.:i.U' 
à  30  %~  ~usqu~à ce  jour,  les différences  entre les  ~rix intérieurs 
n'ont pas  encore  soulevé  de  graves problèmes,  puisque·les expor-
tations d'engrais  composés  n'ont  joué qu'un rôio moins  important 
que  oelle$ d'engrais simples {cf.  tableau  25)  et que de plus, les 
prix à  1 •.exportation sont moins  élevés que los prix intérieurs. 
Du  point  de vue de l'agriculture, il n'y a  pas,  an  ce qui 
.. 
concerne 1 'azoté et la -potasse,  de  dif:férono'es  quand  on  applique 
la méthode de  comparaison des prix par unité d'élément fertilisant 
pur. 
Un  problème ne se pose que  pour l'élément  P2o
5 
,  cal",  de..ns 
la :fabrication des  engrais  composés,  pour des  raisons  exolusiveœent 
techniques,. l'aoido phosphorique soluble dans l'acide oitriquo ne 
peut  ~tro obtenu par un procédé dont les coûts  correspondraient 
à  oeui de la production des  scories Thomas.  Les  producteurs d'en-
grais complexes estiment toutefois que les  co~ts plus élevés 
pour l'acide phosphorique soluble dans l'eau des  engrais_compJsss 
sont  justifié$ par la plus -grande efficacité de cette forme  de 
l•aoide phosphorique  • 
- -',s ,_'_  .:..  79  - 7242/v:r/62-f . 
Tableau 
(sur la base de la teneur en  éléments fertilisants purs) 
Pays 
:Belgique 
R.F.d'Allemagne 
France 
Italie 
Luxembourg 
Pays-l3as 
N  1 
14b} 
(16,;) 
(15 
0 
16 
-
35 
P205  ~0  1 
i 
7lb)  -
16b)  lbb)  14 
1 
1 
1 
0  0 
12  58 
- -
66  -
Ensemble .dos  p~s 
de  la.  C.E.E. 
-----:-18  _____  .....  2_1 __  1_~---·-
~ a) -·Engrais-CompÏexëS'ïiniquêinent 
~b) Engrais  complexe-s  et engrais mélangés,  y  compris le phos-
' :pha.te  d'ammoniaque. 
Source:  O.C.D.E.  llth Report  on  t'he Fertilizer Situation 
Annexes,  Paris,  20  décembre  1961- O.O.D.E.  Ferti-
lizers in Europe,  llth Stu~, 1959/62,  Paris  1962. 
-Informations écrites des. experts nationaux. 
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On  ne saurait nier qu'il existe oèrtainee différences d'ef-
ficacité entre l'aoide·phosphorique soluble dana  l'acide citrique 
contenu dans les engrais simples et dans les ·engrais mélangés,  et 
.. 1 'a.cide phosphorique  solubl~ dazrs  le. citrate d'ammoniaque  et 1 'a.- · 
c~de~hosphoriquo soluble dans l'oau contenus  dans  les engrais 
simples et les engrais  complexes.  Ces  di~féroncoà sont  dues  : 
1. à  la solubilité différente; 
2. aux éléments  calcaires contenus  dans les scories Thomas, 
et qui ne- sc trouvent  pas da.ns  las engrais complexes  et dans 
la superphosphate. 
Cependant,  il n'en résulte un avantage pour le superphosphate· 
et los-engrais complexes  que dana les cas suivants  : 
1. Si une solubilité rapide est essenticllë·pour la croissance  ~es 
plantes.  Ce  n'est le oas  que s'il y a  manque  absolu de  P2o
5 
dans le sol7  de sorte qu'il doive y  avoir,  comme  pour l'azote, 
un effet immédiat  par une  fumure  en  couverture.  En  outre,  pour 
.  ~- -
oortaines cultures,  las  better~vos au début  de la végétatioL, 
par exemple,  la croissance est favorisée. 
-2.  S'il y  a  danger de  surohaulage.  Dans  les pays membres  de la 
C.E.E.,  une  grande partie des  sols de l'italie et du Midi  de 
la France accusent une très forto teneur  on  chaux,  da sorte 
qu'un apport  de  ohaux par l'utilisation de  scories Thomas  est 
à  considérer comme  indésirable.  C'ost la raison aussi pour la-
quelle l'utilisation des  engrais azotés  simples contenant  de 
la chaux y·èst .limitée~ Tandis qu'en ]elgiquo,  dans  la R6publi-
quo  fédérale d'Allemagne,  au  Luxembourg et aux Pays-Bas,  le 
nitrate d'ammoniaque  calcique(aveo le nitrate de  o~ux et la 
cyanamide calcique)  est le principal engrais azoté  simple, 
c'est en Italio lo_sulfate d'ammoniaque  qui  prédomine,  et  en 
F.ranc~ le nitrate d'ammoniaque  (cf.tableau 2,  page 12).  Rappe-
lons ici que la chaux qu'on donne  avec las scories Thomcs  peut 
~tro neutralis~  en partie par 1 f emploi d  1 un engt'a.is  azoté · 
"acide".  Au  Luxembourg,  en tout cas,  où  depuis  les dernières 
déoennios du siècle écoulé  on  a  utilisé comme  engrais-phospha-
té exclusivement les scories Thomas,  aucun effet défavorable 
...  f .•. 
;·_) '  > . 
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ne s'est montré  jusqu'à oc  jour,  bien que les sols scient très 
différents.  Pour une  grande  ~artie des  sols,  la chaux contenue 
'  -'t'i 
dans  les engra.,i.s  a.zoté.s  simples  et dans les scories Thomas  dispense. 
de  procéder à  d~s apports supplémentaires de chaux.  En  outre,  ~~ 
certains sols  ~ù il y  a.  pénurie en d'autres .f§léments  fertilisants, 
les oligo-éléments  contenus dans  les scories Thomas  peuvent  pre- · ·l· 
sentor un avantage. 
Suivant  qu'on part de l'idée que  l'acide phosph~rique so-
lublo dans l'eau·ou  .. l-t-acide phosphorique soluble dans ·le oitrat0 
a.  une effioacité supérieure ou égale par rapport  à  l'acide phos-
phorique soluble .dans  l'acide citrique, il faut  prendre  comme  base 
de la comparaison des prix,  du point de vue  de l'agriculture, la 
m~me méthode  que  celle utilisée pour l'industrie (v.tableau 24) 
ou bian il faut mettre en comparaison l'acide phosphorique contenu 
dans les engrais composés  avec l'engrais phosphatê le moins  ohor.  ' 
La comparaison -des  p-.cix  figurant  au tableau 26 est effeotué'e  s~ 
la.  base du prix des  scories Thomas.  Il reste à  savoir si les sco-
ries Thomas  ne pourraient pas 3tre remplaoées.dana les oalouls par  , . 
les phosphates bruts broyés,  qui sont  encore moins  chars. 
Comme  pour l"ag.rioulture,  dans la plupart  des  oas,  les appor:tt -· 
d'acide  phosphorique~sous forme  de scories Thomas  sont d'effet 
équivalent  à  ceux effectués sous forme Àe  superphosphate at de 
phosphate da  Rhénanie;  il p~a!t recommandable d'utiliser,  pour la 
comparaison des prix,  de préférence la seconde méthode  (base pour 
l~lément P2o5 
=engrais ppospbaté le moins  cher  ouplu~t engrais 
~pha._-4:  ~iJ):iiié-. "'Céci  est d'autant plus indiqué qu, il 1  a.  lieu  ·-·;: 
de supposer que,  dans  de nombreux ca:s,  les agriculteurs achètent 
la forme  plus  coftteuàe d'acide phosphorique  contenue  dans  les an-
grais complexes non pour ses avantages réels ou présumés,  mais  ·: 
parce  ~ils acceptent ,forcément -qu'ils s'on rendont  compte  ou 
non·- de  :PS\Yer  un prix plus élevé,  pour bénéficier des  a.ut-rcs  avau-_ 
tages des  engrais  composés.  Dans  la République fédérale d'  AlleJna.SD.Gt  . 
la part _du  superphosphate est de 9 %  environ du total de  l'acide 
pbosphorique utilisé dans les engrais- simples;  dans  les engrais 
composée  par  oon~ra, l'acide phosphorique_soluble dans l'eau repr~~-
sentc  ~lus de  40%  de  l'~uido phosphorique1Dtal utilisé dans las 
...  ; ... 
." composés.  On  ne -peut  guère  admett~o que les acheteurs d'cngrcia 
simples et d'engrais  composés  aient une préférence si nuancée 
pour les différentes formes  d'acide phosphorique,  ce qui étaie 
la-thèse d'une décision involontaire. 
·L'exemple de la potasse montré le mieux que lo choix do 
la forme  sous laquelle on  uti.l.ise  . 1 'aci9,e phosphorique dans 
les  engr~ia complexes  doit être  diffii~ent de  oe  qui est ·possi  b~.e 
pour.l'azote et la potasse.  Celle-ci ~ut 3tre utilisée sous 
forme  de  chlorure ou de sulfate. Dans  la République fédérale 
d'Allemagne,  on  produit un engrais ·ternaire 13 x  13  x  21  qui 
contient du chlorure de  potasse et un  autre de 12 x  12 x  20 
contenant  du sulfate de potasse.  l~s prix do  oes deux.engrais sont 
les •8mes.  Le  cuitivateur peut  donc  librement choisir,  dans  1 1un 
ou l'autre de  oes  déux engrais composés,  la .forme  de la pote.sse c: ·""' 
qùi lui convient le mieux;  il peut  aussi calculer sans dirfioul-
- tés sur la base des  donné os:  1 %  en  11oin~ pour.· chacun des  troi~ 
élémants- ferti~isants, prix égaux pour les doux engrais  - combien 
il devra  p~er en plus s'il se aéoide pour le sulfate do  potassa 
qui est plus cher. 
Si  on appliqua la seconde méthode  de  calcul,  los écarts dos' 
prix~  unité d'élément fertilisant pur entre les engrais simples 
et les erigrais  oomp6sés  augmentent  d'environ 10 points,  do  sorte 
.. 
que les-prix des  engrais composés  sont  an-moyonn~ do  30 ~  envir~n 
supérieurs à  ceux des engrais simples. Par rapport  à  la premièro 
méthode,  le ~rix. est  d
1 ~utant ·plus élevé  qu~ la part de 1 1acide 
.  . 
phOsphorique par rapport  à  la teneur globale ost plus élavée. 
~ur les pars de la C.E.E.,  le prix d'MPo  unité d'élément ferti-
.  peu 
~isant pur dans  des  engrais  composés  dépasserdans  les proportioLs 
suivantes celui  d~ l'unité d'élément fertilisant dans les ongrais 
simples  :  52  ~ au  Luxembourg,  44  ~ aux Pays-Bas,  37 %  dar.s  la 
Rêpublique  fédéra~e d 1Allemagne,  36  ~ en  Eelgique,  et 32 %  e~ 
Italie (v. tableau 26.). 
Cee  prix plus élavés par unité  d'élément.~ertilisant pur 
na signifient cependant  pàs,  à  eu_~.saul.s,  que  l'emploi des  e~­
graie composés  ne peut  pas atre rentable.  La  contro~partie oonsis-· 
te dans des ,économies  de  frais et surtout  - facteur  dé tcrm~J:l~nt, 
...  ; ... !
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vu la pénurie .  de main-d'  .oeuvre - dans  d~s é_oonomi-es  dt heures  do 
travail.  A 1 'anne:x:a.,  ~e. -lecteur  t~ouvera un -oalcul~type relatif à· 
uno  oxploita.tiQn typique d' Alloma.gpe,  de grandeur  moyenne~ dont 
la spéculation principale est la .oulturG.des céréales. 
·Il ressort de  oet  exemple' que,  dans- l'hYpothèse choisie, 
l'emploi ·des  engrais  composés  ntest rentable pour l'agricultetœ 
quo si la différence de prix par unité-d'élément fertilisant pur 
no  dépasse pas  10 %  par rapport  aux engrais  s·imples.  Comme il est 
déjà indiqué dans le calcul-type,  la résultat change naturellement. 
si on  porte en compte  dés  salaires· plus élevés  ou  plus bas  pour 
la main d'oeuvre agricole ou s'il faut  introduire d'autres postas 
pour des  opérations de  chargement,  de  transport et d'épandage. 
Comme  les frais de la  main-d.' oeuvre ont· été évalués  à.  un taux 
relativement  élevé  - 2,52  DM  l'heure -la différence de prix sus-
m~ntionnée.de 10 ~peut ~tra considérée  comme  limite maxima  à 
moins  que la facteur de production "travail" soit  ~i préoairo 
qu'il failleti-or parti dà  toute po'ssi  bi  li  té pour réaliser des  é-
conomies sans  égard aux.frais,  parce qu'il n'y aurait  pas  ~oyen 
-
de  couvrir autrement  les besoins  en.  m.ain-d'  o~uvre. 
Cos  constatations n'impliquent naturellement  pas  que  tous 
les a.grioul  tours davrai_ent  renoncer à  utiliser des  engra.J.s  ooxnpo-
sés,  du fait qu'en règle générale,-et  même  pour les deux méthodes 
de  calcul - la différençe de prix entre les engrais simples et 
les engrais  composés dépasse de beaucoup  l~s 10 "' ( 1). Il y  a~ 
toujours des  cas  où les facteurs qui sont  en faveur de l'utili-
sation des  engrais  composés dans  d'Et& :$:qù.n.i.  tation~ &grioolea. 
a.QqU.érrotxt une tolle importance què  le désava.ritaga du prix plus 
élevé par.rapport aux engrais  simples sera plus que  compensé.  En 
outro,  lo remplacGment  de  l'acide phosphoriquo.solÙble dans l'eau 
(qui est plus-coûteux)  par les scories Thomas  ne serait pas indéfi• 
niment  possible,  du fait qua les possibilités d'obtention de sco-
ries  Thomas.à_~artir de la production d'acier sont  elles~~mes 
limité  es.  En  1-960/61.,  lo bilan d'  approyisionnement  en scories 
Thomas. dans. la C.E.E  •.  se .. prt§santait de la. façon suivante:  la.  ,:~,;; 
; 
consommation-do  !~élément fartili_san;t .P'U'  P2o5 
s'élevait à  2,22  -) 
_  millions .  de  :to;nnes;  alors.- que la .Production de  P  2o5 
soùs  forme  de  /  --: 
.:a;Joor~:ll's  Tl!Q'!la.s  était do  1,13 m:illi0n do:t<!>nnGs.  Abstraction  fa.i~Et  -, 
{l}For.t e:o3:ption les engrais N-P déjà mentionnés :pour  le..  :BelgJ.qut  ; 
ot los  Pa.ys-Ba.s,  ainsi que  corta.ins ongrais  comp}";xos  fa.briquéf .- :Î. 
· par 1 1 industrie allemande  d.e  l'azote.  • • •  • • • F~~?;71t'f!.t};'"'?/ot"''"ff·'  ~'!'"?  ~·";;~"':éi'1!,-::~  ~~  .. ~-""~~~~;i:r~~~1;'\. 
t:'~ ·  de  1 'Italie qui utilise esson'tiDllàment du superphosphate ot qui  .. 
t  :.  continuera ·probablement  à  ut"iliser ce produit;,  ~tant donné  les frais 
~~--· 
1; 
iiç 
1!:-
~·._, 
'~ 
de  transport élevés. des·· scories -Thomas  produites en faiblœquan-. 
tités seulement  dans le pays  et en raison d&  la nature du sol et 
d~s conditions de  culture  - le défioit  ~at de 0,9 million de  tonnes. 
Comme,  d'autre part,  0,2 million de  tonnes  de  P2o
5 
sont exportées 
s.o~ forme  de scories Thomas  dans  los pey-s . ti  ors  .. ct qu'il y  a  des 
posai  bili  t'és d'importations d'  a.utJ;Gs  pays,  do  Grande-Bt-~tagno,  ;.Jar 
e~emplo, les deux tiers environ de la consommation de  P2o
5 
de  1~ 
C.E.E.  pourraient, Italie non comprise,  être couverts par les 
scories Thomas.  Si 1 1 on  renonçait  à  oxport.er dos  scories Thomas 
vers des  pa.ys  tiors - ces  exportations représentent  20 %  à  peine 
.  . 
de la consommation  à  l!intériour de' la C.E.E.  -une orientation 
de la oonsommation,vers les scories Thomas  serait- possible. Elle 
pourrait inciter _los  fabricants ~d  1 engrais composés  - ,Peur  E'~uta.."'lt 
qu  1 il existe :une  marge relativement  importa.nt_e  dans la fixation dos 
pri; das_produits qu'ils  ~abr~quent -à réduire l'écart  an~re les 
prix des  en~ais composés-et  ceux des  engrais simples. 
La comparaison dœprix ct le calcul-type quo  nous avons· 
établis _ont_pour_but d'inciter les agricÙlteurs et leurs  conseil~ 
lars à  peser le pour et le contre des  avantagcs.et  d~s désayantages 
que présente l'emploi des. engrais simples et des  ongrais  COillposês. 
Dans  la m~sure où le calcul montrerait qu'an,présanoc  do  prix 
donnés l'agriculteur peut  adopter un mode  do  fumuro  dont  los frais 
sont moins  élevés,  l'avantage serait évident.  On  a  l'im:prossicn  q~o 
les frats_supplémentairos ré$ultant de l'utilisation d'engrais 
composés ne.sont  estimés à  l~ur j~te valeur quo  par une partie des/ 
agriculteurs.  Si,  en  outre,  à  la suite d'une diminution de la 
demande  dtengrais composés,  l'industrie réduisait las prix do  ces 
engrais, il  en résulterait également un  ~va.:1.1tage pour los agri-
oultours qui  continuent à  utiliser ~es engrais  e~mposâs. 
L'avan~age des engrais  composés  réside' dans  l'économie da 
main-d1oeuv.re pour 1 'agrièulteur, par suite,  dru..~e part,  de la 
diminution. dos matières· inerte$  '  d'' aut-re part,. de la rêduotiou. 
du ·nombre  d t-opérat.ions ·pour l'épandage'  Le  palcul-typo montre  qur 
·en .cas d'utilisat·icn d ~engrais -·éomposé  .. s  le volume  ou le poids .è..es 
~···· 
.  f3n~~-s pe:ut.-·3tr~- l?,~d;t:li.tJt.  ... ,p,9~  :P;c-.~. de la:·l1l0itié,.  Tquto la s·v.:p0r-
1  .;  •  :r' 
~- .· 
•  0  .,1.  ~ •.  -
~.~L: 
~:· 
--~h  '  . 
..,._  ·_.:, ••  _:: .it  - ., ~~·~ --~ --"'""'  .•.  ;  :;:_ ~·  ·~-
--- .  --... -".·. 
.  ~;- ::'" ~..-~ ...  -{.-r:  ,-·);:-~~v~:::_"':::.·--·~.:t:·~~~~·~t:·:.  :~ f,~~,,·':~-~<.~" ''. -~"  ..  ~  : ·:::.·_'  .  t·' ·• 
!,  ·•. 
fi~ie peut alors  êt~e fertilisée an une  se~le opération au  lieu 
de deux,  oeoi dans  l'hypothèse d'un seul apport d'éléments ferti-
lisants au cours da la période  d~ végétation. et abstra.otion faite 
d'un chaulage  d'_entreticn~ supplémentaire,néoeesairo en  cas d'u:ti-
lisation d'engrais  composés.  J!h  oas  d ,. apports ul  té.riaurs d'engrais 
.  :) 
.r; 
azotés,  également nécessaires ai des  ongra..is  composés  sont utilisée  '\< 
le rapport est légèrement modifié  •.  ~me si gn suppose qu'il o3t 
:possible d'augmenter la teneur .des  engrais  simples  en éléments 
fertilis~ts purs,  ~~mme c'est le oas  pour le nitrate d'ammoniaque 
à  pourcon~a.ge- ~levé.· pour· l·Jurée ,et  comme  cela. a  ét'é -:rë·a.lî's·a ·  réoem- ·-. 
ment  dans. certain~  p~s membres  pour le nitrate d'ammoniaque  cal-
cique,  dont la teneur enNa été portée de  ?0,5  ~  à.22-23 %,ou 
encore ,comme  le permet l'utilisation de  superphosphate concentré, 
il-semble que néanmoins  un certain avantage des  engrais  composés 
continue à  persister. Il convient également de mentionner qu'en 
cas de  oonna.i.ssa.nces  insuffisantes sur 1 'efficacité des  divers 
engrais,  1.' agricul  t.&-ur  peut éviter,  en utilisant. des engrais ter-
naires,  de  oo:tr.m •ttro de  gra.ve·e  erreurs pa.r une fumure  incomplète. 
Le  principal inconvénient des engrais  composés-· 
ré~ida dans la mu1 tiplici  té des typas,  ·qui nuit à  la 
transpar-ence du marché..  Cela. est d'autant plus grave qu'une partie 
des  consommateurs  commencent  seulement  à  comprendre  la relation 
entre l'efficacité et la prix des  engrais et n'achètent plus selon 
le principe "un aao égale un  sac"'  principe selon lequel 1 'achat 
était uniquement  déterminé par le prix par sào,  quol que  tnt le 
contenu.  t'abondance des types d'engrais  composés  rend presque 
imposai  blo une comparaison de ·prix· entre les engrais··  éimp~es ~t 
les engrais  composés-,  comparai  fion  qui,  de toute f'a.çon,  n'est pas 
facile et ne  permet  pas  à  l'agriculteur de choisir  l'~n~~~ia dont 
le prix est pour lui la plus avantageux.  Indirectement,  la multi-
plicit~ d~s typés d'engrais favorisa donc  l'application de  prix 
élevés  •.  L'industrie peut  ven~e les engrais  composés  à  l'agricul-
teur,  m~me si ppur  oe  derni~r il n'e$t  pas  ~ationn$1, du point de 
vue  prix,  d'utiliser ces  ~ngrais. Mais,  directement_ aussi,_ la 
multi~licité dos  types d'engrais entraîne doà  prix plus élevés, 
oar elle augmente les ooû·ts  de  produo_t.ion,  d'entreposage ot-da 
transport (par oxomple  :::n~:iJ:plément  da  frais  de  transport  peur ohar-
g~mentsmixtœ). 
.  .. ; ... 
·-'~- "'·  •  ,If-· 
'_{ t~~-""?"~~'':è'Jt~~y%~~'-~i''*'''~~~,~~~·'t'~:'7'~:>~·""'~~~<'t~,~~:'"~Vf'~~~i~\ 
~~~:  ~~  - .~.  :·~ 
f:-.  .  }~ 
~  ~ 
r.1_~,~· :  Il 7  a  ici  1m exemple  qui  prouve  que  la con-currence  de 1  'in- :' 
tt  dustria ·qui ne se traduit pas dans_ .le domaine des. prix,  mais pir le·  --:-{1 
~_.  ·recours à  la production -de  nouvoa~ types d'engrais,  pout  po~ter 
1 ~1 
~·  préjudice aux consommateurs.  Les usines ou les industries e'  off'or- "  ·~:~ 
~~:  :~:;ou~e:a:=:a:::c:::::::  ::e~~::i:~:t::od~~=i::s  ~1 
f,  ... ·.  :::i:t  d:u  ~enod;::i:: ::m:::c:l:::t  1::n~::::::::~e:::t  a::::n- .  ~~ 
~:  .  à  suppOrter  Ce  supplément  de  prix.  Cette  remarque  vaut  surtout  si  ·  :{ 
~.-··.  ~:s ;:::  :s;~::s~t  v:~:::e:n~~::a:~l~::l::~~~  ::~:s  :~  f:  dans  la suppOsition  que  les  ac.!l.eteurs  ne  s'apercevront  :pas  de  lE.  ·:~ 
~-··>  différence  de  qualité  ou  ne  pOurront  pas 1  'évaluer  exactement.  .  -:~--~ 
~"  Mais,  ooinme  nous  1 1 avons  déjà signalé,  un plus haut  pourcenta.ga de  n·.-..- ,~~ 
f:~-"  · ·  ""tiè~s  ~entraS:ne une  augmen~atio~ non  seulement  du" ooût  da  la.  ·-\·:~ 
i;"  :::::
0:~ ::s  ;:o::  :::n:~:u:e  t::7.:;~~::e  c::é:::- Ji 
~J.,_"-~'-·_·  __ ·  ..  ·  ·  .. .  J.ement  le ·chapitre intitulé  "Rapport  entre les  prix des  dif:férœ- .  o' 
~~.  tas espèces  d'engrais•~ La fixation des  marges  oommcrcialos  pout  tf: 
Î.-~_·-~_-_;  __  ·  _  également  ôtra·préjudieia.bl.e à  1 'agriculteur,  par  exe~ple si los 
t  .··-·  marges  -sont  fixées  aux 100 kg do produit,· sans qu'"il soit tonu 
f  - =~~;::  i::é:~  t~::u:::::::::h:::i:~:;:  ==~=~~::  ~::: 
i{:,.: _  ;·  et. de réaliser ainsi· un bénéfice plus élevé.  Souvent  1 'agricul- ;,- tour  achètera  ces  produits,  qua.n?Efu~me 1' achat d  •un  engrais  à  tF.= 
~-- plus  élovâ  serait  pour lui  plus  avantageux,  car c 1ost  le  con:mcrco . 
Îf~:.  :~i:é:~:: ~1::~·  ~::l;:s::::ationd::tc::::::i:: ~s:::a:: 
~!;.  Italie, par e.xGm:ple .. 
~::~~ 
'-:1; 
~~i;";  <L~-~-: 
-.,F'; 
?? , 
-~~  '  i\ 
~-,·  r 
. La production des  engrais  complexes,_ qui,  pour êtra plus 
rationnelle,  exige,  comme  nous l'avons mentionné,  dG  grandes ur.d-
t~s d'installations, ~ovrait, comme  on le ponse,  obliger les  r~o­
ducteurs à  limiter le nombre  de typas d'engrais. Ainsi,  l'indus-
trie allemande de l'azote,  qui produit 9o  ~environ des engrais 
composés  en Allemagne,  n'en fabrique que  8  types  au total. Mais 
•• •  f"' ." •. ·,  ___  ç  ~·J.·-:;~~; ;~~·ry-~~?::~~~:~  ..  _:~~~~,,-~~-~~-~-~,~·.4 
7242/'lr/624:.  . 
· '  pour procéder_ à  U.l'le  simplification radicale le courage tait défaut  .~~i-'~ 
~  .  ~ 1 
Il _suffirait dans  ohaqua  pays de 5 à.  6 types d'engrais  oompc  ,~.; )a  ..  -~  ---~ 
pour adaptor les apports d'éléments fertilisants aux besoins des 
différentes cultures.  Cc  n'est pas notre mission d'établir tna . 
liste  plue  simpledesengrais  composés,  convenant  à.  chaque  l>r::--s. 
'.l. 
Nous  nous  bornons  à  indiquer les .principes d'après lesquels  -:'Jtte'  ---~ 
t 
simplification deVTai  t  s'effectuer. Il faut  dr  abo:r:d  un engrc.is  Pic  ~  ::;3 
qui,  indépendamment  de l'évolution des oul  tures et de leurs  "f:>(}soa1f·-
respootifs on  éléments fertilisants,  servirait à  la fumure  de.: 
fond.  Pour des raisons d'économie,  il conviendrait -de  ~onoîsir -d.ans 
1.me  large mesure les scories Thomas  pour fournir l'acide pho..:;pho-
rique.  Comma  meilleur rapport  entre. las éléments fcrtilisa.n·!is  on 
~~ 
choisirait avantageusement  1:1,6 à  1, 8.  Pour les engrais  ternaires~-·~-
•  ~  f  ~ 
il y  a  un b3soin -pour  un dosage différent  de_  l'azote.  La relation  ,,~ 
ontre l'azote qt  l'acide phosphorique devrait varièr de 1:2 jus- ~~ 
qu  '$à  1:  1.  Pour  \lOS  sols spéciaux ou des  oul  tures $péoial  es,  on 
peut  également  envisager l'utilisation d'un  engrai~ binaire. 
Pour 1 1 élément  P,  une différenciation entra sos diverses formas· n&,- -~ 
sembla  pas nécessaire,  pour 1 'élément  K,dans  des  cas  cxocptionnela ·  :.·:: 
.seulement. 
Bien que les a.grioul  teurs souhai  tont parfois une plus grande· · 
diversité d'engrais compo-sés,  les avantages le plus souvent res-, 
treints qui  en résultent pour la croissance, la maturation et le 
rendement  des  oul  tures, ne  compensent  pas les désavantages  éoono- -.: 
·; 
miques qu'entraîne l'augmentation des prix à-la suite d'un élargi&t·  j 
somGnt  de·  la gamme  des  engrais. 
Les  off'orts tentés  jusqu'à oc  jour en vue  de réduire lo 
nombre  des  types d'engrais sont insuffisants;  cependant oetta ré-
duction servirait à  la fois les intérêts de l'industrie et des-
consommateurs,  oar elle permettrait à  l'industrie de procéder à 
une rationalisation do  sa.  production,  dont lg consommateur Qéné-
fi.oierai  t  égal  omont.  Comma  1 'industrie de- son o8té ne renonce  pa.S·-
à  la "oonourrenca des  types d'engrais"  et qué  les consommateurs 
et les conseillers agricoles continuant à  demander  une gamme  très 
nombreuse d'engrais, il faudra une  intervention des  pouvoirs pu-
blics,  qui pèrmottrait probablement  mieux d'atteindre les objeo-
..  -~  ~;  •••••• i,{f.t"S,;""'è~~·s~:?'"":';~-ç~"'-:"''~""'·o"~C88'~:~""':··""".,,  .. ,  .... ::~,.,.:~,·~"'2·r';~ij~~-1~~~\ 
~~  ~  ::!~a: •:: :~:  t::a 
8::t  pra:::::~o:~:e:~~::::a::s  1:u:0~::u:o::a  .  . }il 
ft·  engrais composés.  D'ailleurs,  pareill-e intervention faciliterait  lë~  ·  .. ?~ 
~:  oo11mdaa- dll  ma.rohé  et pourrait accroître l'  e:ffioil.oi  té du  ·.·~-~ 
~- contrôle des prix.  ·~ 
~~.  ·  .  5. ~rt  entre les prix des di:f:férontcs  catégoriaU~on_grais  ..  ~·~ 
~  Les prix des di:f:féronts  types des trois catégories d' engrais  '"' 
~  présentent parfois.des écarts considérables {v. tableau 27). 
~:· 
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1· 
1-· 
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~" 
J·  if:- ' 
~;')· 
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~  ~~---
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'~- ~~ 
~  . 
l,-, 
' 
~.  ~  -
i~~· 
Ces  écarts entre les p~s,da la C.E.E.  pèuvont  être dus  à 
typos drengrais une politique de prix différente. Ici encore, il 
n'est pas possible d 1analYser  exactement  oes diffâronoes,  sans ooa-
·naîtro les ooftts  de _production.  On  peut toùtefois  ~ettro  ~uo les 
·différences d'équipement  teohrLique ne  causent guère de notables. 
.  ' 
différen·oes  de coûts.  Mais  il est trè·a posai  ble que  des différen.-
cJes  dans la structure de la demand·o  entraîne des  différences de 
oo~ts;  en effet; les coûts de production d'un ongrais qui n'ost 
fabriqué  qu'en psti  te~ quanti  tés dans  un pays, . parce quo la deman-
de  ost faible,  seront général  omont  plus élevés que les  co-fl.ts  de 
production de_  cet ongrais dans  un autre pays  où les.  oonsommate~trs 
on  demandent  de plus grandes quantités. La première difficulté 
réside donc  dans  le choix de l'engrais d0vant  sorvir do base à  la 
comparaison. 
En  ca qui concerne les engrais azotés,  lo plus important  ost 
on :Belgique,  dans la Râ publique fédéralé  d 1 Allemagne,  ~ux P~s--~:.s 
et au Luxembourg,  le nitrate d'ammoniaque  calcique,  o~France le 
nitrate d'ammoniaque  et  en Italie le sulfate d'ammoniaque.  Comme 
entre les J>l\YS·  membres  {abstraction faite de 1'-Italie), los dif-
. férences  de prix du sulfate d'ammoniaque et du·nitrate d'ammonia-
que  calcique,  ne dépassent pas  3 à  4  ~ (v.tabloau 1)1  l'erreur 
ne sera que petite si on prend pour base de la comparaison d3s 
prix un engrais dont  1 'importa...~~o ost di:ffêrento d'un :'Jtat  œ3r.-
bre à  1'  aut~o. Nous  avons  choisi  o<;>mme  engrais  de  réfé·ror.co le 
nitrate d'ammoniaque  calcique. Il eet étonnant de  constater quo 
le prix du nitrate d'ammoniaque  calcique est plus  bas  en Italie 
1  . .
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 et  en France,- bion  q~o cet  engrals n'"3.it  dans ces pays·qu'u.."'le 
~importance sooondair~. ,En·  outre, il o~stQ de grandes  diff9r~ncos, 
qui peuvent atteindre  20  ~'  dans les rapports de prix de la oyana-
mida  oaloique et dea  principales sortes d'engrais azotés entra 
la RépulQique  ~édéralo d'Allemagne,  la Belgique èt l'Italie. Le 
-kg d'élément  f~rtilisant_pur est généralement  plua  oher.dans les 
·engrais à.faible  ~eneur quo  dans  los engrais  à  hâuto  te~eur  •.  Cetto 
remarque  s • applique,  pour la République fédérale d •  Allemagne,  au 
nitrate <le  chaux et au nitrate de soude  e~,  aux  :Pa.y~-:Baa,  a't!.ssi  au 
nitrata de  chaux,  tandis qu'inversement,  en France,  le nitra.to 
·d•ammo~iaque qui  a  une haute toneur cn_N  pur,  ést  1~ moins  cher. 
Le  nitrate do  soude  du Chili,  à  faible teneur en N,  qui  a  entière-
.ment  perdu sa position autrefois dominante,  est-,  e~ J3olgiquo,  peys 
-pour lequel les prix à  la consommation  sont  connus,  â  p3u près 5J  %, 
plus  cher- qt1a  l3s principales sortes d 1engrais azotés.  On  consta~o 
la m~mo tendance pour les engrais  composés. 
En  ~c qu~ oono~rno les  ongrais.phcisphaté~, l'unité  ~e P2o5 
dans  lq suporphosphate est plus chère-dans  tous los pays  que  l'~li-
- .  . 
té dans  los soorres Thomas,  m~is la différence oscille entre 5 % 
(on Italie) ot  91_  ~ (en F;ra.ncc).  Cette différence ost in-oontosta--
·blement  imputable,  d'une part,  aux grands écarts --Qntro  los :pays 
membres  du  prix des scories Thomas,  pour lcsquelles·la fixation du 
prix se heurte à .la diffioulté de trouver une basè de  oa~oul oxac-
·to.  Mais,  C:.' autre part,  lGs prix du  suporphosphate varient aussi 
d'un tiors antro. le pays lo moins  cher ct la p~e lo plus  o~or,  de 
sorte qu'il ost possible de trouver,  les uns  à  c8tâ.des autros, 
des prix élevés ou ba.s  pour lee Scér:truJ,  Thot'!as et de.s prix bas · eu 
vés pour le superphosphate. 
En  oc qui concerne la potasse,  lo sulfate do  potàsso-cst plus 
cher quo lo chlorura do  potasse; la différonoo do prix varie tou-
tefo·is ontre 40 %  environ· da.n9  le. République fédérale d 1 Allemagne 
.et  60% environ en France.  L'âoart de prix noins·marqué dans la 
'R.F.  d:_1Allemagne s'expliqua du fait qu'il y  a  des -gisements  de 
kainj.~0 contenant du aoUfl"e-t  l  par~ de  :Laqt~?al.Le. 1e  aa.lf~i;~  ~· potca~r..~ 
peut  êtrQ assez  ~acilemont séparé  du chlorure do  potassé,  tandis 
qu'en  F.ran~c, la production des engrais Potassiques ropoao sur ia 
···f 
t-_-' .1 
--- ~  :'- -
- 91-
aylvini  te,ct lo sulfate ··d-a  potasse no ·peut  ôtre fabriqué·  que  pa:r 
l'  addi  tien ·d-t ~cid~ sulfurique,  dont  1•  a.oquisi  tion cause des frai  ':j 
supplémentaires~- Dans  oette conxpara.ison  de prix,  on no saurait :'\-;a-
lement  pas diro si la différence de prix correspond à  la.  différ~:~n­
ce réelle dvs  frais dont  nous  venons  de parler. 
Comme  nous  l'avons déjà mentionné, -los éoarts dans lee  rcl~­
tions de prix ontre les diverses sortes d'engrais et entre les 
pays  membres  ne  semblant  ~as s'expliquer éntièrement par des  di~­
feroncos  de ooüts,  ce qui fait  resso~tir une nouvelle  f~is ·les 
diffi.oultés que rencontrant les contr8les officiels dos  prix pour 
établir les frais  ox~ots de production et los marges  de bénéfices 
qui restant à  l'industrie. 
Les  divergences  da  relations existant entre las prix à  la 
consommation et les prix à  la production s'expliquent  en partie 
par la tonour différente en éléments fGrtilisants purs des  engrai~ 
Cela so  oonst~to en  particulier pour les engrais potassiques,  de 
·50  et  60%,  ?Our  losquols lo prix à  la produotion par unité d'élé-
ment  fertilisant pur est le môme,  la marge  oon~eroialG égalamortt;· 
or,da.ns les deux principaux  p~...ys  pl"'ducteurs le prix à  la consom--
paz:  un~té de  K20 
mation dos deux éngrais cités u•est inférieur. que  de  4~1 celui du 
ael d0  potasse à.  4o%,  uniquement  Pa.l':"C~  quo  las frais de  tr~sport 
et  d'amball~a- par unité d'élément fertilisant sont moins  élavés. 
Pour le ni  tra.to do  chn.u:x  et le 111traté ·de soude,· dont -les  t-eneurs 
s0nt faibles,  la différence entra les prix à  la consommation  ost, 
dans la République fédérale,  pour les  ~tmes raisons,  plus élev4a 
qu'entre les prix à.  la production.  Pour le superphoephato;'--à. te-
neur plus élevée par rapport  aux scories Thomas,  la différence est· 
inversement  plus faible.  En  Italie, le prix à  la consommation du 
superphosphate est même  moins  élevé que  9elui des scories Thomas, 
alors qu'à la production les scories Thomas  sont  cmoore  da  7%  pl;us 
chères quo  le superphosphate.  Pour les engrais phosphatés'  la dif-. 
férence  antre les prix à  la consommation dos  eoorie• Thomas  ot du 
superphosphate  ~ à  ce point diminué  par rapport à  la différonoe 
existant entre les  pr~x à  la production de  oes  produits que la te-
neur en éléments fertilisants, à  elle seule no peut suffire à  don~ 
ne~ l'explication. 
Les  différ3.nocs do  marges  commerciales at de distance entre le 
centre de production at le consommateur,  qui sont généralement ~lus élevées  ~ur les sco:t·ies  Thomas,  j~ant ~galement un rôlG. 
Des  différences entre les prix à  la production sont d'importan-
ce pour la situation du-marché  et la politique dos  prix.des produo-· 
tours et de  l'~at; dos  différences  entre, les prix à  la eonsommation 
'intéressent la demande  et la situation dos  ooftts des  consommateurs. 
Il·en sera. quostion dans la seoti.on  suiv~te  .. do. notre étude. 
;>·~~ 
··_  -~ 
.  ~!! 
>  . 
.  }-..  ; 
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III. PRIX. A  LA  CONSOp..ê.tt'ION  Er SITUA'l'IO!f .DES  COTJTS  DAIS  L'  AGRICULTUg 
··~~  - . 
1.  Les  prix à  la consommation  dans les P%fS  memb~ 
' 
La rocherCho.de  pri~ à  la consommation  oomp8rables  entre eux  .  .  . 
soulève  d'aut~es problèmes,  non  moins  ~pineux que  peux posés par 
les prix à  la producti~n. 
Comma  il nous faut étudier les engrais du point de vue  de 
laur importance en tant qué  facteur de  oo'\lt  dans  l·'.agrioulture, 
il est indispensable de  oonn·~tre les prix effeotivement payés par 
les agrioul  teurs·,  c·' est-à-dire ·les réductions .  de  prix dues aux 
inter.van,ions  des  pouvoirs publias {subventions)  et les majo-
rations de prix (impSts)  doivent. 3tre ~ises en considération éga-
lement.  L'incidence de  oes facteurs devra toutefois 3tre n$gligée 
_pour  l'étude de la majoration des prix subie  par les  e~grais sur 
leur trajet dG  la prod~otion à  la consommation.·  Lès  impSts et  les 
frais de  transport~ qui ont été éliminés pour 1•  établissement· des 
prix à  la production;  doivent donc  3tre réinolus dans  los prix à 
1~ consommation.  En  outre,  en  vue  d$  la comparabilité,  les prix· 
·.sont indiqués uniformément.  pourd~~ohandisQSensachéœ(sa:cs pa.pier 
de nature différente selon l'espèce et le typa d'engrais oonsidérés)t 
oeoi  m~me lorsque dans un P&TS  cet engrais est parfois vendU  en 
vrao.  Sidas rabaia sont accordés sur les prix à.la consommation 
des rabais n•exist3nt que  pour trois espèces d'engrais au  Luxem-
bourg et pour le superphosphate en Italio - le prix tinal à  la con-
sommation  est réduit d'un taux de  rabais à  l'avenant (of. tableau 281 
Los  raisons qui  ont motivé le choix du prix moyen  annuel pon-
déré pour les prix à  la production restent valables pour les prix 
à  la consommation.  Pareil·prix n'a toutefois pu  ~tre calculé pour 
la consommation;  parce qu'en présence du nombre  éle~ des détail-
lants - plusieurs milliers dans la plu~t des  pays,  qui;  pour le 
surplus,, n'ont  pas  toujours ·une  comptabilité suffisante -il n'a 
pas  ét~ posai  ble de déterminer la réparti  ti.on• saisonnière des· q\l&D-
.. ti  tés vendues  par les détaillants, ou par  le~ coopératives.  0
1est 
:pour~uoi on  a  pris comme  base de  calcul,  au lièu du p)!'iX  moyen  pon-
déré,  le prix au 1.10.1961.  Le  choix de.cette date,  qui  sa situo 
dans  la p~upart des  oas  ~ans la morte-saison,  peut naturellement 
soulever des  objec.tions.  Eh  effet, .oetto -da.to  d.e  référence no  cons-
titue pas un idéal; mais  en  préseno~ des différences dans  l~s éohe-
-·lo:rinaments  saisonniers des prix et de la réparti  tion··.uégale dés  ...  ; ... '. 
ventes ·saisonnières, il .ne  peut  exis~er dè  d&:t.e·  de rêférenoe 1mifol'!De  ..  .  .  .  ..  .  .  . 
qui réponde à  toutes les exigences. S'il s'agissait da déterminer aus-
si exactement que  ~ssible le niveau absolu des prix à  la consommation, 
il eat cortes été, plus opportUn.  d~ choisir ùne  autre date· da référence, 
~tant donné  que la plus grànde part des  achats des agrioul  teurs se . 
situe au printemps.  Cependant,  dans notre étude,  les prix à  la conso~-
mation doivent en premier lieu servir à  déterminer le rapport des prix 
entre ~es_ -pqs membres  et 1 'augmentation des prix subie par les engrais 
_·  en passant de la production à  la consommation.  lh oe- qui  concerne le 
second objectif,  on  pourrait  ~tre d'avis qu'il serait·indiqué  de_pr~n­
drê comme  base los prix moyens  d'achat et de vente du commerce  ,  co 
qui signifierait qu  •  on  aurait pour l-' achat 1.m  prix· d'  aûtonine  et :pour 
la. ventq un prix de printemps.  Cependant,  cela ne permettrait pas d'é-
tablir  sépar~ment l'aspect financier des trois principales fonctions 
du' commerce,  à .savoir·:  de la distribution,  .» stockage  et· la finance-
ment.·  C  1 est po_urquoi il a  été supposé  que les achats et les ventes  7 se 
-
·taraient à  la m~me date,  c~est-à-dire que  les engrais achetés par le 
commerce  seraient immédiatomênt  revandus,.et on a  choisi  comme  date 
d'achat _la data à  laquelle le prix correspond approximativemént  au 
prix moyen  annuel  (1}.  Cette procédure a  per~is d'étudier·së~ément 
l'aspect fin-ancier des fonctions  de stockage et de financement  du seo-
taU? commercial. Il a  ·ra.llu se r_ésigner  à.  accepter que' le niveau a.bso-. 
· ·lu deq prix à la consommation ·ne  ressor-ta pas  exactement  de nos  calculs 
·et qua leur niveau relatif' dans- la comparaison sur le- plan internatio-
nal comporte de faibles erreurs.  Comme  la niveau des prix absolus p:ré-
sent.e peu d'intérêt dans le cadre de la présente étude et que des 
inexactitudes relativement peu importantes  d~.  la niveau des prix 
relatifs ne peuvent_ être éliminées,  faute  d 1 informati~ns sUr la répar-
titi~n saisonnière des ventes .dans le secteur commercial,  il faut  -
nolens"V<?lens  - a.ooepter les inconvénients inhér.ents  au choix du lér 
octobre oommo  date de référence. 
NQta.mment  en  :Belgique,  dans  la. République fédérale d'  Allemaen~ 
et aux  ~s-:Bas, pays  où les· pri.x à  la consommation  ou  l-es  margos 
commerciales ne·sont pas.fixées d'autorité, une dif:fioulté  supplémen-
taire provient du fait qu'a.u sta.do  de la consommation  les·prix y  :plé-
sentent·un vrai éventail. 
~ 1)  Cela n-' ost évidemment  possible que  sous  certaines réserves·'  étant 
donn~  q~o l'échelonnement  dos prix varie et que les  ach~ts  sei~on- · 
niera se situent différemment. -En  Italie, par exemple,  c'est :e 
prix de décembre qui,  pour les engrais azotés,  corres~ond au prix 
moyen  annu.ol,  alors que  dans la Bépubliq-qe fédérale d'A1=4emaena1 
c 1 est pou:::  oes  m~mes engrais lo })riX  d_' .A.oüt.  -·  - ,·c-:  --;-··'"'-~· 
.,- _- ~~  •  ..  4-~~  ....  ~ ,).--. 
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f.' .·. .  sauf ;:  :~::::~:  :~:::u::: ::é  s::~=:e~:,;s~:a:~:::s  :1 
~t.  =~:~::::::-::::. ::::u;::::~::::~::b:::~::::::~~~:- ~'~ 
~·-··-··-··  ti  tuut,  qui  oomprenaieut  aussi les :frais d'emballage réels cor- __ ...  --~---~:~_-:~=':·· 
~- respondant  à  l'emballage effectivement utilisa  {en'~ac, sac  jute  =~ 
~  repris ou à  reprendre,  sac_  papier neuf), _ont  dû être ·conver~is sur  ___ :~~ 
J,•  la base d'un emballage uniforme ,(sao papier neuf) pour .assurer b.  ~~ 
~--·  ·~  r··  comparabilité -internationale.  Pour la République fédérale d'Alle- '{~~ 
J;:  .  magne,  on  a  essa,yê,  par des  onquôtos auprès des  commerçants,  de  ··:] 
~:  déterminer lés limites entre lesquelles varient les prix à  la con- :t 
~- sommation. Il résulte de ces 1tariaUoaa que  les'  pr~x à.  la Oonsom- . ·~ 
~::· ,  mation sont  a~tectés de plus grandes  erreurs que les prix· à  la  --~  t  ..  production.  On  pourrait dans une large mesure  combler les lacunes  1 
~=:·  si, d'après l'exemple  __ des  ~a-Bas, on mettait à  prof:it les résul- ~J  f:  ·tata des comptabilités agricoles(l),  Cos  comptabilités permett::-aient  ' 
t·  ~galement de s•instruire sur la répartition saisonnière dos  aohats 
1
~~.-_-:_-·-·,-.  d'engrais_ par .  les a.grioul  teurs et, par conséquent; de oalouler un 
_  prix moyen  pondéré  à  la-consommation:  Xais,  le temps  et les moyens 
,:.  financiers nous .manquaient· pour effectuer ces  eil.qu:~tes dana  le 
~:  oadre de 1a présente étude. 
Enfin, il faut  encore mentionner que,  sauf pour los Pays-Eas, 
les prix à  la consommation que nous  venons  de définir sont des prix 
départ entrep8t du commerçant.  Si  cependant  on veut  calculer les 
-
:frais de  fumure  en agriculture; il faut  prendre pour base les prix 
franco  ferme  ou  champ,  c'est-à-dire majorer los prix indiqués  du 
montant des frais do  transport do  l'entrepôt du commerçant  à  l'ex-
ploitation do  l'agriculteur.  Co  montant  a  fait l'objet d'une en-
qu&te,  mais le consommateur n'ost pas toujours,  plutet rarement, 
·, 
débité dos  ooftts  supplémentaires de  cetto prestation du  commerçant. 
(1) Alors  onoore,  toute erreur  n~ serait pas exollie,  notamment 
pareo  que les  ex~loi  tatiQns qui font une  comptabilité  constit,l•· 
••~ soulement une élite, dont les conditions  spéciales no 
peuvent  pas  ~tre généralisées.  Les  ~xploitations d 1une cer-
taine  im~ortanco peuvent  ordinairèment  ach~ter des engrais à 
des prix moins élevés et profitant égalomont  dans  1..:ne  :;lns· 
largo 1nesuro des  avantages  accordés si les aohate  se font  le 
plus t6t  possibl~~ .~:.>_ 
- 91  7242/V!/62-F 
La concurrence SO\lVant  très vive dans  le oommeroe  des  engrais uti-
lise volontiers la livraison franco  ferm~ comme  appâ~, do  sorte 
que le montant  des frais serait souvent  au-dessus  de la réalité 
si les frais de livraison à  l'agriculteur étaient ajoutés au prix. 
Souvent  aussi,  l'agriculteur prand livraison des  engrais à  l'aide 
de  ses propres véhicules;  à  l'occasion du transport de produits 
qu'il fournit  au  commerce  (à la coopérative),  la véhicule est par-
fois' utilisé au retour pour le transport d'engrais,  C·3  qui évite 
une demi-course à  vide. Dans  ce cas,  il n'y a  pas de frais supplé-
mentaire-s._ Il a.rrive également  que l'agriculteur charge des  on-
grais s'il prend livraison d'autres produits chez le commerçant 
ou à  la coopérative.  Les  prix à  la consommation  que nous  donnons 
sont  donc  des-prix départ entrepôt du  commerçant;  les ooftts de 
transport  jusqu'à l'exploitation agricole ne sont  indiqu~s qu'à 
titro d'information dans  des  oclonnes spéoialas  {v.  tableau 31  à 
43).  Les  prix fournis  par le L.E.I.  (Landbouw  Eoonomisoh  Instituut} 
pour les Pays-Bas  ont  dono  été .diminués des  frais  estimés poUf  le 
,transport de 1 t établissement du couunerçant  à  la forme  (v.  tableau · 2! 
Pour  déterminer dans quelles limites les prix finals à  la 
consommation variant  à.  uno  m~me date à  1' intérieur d'un ptl,ys,  on 
particulier dans  le.s  Etats membres  où ni ces prix ni las margos 
commerciales ne sont fixés,  on a  calculé,  à  la suite d'anqu3tes et 
do visites effectuées auprès des détaillants et des coopératives 
locales de la République fédérale,  les prix finals à  la oonsomma-
tion pour dos  struoturos différentes du seotour vendeur ot du sec-
teur acheteur. Cette étude  a  révélé,  pour une  zone  éoonomiquo uni-
forme,  uno très._grande disparité des  ~rix,  comme  le  montr~nt lea 
prix "  de  • • •  à 11  figurant  au tableau 30.  Eil moyenne,  1 •· éoa.rt est 
de  20  %.  Las  valeurs  extr~mes n'ont pas  é~é prises en oonsid6ra-
tion.  C'est ainsi qu'il y  a  eu des  offres- de la part  de  certains 
commerçants  qui étaiont  encore  de  9  ~ au~essous de la limito  ~n­
férieuro indiquée;  d'autra part,  no~ avons eu sous los yeux une 
liste de prix (imprimée)  pour dea  ventes  ~n petites quantités aux 
100 kg  ( c 1 cst-à-d.iro sans  los suppléments', applioablds â.  dae  quan-
tités plus petites), dont  los prix dépass~nt do  20  à  30  %,  et 
même  de  près de  50 %  dans  le oa.s  du nitra.  tt$ d • a.mmoni&que  oa.lcique' 
les prix indiqués  ooama  .limite supérièure.  -~es  éoarts témoignent 
des  dif~ioultés auxquelles se heurte un  oaloul du prix moyen 
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final à  la oonscmmat~~-
Il est évideri"t que  ~·t  axa.oti  tude des prix à.  1~ consommation 
na---requiert  pas la. ·m'0me  rigueur ·que· o·eile des _prix à  la _product-ion; 
il n'_est  pas moins  évident_  aussi qu'il est nêooasaire do  compléter 
la pr3sentc étude par une  enquôte $ur lcs_prix à  la.  consommation 
d'  aprè~ la méthode néGrlandaiso  ·_ (La.ndbouw  Eoonomisob.· Ina  ti  tu~t) 
qui reposa sur les ventes du  commerce  de détail ou des ooçpérat!-
ves locales.  Dans  d'autres pays,  comme  l'a montré une  enqu~te dans 
~a République fédérale d'Allemagne,  on pourrait  peut~tre obtenir 
·a.e  bons ré  sul  ta.ts à  1 raide de  données  puisées dans les comptabilités 
ag.r-iool0s. 
Dans  les prix limites  ~~e ••••  ~) susmentionnés,  il est plus 
facile de  déterminer la limite inférieure que la limite supérieure, 
-~~~,  lorsque les agriculteurs achètent par wagon  entier, les com-
merç&lts  appliqu~nt souvent les prix fixés  (1}.  Vere la limite su-
périeure,  les prix sont par contre beaucoup plus divergents et 
.-:l.:i ycrsi  f"i-é~. 
Comme  causes de  oes diff'érenoos  da prix,  nous  avons  surto:ut 
oo~staté les auivantas  t 
1. La  concurrence entre les ooopQratives et le commerce  pri~~; 
2.  La  structure des  exploita~ions agricoles en oe qui  concerne 
laur grandeur; 
3.  La  consommation d'engrais par ha de·  superficie agricole qui, 
d'ailleurs,  va.  so-uvont  de pair  aveG l'ordre te paûeu dea ex• 
ploitations (niveau de formation des a.grioulteura)  (2)_. 
(1)  Dans la République fédérale  d'Allcm~e, l'Etat fixe,  pour la. 
plupart dos  engrais,  oomme  prix-plafond,  un prix produot~ur 
pour àohat  de  20  t  de marchandise livrée franco  gare la plus 
proche  du destinataire,  mais  :pour  les scories Thomas,  le :ph.Js-
phato da Rhénanie,  et quelques engrais  oompos~s, il fixe  ~1 
prix départ usine.  Co  prix est désigné  oomme11prix de liste". 
En  cas d'achat par wagons  entiers,  le prix franco  est soùvont 
âga.l  au  p~ix final à  la consommation,  car les rabais et los 
escomptes accordés par l'industrie ot qui sont  très élevés 
dans la République fédérale permettent au  commerçant  de  cou-
vrir ses frais-et de faire encore un  bénéficé (v.tableaux 2J 
et  60). 
( 2)  r..es  résultats confirment une  étude antérieure de  P.  Ebere  : 
"ftr~:tur und  :Bestimmungsgründ.e  der  Ve:rbraucher~rt3ise filr 
E:al.:.d.olsdJng&r  im :Bundesgobiet  ( Structu:ro et cr!.  tèros de dé-
termination des prix à  la oonsomma~ion des  engrais  ~  oomaèroe 
de~s la République fédérale),  dans:  Beriohte über Landwirt--
sohaft. NF  vol.  XXXIV.  p~ges 611-629.  · 
...  ; ... ~~;rais a~otés 
Nit~ate d'ammoniaque ·calcique 
Iitrosulfat~ d'ammoniaque 
Ni~~~te da  chaux 
Iitrate de soude 
Sulfate d'ammoniaque 
Cy~.namide oa.loique,  huilée ou granulée 
En:a-ais  phosJ>hatéa · 
Scories Thomas 
&1porphosphate  granulé 
. !'hosphate  d~ ·Rhénani~. 
En-y:a.is·  PÇta.s.siquo~ 
Sel do  Potasse 40  %. 
Sol de Petasse 50  fo 
Sulfata de  Potasse 
Po·taase magnésienne 
~ais  composés 
. Kampka.  vert,  J!hpeka 
~tioa  rouge/Nitrophoska rouge,Kampka rouge 
· llitrophoska jaune,  Kampka.  jauna,  Rustiaa 
Kampka  blou,  Rustioa blcu,Nitrophoska bleu 
Am-Sup-ka. 
Am-Bup-ka 
P.hos~~ate.de pota$se 
Soor:i.cs  :potassiques  · 
Rhe-Ka-P.hos  15/25 granUlé  fin 
i 
Limite 
inférieure 
2o,oo· 
27,'00 
. . 18,80 
19,70 
21,00 
27,50 
8;90 
.14,80 
19,20 
11,90 
14,30 
19,00 
12,45 
21,30 
29,00 
30;90 
29,00 
17;80 
21,00 
16,90 
14,00 
.20,45 
1 
.. 
Limite 
·su"Pé:L'i 'cure 
24,20 
32,40 . 
22,8Q 
23,60 
25,60 
33,00 
10,70 
17,80 
23,00 
14,30 
17,20 
22,80 
15,20 
25,70 
34,80 
37,00 
34,80 
21,40 
25,20 
20,30 
16,80. 
24,75 
1 
l 
'  l 
1 
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4.  La distance qui  ~é.:par-e lo consommateur  du lieu de  production. 
-..LEh  ·fait' que  1 'existence d'un  a  ooopératî  ve  détermine  1<:. 
commerce  privé à  diminuer sas prix,  est  par~aitement  confc~mo 
à  l'idée que l'on a  généralement du rôle régulateur de' la ooop0ra• 
tive.  On  -peut  toutefois constater également  que les prix pratiqu.§s_ 
pa.r  los ooopérativés _sont  plus élevés -aux  end.roi ts où elles n&  '""~·)nt 
pas  oonourrenoées par le commerce  privé qu'aux endroits où cett.: 
concurrence existe.  Cette constatation amène  à  la oonolusion qu'il 
oQllective 
est salutaire aussi ~ur des  orgpcisations  d''co~e  d'~tre fer-· 
cées par la coneurrenee .. à· maintenir leur prix à  un bas niveau. 
En  tout cas,  plus la concurrence est vive ontre las ooopJra-:_ 
tives ct le commerce  privé,  plus,  en règle générale,  los prix  scr~t 
bas~  ( 1). 
Le  fait quo  les prix des  engrais  sont pluà élavés dans-los· 
régions  où les petites exploitations prédomil_lent  quo  dans  oellos 
où los exploitations sont  plus grandes,  s'explique,  d'une part.,  pa.~ 
los  ~rars plus· élevés pour la distribution de petites quantités, 
m~is d'aritre part  aussi par les possibilités qu'ont les  proprié~ 
.taircs d'exploitations plus grandes d'acheter à·dos prix moins  4• 
·levés. 
La  quatrième cause quo nous  avons  indiquée  plusJ haut  n•ant~!• 
ne des différences régionales de prix que  dans les cas  où les  en~ 
grais ne sont .pas  livrés franco  gare du destinataire• 
Les  relations de prix que nous  avons  relevées pour le seo-
tour producteur dans divers pafs membres  restent  en général les 
m&lvs  pour los prix·  ·â.  la  ·consommation; dans  certains oa.s,  la di'ffé-
ronoa n'est que  légèrement  aooentuée ou atténuée,  mais il n•y a 
pas  de tcndanco  en sens  invorso  •.  On  peut  en  conclure que ies écarte 
de~s lee prix à  la consommation  ontr~. los  p~s membres  sont prin-
cipa.l~ment dus  à  des différ-ences entre los prix à.  la production. 
L'analyse faite pour la comparaison des prix à  la production reste 
donc  dans une  large mesure valable également  pour los prix à  la 
consommation.  Certes,  les prix à  la oonsomm~,tion par kg d'élément 
fertilisant reflètent les différences  da frais  que  supporte le con-
sommateur  à  l'aoha.t  d'un~ unita d'élément  fortilis~t pur,  mais 
ces. frais no  représentent  ·:;outefois qu  rune· partio des  charges to-
tales résultant pour l'agriculteur  ~c  l'utilis~tion d'engrais. 
fi)  VQir  à  oe sujet la sootion V  :  Structure  o~ =onctions du 
oommeroc  des  engrais. i~r{~·}~~~~~~~~èY';:re~~"·I~:,~,.,~o:w<~~~~m~~~,:~yt~~,\ 
~- ~a 
~:::  D'une  part,  pour obtenir le  m~me rondement  par unité  de  su- . :-j 
f- por:fioia, il faut  dos  quanti  tâs d 1 engrais dj.f'f'ârantes sui  va.nt  le  - ----~  f  olimat,.la nature  du sol et  le  mode  d'utilisation des  terres.  _,-1 
....  .  :BOlœr  a  souligné dans  son étude ~  la -~on~omma.tion des. cngraiD"  -,'< 
~~  __ .:_- dans- .les pqs do -la C.É.E  •. (l) que  les  dif:fé~onces régionales de  --~~ 
~- ·.  oonsommatioil  d'engrais  ne  peuvent  non  seulement .  êtr~ attribué ·)s  r~ 
~  ;~::::u::: ::~a:::~~e:t~:  •  ~a::  ::n:i;::i:~:::r:::s:e  -' 
~ê· . ·  -:~;~:.  p;:;e:u~~:é::o::l  ~:  ~:s  0::~~:~~:f:::::~~o:e  d:~.::o- __ 1 
m,~.  ne permettent pas  de tiror dos conclusions quant  a.ux  cl.iffércnce::  -:, 
t.  da. ooût total de la fumure,  parce que les quanti  tés nécessaires  ,,1 
~  ~ 
E  ~:n~:~:::::::, 
1
~e:s:i::::::~a  ~:::::~  o= d  ~:u::o  m::ns  1 
~- qua  Bôker n'a  pSs  donné  de  chiffres  au  sujet  des  différences  d'ail- ?i 
·plicatio~ d'engrais dues_à la nature du apl ot au climat.  Cela  ~1 
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ne veut  cependant  pas dire quo pareille étude ne présentorai,t  :pas  :j 
d'intéret; loin de  là-,  oa.r  jusqu'à oc  jour,  auoure onquôte  préc::..so 
ooncornant l'inoidcnçe dos  différences dans les conditions natu-
relles de production (climat» nature du sol) sùr les coûts et  ~a.r 
conséquent  sur la compétitivité des agricultures dans les  p~s 
membres  n•a.onoore été offectuéei  or,  lGs différences de sols,  en 
oc qui oorioerno par exemple la salinité ot la teneur en chaux, 
entre les régions relativement sèches {Italie, Midi  da la.Franco) 
et lès peys situés  plu~ au Nord,  donc plus  h~ides, sont considé-
rables. 
D'autre part, une  comparaieon portant sur le montant  abso:i.u 
·,_  des  coûts  de -la fUmure  ne peut  avoir une signification,  un sens, 
quant à  l'incidonce dos  ooûts sur la compétitivité de  l'agricultu-
re,  quo. s'il n'y a  pas  de différence dans  lee raoattce des  cxploi-~ 
tations.  Or,  par suite des différancQs de prix pour les produits 
agricoles et dea  différences do  rendements  pa.r  ha., les recettes :par 
unité do  superficie agricole varient  considérablement.  Ltincidenco 
des charges  que représentent pour 1-ragrioulteur les-dépenses d'an-
grais ne  ~ouvont donc  être valablement appréciée qu'en relatio~ 
aveo los recettes réalisées par ha de  supez~ioie agricole.  Cvmwe 
(1) H.  Baker,  op.  oi~. 
"J  • base de cette appréciation on  pourrait· sè serVir des éléments sui-
vanta  :  recettes réelles ou recettes normales·,. conditions identi.-
ques  da sol et de  climat,  aptitudœ.égales des  exploitants. Laso-
conde  méthode  a  l'avantage de rendre $uperflue la p~ise en oonsi-
dération de  l'élément quantitatif des·  re~ettes et des dépenses  pour 
.engrais.- elles sont .supposées  égalGs :pour  tous les agriculteurs -. 
Ainsi,  l'étude pourra se  limite~ à  une  comparaison de  ~rix entre 
les engrais et les produits agricoles. 
2.  ~ix  des ensrais et prix des produits agricoles 
S'il a  été possible de déterminer dans la présente étude,  de 
façon  relativement exaote,  les prix des trois éléments fertilisante·· 
N,  P2o5 
at ·K2o sous  forme  d'engrais minéraux,  nous ne disposons pas, 
par contrQ,  do  donnéos  aussi  exactes et oomparables  pour les prix 
. moyens  de tous les produits a.griooles,.  Et  pourtant,  nous  devrions 
l_es  mettre en rala.tion a.veo  les prix dea  éléments fertilisants. 
Comme  l~s récoltes varient pour  chaque pays,  quant  aux quantités, 
il faudrait calculer pour chaque produit·un prix moyen  :Pondéré, 
en tenant  oompto.des quantités;  mais  oe  oaloul serait entaché d'une 
marge  d'erreur considérable,  et l 1on peut·se demander si cette o-
pération vaut  la. peine.(l). 
CJest pourquoi nous  avons  choisi un procédé  plus  s~mple qui 
comporta,  il est vrai,  une marge  d'erreur aussi grande et qui con-
siste à  établir le rapport entra les prix de quelques produits  agri~ 
ooles importants et les prix des engrais .(teneurs en  ~l~monts ferti-
lisants purs).  Commet  par suite ·de-divergences entra les politiques 
agricoles, le rapport antre les prix des produits végétaux et ceux 
des  produits transformés 'aat  différentt nous  avons  porté nctre càoix 
sur des  produits qui appartiennen-t,  pour· autant  quo  poEsib:!.e,  à  part• 
égales  aux deux groupes  de  produits (tableau 31).  Pour  ~endre la 
comparaison plus facilement .compréhensible,  nous  avons  calculé,  au 
lieu de la relation dea prix,  les quantités d'engrais que l'on peut 
acheter dans les divers pays membres  avec la recette dé 100 kg de 
produits agricoles.  Plus  oos  quantités d'engrais sont élevées,  moine 
la charge  ~ela.tivG de l'achat d'engràis  ~s-t 'lourde pour  l•a.grioult&U-l,· 
La comparaison  a.  été faite .  pour los deux principaux types  d 
1 .en-
grais  azotés~ le sulfate 'd'~oniaque et le nitrate d'ammoniaque 
oalciqv~, ainsi. q-qe  pour ·les ·:scories 'Thomas,  ·1e  superphosphate ,at 
(ï)sur la·ba~e de la répartition.de la'·superf'icie  a.gricol~, lapon-
dération devrait être faite pour chaque prix.  Cepen-..&.c:Lil t•,  J.es  ren-.  ~". 
dements  à  l'ha varient d?  produit à  produ:. -f:;  de plus,  ce.  procédé 
. ne »•:ut  être .  appliqué qu  1 aux ~oëiui  ts 7égù  ·:, ~~.  . ..  ,..,.··*'·'> 
'<L." ,~~ 
r~.  le sel de potasse à  40  "'~  .  -~~ 
~-- d'êch~~ ~=e 
0
:::s~::s 
1
:~:~:~:: !:~a:::::i~: :::r:ous  .:l 
~  ,  1 
~-·  - 1 '"avons  :tait dans le tableau 31,  on obtient, une  oompara.:).son  des  >' 
~!'- 5  :  prix des engrais qui .ne  sa base pas sur ls cours offioiel du chan-
,~  - .  ge, · mais  sur la pari  té du pouvoir d'achat  t  tel que  ce pouvoir eSt 
~>  ::::::t~i~:P::~u::  :::::i:i::~ep:::P:::~·e:: ::i::;: 
des  différence~ de  ch~ge~ résultant pour l'agriculture de l'uti-
lisation d~s engrais.  La seule imperfection de notre méthode  réei-
-de  dans le fait que la relation varie de  produit à  produit et que, 
par suita des difficultés techniques et  caloulatr~oes susmentiotu4ées, 
il n'a pas  ..  été  possibl~ d'établir une valeur moyenne  représentati-
ve  pour t-ous  les produits. 
En  tout cas, la comparaison effectuée pour cinq produits per-
.. met  de diro dans quel  pays  les prix des  engrais favorisent  ou en-
travent la production de  oos  oinq produite.  Contrairement  au tablo_a.u 
3lt les pri:x:  __ moyens  pondérés  des trois catégories d'engrais (azota, 
acide  phosphorique~et potassa),  tels qu'ils résultent du prix d3s 
différents types de  chaque  oatégpria,  ont servi à  l'établissement 
des  sch~mas l  à  3. 
Les  divergences par rapport  à  la simple comparaison dGs  p~ix 
finals à  ~a consommation  sont  en partie considérables.  C'est  aL~si 
que  dans la simple comparaison les prix dos engrais azotés étai nt 
_d'environ 15 à  20~ plus bas en Italie que  dans las autres pays 
membres.  Or, .  oornpte  tenu des prix relativement peu élevés de-s  pro-
duits agricoles en Italie, les prix de l'azote ~·y sont guère plus 
favorables  que dans la plupart des autres  p~s membres.  Par rapport 
a~ prix da l'orge et de  la-betterave à  suore,·l'ag.riaulteur italien 
·doit m~me ~e~  plus cher l'unité d'élément fertilisant ptir que :es 
agrioul  teurs de là République fédérale d 1 Allemagne et d'autres.  p~  .. ys 
membres.PourJa potasse,  le prix à  la consommation est à  peu près 
au m~me niveau dans  les principaux ~s  de- production, la France 
et la République fédérale d'Allemagne.  En  présence. des  prix plus 
;~ 
'  ~1 
-···~  Jt 
,.,_:_~,.:,~ 
.  ,_ 
::  ;~: 
,- _'..!!:! 
~-:._·!~ Tableau  }1  •  Rapport  d'i>change  entre  certaine produite agricoles et les engrais  dnne  lee  pnye  de  la  C.E.E. 
en  Octobre  1961 
R.F.  d'  Belgique  Luxembourg  Franc"  Italie  Paya~Baa 
Engrais  et 
Pro~ui  te agricoles 
Allemagne 
kg  ell  kg  en  kg  en  kg  ell  kg  en  kr:  en 
d 'f.lément  chiffres d'  .U~m.  chiffr.  d'éHm.  chi err.  d 'élJm.  chtffr.  d 'él•lm.  chiffr.  d'Utlm.  chif'fr. 
fertilis.  relati!à hrt.il.  re lat.  fertil.  J~ela t.  f!ortil.  re lat,  fertile  rel,. tl. tertll.  re lat. 
1 
2  -s  4  5  6  ----;;--r----=s=r-
:;ul f<th  il'il!lllonio que 
lOO  ki!  de  bl•l  tendre  - : 
4o,62  lOO  86  98  26,06 
kg  N  sou~  formt'  de  Rulfllte  d 1 nmmonia'lue 
1 
}5,11  59,91 
100 kg d'orge  - 80  22,16 
kg  :1  fl0'11S  f<>r:ne  dl'!  nul  fR tl'!  di r>mmoniaque  i 
33,32  1ov  26,65  53,87  102 
64.  46,85  115  3},20  82 
67  31,54  95  27,94  84 
](J(l  kK  d11  betteraves  ~  sucre  -
1  7,46  100  6,65  89  5,43  kg  rl  sous  forme  riO'!  eulf'lte "'"mmoniaque 
100  kg  ~  ..  vi.'lnrle  de  bol'!uf  (poirls  vif)  -
1 
168,80  187,20  184,75  165  89  kp;  N  sous  forme  de  sulfllte ri' "mmoni.'lque  lOO  111  109 
lOO  oeufs  -
kg  N  OOU9  for  ml'!  ~~~  l'lulfntn  rl'"mmon1·"1U" 
1 
15,56  100  12,16  78  17,98  116  13,71 
Iii  ~rat.e  rl 'ammoni"')UII  C'll ~ 
: 
?3  5,63  75  6,30  84 
99  18?.7'•  111  165,88  98 
88  16,10  103  12,22  ?8 
lOO  kg  de  blé  tftndrl'!  - kg  N  BOUS  forme  de 
1  n1 tr·•te  d'ammoniaque  cf!) ci que  1 
43,67  lOO  ;;6,16  83  41,25  9'+  26,45  61  53,25  122  35,41  81 
lOO  kg d' orf""  - kg  N oous  forme  de 
35,83  lOO  27,44  98  nitr::~te  d'ammoni.qque  calcique  77  35,-- 22,55  63  35,84  lOO  29,8o  8} 
lOO  kg  betteraves  ~  sucre  - kg  N soue  forme 
d<t  nitratf!  d'ammoniAque  c11lcique  8,02  lOO  6,85  85  5,51  69  6,40  10~  6,?2  84 
100  kg  de  viande  de  boeuf  (poids  vit)-_~qr  .. N 
llll,49  lUU  192,76  106  190,83  105  165,38  sous  forme  rie  nitrate  d't>mmoniaque  oalciqufl  91  21},34  118  1?6,92  9? 
100  neufs  - kg  N  flOUs  forme  de  nitrate  1 
d 'emmoni !I'JU<'  calciquft  15,93  lOO  12,53  79  18,57  116  13,91 
1 
87  18,29  115  13,03  82 
Scoriea  Thomas 
lOO  kg  de  bH  tendre  - ~ 
kg  P_,o
5 
soue  formlt  de  Scories  Thomas 
j  69,68  lOO  70,58  101  139,34  200  56,?0 
1 
lOO  kg d'orge  -
1 
l 
kg  P 
2
o
5 
soue  forme  de  Scories  Thomae  1  57,18  lOù  53.57  94  118,25  20'/  48,34 
l'  lOO  kp;  de  betteraves  "  sucre '- 1 
kg  P 
2o
5 
soue  forme  de  Scories  Thomas 
1 
l2,8o  lOO  13,37  104  11,82 
100  kg de  viande  de  boeuf  (poids  vif)  -
kg  P 
2o
5 
soue  forme  de  3eori es  Thomas  289,61  lOO  376,30  130  645,-- 222  354,20  1 
~~~r~:~r;h~m:~ P2o5  sous  forme  de  1  26,70  lOO  24,45  92  62,7?  235  29,83  1  1 
81  61,43  88  62,:50  89 
85  41,35  72  52,44  92 
92  7,38  58  11,82  92 
22  246,l4  85  311,31  10? 
12  21,10  79  22,93  86 
3uperphMphste 
100 kg  de  bl~ tendre  -
kg  P.~o5 
ooue  forme  de  superphosphate  51,21  lOO  54,65  107  41,44  81  b6,30  129  50,4?  99 
100 kg  d •orp;e  -
kg  P
2o
5 
soue  forme  de  superphosphate  42,02  lOO  41,48  99  35,33  85  44,64  107  42,49  102 
lOO  kg  de  betterllvee  lt  sucre  -
1  kg  P 
2o
5 
soue  forme  de  ouperphoepha te 
' 
9,4o  lOO  10,35  llO  8,64 
lOO  kg  de  viande  de  boeuf  (poids vif)  -
92  7,97  85  9,5?  102 
kg  P
2o
5 
BO\IB  forme  de  superphosphate  1  212,81  lOO  291,3?  13?  ./59,00  1 22  265,68  125  252,20  119 
100 oeufs  -
kg  P
2o
5 
soue  forme  de  euperphospha te  19,62  lOO  18,93  96  21,80  1 11  22,78  11b  18,58  95 
Sel  de  Pota"::Je  40%  ) 
100  kg de  blé  tendre  - ~  kg x2o sous  forme  de  sel de  potasse  40%  1  l4o,-- lOO  103,34  74  109,62  78  89,05  64  109,84  78  88,62  63 
lOO  kg  d'orp;e  -
kg  K
2o  soue  forme  de  sel  Ils  potasse  40%  114,8?  lOO  78,43  68  93,03  81  71:>,-- 66  73,95  64  74,60  65 
lOO  kg  de  betteraves  lt  sucre  -·  : 
kg  K
2
0  sous  forme  de  sel de  potasse  40% 
1  25,70  lOO  19,57  76  18,56 
lOO  kg  de  viande  de  boeuf  (poids vif)  -
1  kg K
2
0  soue  forme  de  r:el  de  potasse  '•O')(,  ,581,79  lOO  550,94  95  507,40  87  556,60 
?2  1},20  51  16,81  65 
96  44o,14  76  442,82  76 
100  oeufs  - kg K2o aous  forme 
de  sel de  pot..s10e  40",.;  53,64  lùO  35,80  67  49,38  92  46,85  81  3?,74  70  32,61  61 
4~-- --
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Les  sohémas  4 à  6 illustrent pour les trois catégories d'an-
grais de -combien  la relation des :prix change  lo:t'squ •  au lieu du  courtt _ 
de  change officiel,  on se sert pour la comparaison de la parité 
du pouvoir d taohat  de  1 'ag.rtoulture calculé sur la bas-e  des, prix· 
des  plus importants  produits agricoles.  Dans  les schémas,  la parti~ 
noire d'une  colonna indique que  1 'engrais est pour autant moins 
cher d'après-le calcul sur la base du  cours officiel du  change  a~ 
lieu d'utiliser la parité du pouvoir d'achat; une partie hachurai  ,, 
e:x:primo  la relation inverse,  tandis qu'une colonne  entièr~.  d1l  mime 
de:a&ia  indique  quo  les dGux rapports sont égaux (v.sohémas  4  à  6)~ 
On  ne constate pas,  pour les pays mombree,  de  dif:férenoo 
systématique dans las  r~lations de  pr~x établies d'après le  co~s 
change ct sur la pari  té du pouvoir d • achat,  en  oe sens,  par  exemple  -. 
qu'il y  aurait corrélation entre des prix bas  (6levés)  pour engrais 
ot dos prix bas  (élevés) pour produits agricoles,  de  sor~e que dana 
les pays  membres  lo rapport entre las recettes et les  f~"a.is  de fu- , ·. 
mure  resterait relàtivement constant.  Comme  nous  l'avons mentionné, 
~e rapport  oonst~t existe en Italie où l'avantage du prix pou  éls~.-­
vé. des  engrais est dans une large mesure  oontreba.lanoâ  pa.'l'_ les :Pri_:x: · 
p~u élevés des produits agricoles.  Au  Luxembourg,  _par  contré,  1 'a-
vantage do-nt  bânafioia 1 'agrioul  ture l'uxem  bourgeoise par sui  te du 
prix de faveur  pour les scories Thomas,  ost encore renforcé par le 
fait que los prix dos  produits agricoles sont élevés,  de sorte qua, 
mesuré  au ppuvoir d'achat des produits agricoles,  le prix que paie 
le cultivateur luxembourgeois  pour les scorï'es  Thomas  ne représente 
plus que la moitié, de  oe que pais l'agriculteur allemand-.  Aux  Pa.vs~··. 
bas,  cependant,  le prix peu élevé des  engrais phosphatés  e_t  azotée· 
ost,  dans  oortains  ca~ plus  que  oontrebalanoé  ot cela dm1s  une  for~e 
Eesure,  par le niveau peu  éla~ dos prix dos produits agricoles, de 
sorte que,  par rapport  aux prix  d~s produits agricoles,  lo paysan 
néerlandais pàio les plus hauts prix pour les engrais.  mn·France 
-également,  les prix des engrais sont relativement élevés,  étant 
donné  le niveau de  prix peu élevé des produits agricoles. 
La  su~pression dos écarts. dans  les prix ·aas produits agri-
coles par une  adaptatic.n des prix pour les engrais, n'est  guèr~ 
à  attendra;  la complexité des  conditions  économiques s'y oppose  • 
···1·~· 
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SCHEMA  3 RAPPORT  DES  PRIX  DES  ENGRAIS AZOTES  L.  TRE  LES PA YS  DE  LA C.E.E.  SUR 
LA BASE  DES  COURS  OFFICIELS  DU  CHANGE  ET  DE~· "'A~'TES DU  POUVOIR  D'ACHAT 
DES  PRINCIPAUX  PRODUITS AGRICOLES  L·: 0CT0BRE 1961 
(Allemagne  (R.F.)= 100)* 
250-----------------------------------------------.250 
225 
200 
175 
150 
125 
100 
75 
50 
25 
0 
BLE 
1
:= 
.  .  .  . 
Base de prix= cours  du  change,  engrais d'autant moins  chers 
Base de  prix= parité du  pouvoir d'achat, engrais d'autant moins  chers 
ORGE  BETTERAVES 
SUCRIERES 
VIANDE 
DE  BŒUF 
ŒUFS 
• Source:  Bilans  et études  de  la  Commission  de  la  C.E.E.,  série  B,  n°  2,  Bruxelles,  ]er juin  1961  -Office statistique des 
Communautés européennes,  Prix agricoles,  n°  l, Bruxelles,  janvier 1961  -Informations écrites des experts nationaux, 
225 
200 
175 
150 
125 
100 
75 
50 
25 
CEE-DG VI-F 1-6307. 49 
SCHEMA  4 RAPPORT DES PRIX  DES  ENGRAIS  PHOSPHATES  ENTRE  LES  PA YS  DE  LA C.E.E.  SUR 
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DES  PRINCIPAUX  PRODUITS  AGRICOLES  EN  OCTOBRE  1961 
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SCHEMA 6 Lea  prix des  engrais sont,  par suite des interventions des pouvoirs 
publics,  plus  ou moins  étroitement&~  ·~  ·l$e oo~ts de produc-
tion de  1  '_indUE~  trie.  La.  si  tuat~on des  ooilts  en a.grioul  tbre diffè-
re de oelle de  l 1industrie ·des  engrais.  Eh  agriculture, les moyens 
de prqduction sont,  dans ·leur composition quantitative et leur 
corrélation  (~apport capital - travail) t6ut différents; il y  a  de 
. pl:us,  de. pB;r,e  à.  pays,  d~s· différences  ·~ntre les ooilts  des  f'aotE)urs 
_de  production;  et  le·~êsultat est que les rapporta _des  co~ts to-
taux doivent, diverger.  En  outre, .les coilts sont influe.noéa en 
agriculture par les con4itions naturelles de  la.~oduot~on~(na~ure 
_du  sol,  climat),··  ~ que  l'industrie des engrais ne connatt 
~ère. Enfin,  dernier élément,  maie non  le moins  important,  par 
suit~ des  interventions des Etats, les prix de la plupart des pre• 
. duit-s  ·.a.griool~s,  et. par conséquent· aussi les oo1lts  ne  sont pa.s 
ce qu'ils serai~nt dans un rêsime de libre concurrence.  Si,  malg.r~ 
oela,· il  y  a,- dans  ce~tains cas, concordance  de  relation entre  l~s 
I-'~i.x des produits agricoles et les moyens  de production,  c'  e&t  le 
fait du hasard et non .du  jeu da lois ·économiques  déterminées. 
Pour la politique agricole, il s'ensuit que des éoarts dans 
les prix des  produits agricoles, r$sultant des politiquee diffé-
r~ntes et/ou de conditions  naturelle~ ~e production différentes 
dans  certains  p~s, ne  peuvent 8tre compensés  par des différences 
de prix équivalentes des moyens  de  production (engrais) dans le 
but d'arriver, malgré le niveau ditfére!it du  :pri~ des produits 
~iooles, à  un rapport à  peu près égal entre les recettes et 
les  f~ais de  prottuotion (1).  Cet  objectif ne peut 3tre atteint que 
'[ï)Prenous oomœe  êiempié' lê cà.lêUI-mo'dèle  sul.'V'âirr&  dans un pre-
mier  p~s, où les salaires sont »eu élevés, les pri% dea 
produits agricoles sont,  par suite de  l'éaonomi~ r3alisâe sur 
les salaires,  de  20% inférieurs à  ceux d•un second p~  où 
le~ salaires sont plus  élevés~ Pour la fabrication des  engrais, 
la charge des  salaires. n'a pas la mtme  importance que  pour 
la production agricole; si,  en  m~me temps1  le ooût  des inves-. 
tisséments et des  sources d'énargie est de  20% moins  élevé 
dans le second pays  que  dans  le pren'lier,  parce qu'on y  die-
pose de  plus de  capitaux et de  sources d'energie moins  ohères, 
les ooGts  et le prix des- engrais sont  dans  1~ premier pafs 
de  10 %  supérieurs aux coûts et ,au prix des  engrais dans le 
seoond pays.  La relation, entre les recettes de  la production 
agricole et les frais de  fumure  est par  oonséquen~ dans le 
premier  p~s de 37,5% moine  favorable·que  dans le second  • 
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par ~e  harmon~sation d~s.prix des produits agricoles et des  mo7&D?~ 
., 
de  produotio~. in oe qui  concerne la poli  tiq'tte  des prix des  engre.i  · ~, 
cela signifie que  1 'on devrait s'· etf'oroer de  rapJ;rooher les prix  . ,  .. , 
en intensif'l.ant la concurrence internationale  •..  Llaooent  est mis  l.  ~,_ 
dessein sur la.  ~currenoe; car les prix reuvent  é~~-ement ÇtJ:·e 
harmonisés  p~  des  accords  entre les  p~ucteurs; mais  ceux-ci 
~i:xent g'én~ement les prix à  un niveau supGrieur.à. celui qui 
s'établirait en régim6 :de libre  concurrence~ Dana  ce cas· ·...;·  dans 
.  ~ .. 
?~  .  t 
~  l_a  supposition  q~e les prix des ·produits agri-coles  S(jient id  en- -~~ 
tiques- il n•y aurait plus1 ·entre les .ag~iaultures des pays  mé~-- :~ 
'-.._  ""V.. 
bres,  en ce qui conoerne les conditions de oono'llrrenoe,  de déca- .---~~ 
lage dti a.ux  prix des  engrais;  mais il se ppoduirait un  décalage.  -~.c_·:_~-~  .. 
dans les revenus  de~ différents secteurs de la. production,  oeoi '  ~ 
-~~ 
en faveur du secteur des  producteurs de moyens  de production qui 
ont ·une  forte position sur le marché.  YAlgré  les oontr81es  o~fi-
ciels des pri:t, il y  a  lieu de  suppos.er qu 'u.."'le  tell·e situation 
existe,  du moins  dans  certains cas,  sur le$ marches intérieurs 
des  engrais dans les pays de la C.E.~ S~_une cçncurrenoe inter-
1  .  ~l 
?:t 
nationale entre les producteurs- ne pouvait  ~tre réali~ée, les 
Gouvernements  devraien:t  s'efforcer d'égaliser les oondit.ions  de 
concurrence en recourant à  1 'harmonisation (vers le bas) dea  prix- :.._, 
plafond~ 
Ces  observations ne permettent toutefois pas de  conclure 
que  la. situation peu satisf'aisante des ·.l'evenus  de 1 'a.gricul  ture 
dans  de nombreux pays,  soit  due  aux prix él~vés des  engrais, 
o'est-à-dire qu'une réduction éventuelle de·oes prix entraînerait 
une amélioration sensible de la situation de_ l'agriculture. 
Les  revenus insuffisants en ag:rioulture·s'expliquent entre 
autre par la di~ergenoe toujours croissante entre les prix dea 
prodUits agricoles et ceux des facteurs de production agricoles. 
Notre étude sur les prix des  engrais ne porte que sur une  ~~riode 
d~limitée, à  savoir sur l'année 1960/61.  aeulement.  Si  on  avaii 
eu l'intention de déterminer si et dans  ~uelle mesure les r-rix 
des engrais ont  oontri  bué  à  ouvi!'ir le·•  ~oiseau~ des  p.r--~..x"au  dêt.r.~  .  ·  .  men1i 
de  l •agriculture, il eût été néoessairé de ·considérer une période  -:·.~ 
.  '  .  ·.,  _·,_.•;,; .:  ..... ~·~·e••c<~~::~·.~~;~ii~~Î 
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plus longue.  Etant donné  que le temps.et les moyens  dont  nous 
disposions étaient limités, une  étu~e rétrospective de l'évolu-
tion des prix des  engrais n'était pas possible.  Nous  disposons 
oepenë:.ant  sur le plan national de quelques données  qui  permettent 
de  se faire une  idée suffisamment précise de cette évolution {1)  • 
.A.ndrea.e  ( 2)  a  démontré,  dans  une étude oonoernant la Répu-
blique fédérale d'Allemagne,  qu'au cours des 10 années  de 1950 à' 
1760,  le rapport  de prix entre la plupart des produits agricoles 
importants et les engrais du  commerce  s'est modifié  m~me en  faveur 
de 1' agriculture. 
En  France également,  le rapport  d'échange  entre les·produits 
açiooles et les engrais s'est_ amélioré  à.  long terme,  comma  l.e.: 
montre la comparaison ci-après entre les prix des  céréales et 
ceux des engrais azotés. 
Tableau 32 
Ra  ort d 1éohan  e  entre les céréales et  ais azotés  en 
France,  de  1921  à  1962 
' 
Période  Pour 100 kg de céréales il a  pu  ~tre aché-
té  •••  kg d'engrais azotés {a) 
1921  - 1924  93  t 
19~5 - 1929  117 
1930  - 1934  124  t 
1935  - 1939  137 
l94C  - 1944  188 
1945  - 1949  158 
1950  - 1956  165 
l
l957  - 1961  162 
1962  181 
1 (a)  J11squ'en 1934  :  sulfate d'ammoniaque  à  20% ;  à  partir de 
1  12,3.5  :  nitrate  d.'~-o=n.;;.;i~;;;;.,;-_....;.;.....=.;:;.~-----------.a 
(1) Il est évident  que les prix à  la consommation ne  correspon-
dent  pas  toujours à  ceux  défini~ dans le présent rapport.  Toute-
fois,  oe  qui  importe,  ce n'est pas le niveau absolu de  oes prix, 
mais  leur évolution  ;  la v~leur indicative de nos  chiffres nfeat 
dono  pas  ~érieueement affectée. 
·(2)  B.  Andreae,  Wandlungen  der Betriebsorganisation bei  steiGendem 
Lohnniveau  (Changement  dans  l'organisation des entreprises  en  cas 
de  h~u~se des salaires),  dans  :  Ba.yerisches  Landwirtsoha.ftliohes 
~ahr~uch (Annuaire agricole de  Bavière),  39ème  ~~ée, fascicule 
spécial n°  2,  1962,  page 43. 
( 3)  ~~...E~~ :  Information de  1 t expert national 
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EVOLUTION  DU  POUVOIR  D'ACHAT  DES  PRODUITS  AGRICOLES 
EN  CE  QUI  CONCERNE  LES  ENGRAIS  MINERAUX 
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·Ces  rapports ne fournissent naturellement aucune  indication sur 
lé niveau des profits réalisés par l'industrie des engrais et ne 
permettent pas  de dire si les prix ne pourraient pas  encore être 
baissés.  Ils montrent toutefois  ~ue 1  'a.grl:oult~e a.  pu béné:fioie:z:-
des résultats de la rationalisat~on dans  l'industrie des engrais.  · 
Cela appara1t de  façon particulièrement claire dans les oas  où 
aussi les prix absolus  des  engrais  ~nt baissé.  En  Italie, les 
prix des  engrais azotés étaient,  en 1960 par  exempl~, en moyenne  · 
de 25 %  inférieurs aux prix de  1950.  Dans  la R~publique fédérale 
d'Allemagne,  les frais de transport  ont  augménté  entre 1950 et 
1960,  et pour les  livr~iso~s franco  gare du  destinat~ire, oette 
augmentation était à  charge de l'industrie.  Pour le superphos-
phate,  par exemple,  cette augmentation des frais de transport  a 
· atteint 38  ~' sans que. po~ cela le prix du superphosphate a11;  -é1ié -
... 
augmenté.  L'évolution relative des prix dea  ~ngrais était dono, 
par rapport à  celle des prix de la plupart des  autrea_moyens  de· 
production agricole et des prix des principaux- produits agricoles, 
plus lente et l'on peut par conséquent  affirmer que  les prix des 
engrais n'ont 'pas renforcé la di  vèrgenoe  ' des prix dont nous avons 
parlé et n'ont pas non-plus fait  empirer la sitUation difficile 
dans  laquelle se trouve !•agriculture.  Le  contraire est  plu~8t 
vrai. 
3.  I{inoidenoe des  éo~ts dans les  pri~ à  la consommation  et d!98· 
les· rapports des éléments fertilisants  co~te!l.us <!ens  lee t:g7·-- '  .  ;·~ 
gt-aie· du çommero(t,  i'()yr !,es coiits de  production ëfe  1 'agp:ioulture.,,-:3 
- '  ·..,..._, 
mitées  à  une  comparaison,  sur  1~ plan international,  des  prix 
à  la consommation  des  plus  importantes catégories et types d'en-
grais,  ceci sur la base  des  cours de ·chan.ge  .officiels et du pou-· 
voir d'achat des principaux produits agricoles ainsi qu'à une oom-_ 
paraison entre les. prix des  engrais. et les prix des produits agri-
coles à  l'in~~ri~ d'~ pays. 
Dans  la suite, nous  essaierons de montrer l'importance en, 
tant que  ft.cteur  des  co9.ts,  dès  engra.~s utilisée par les agricul-
teurs dans  les pays  ~e la C.E.E.  A cet effet,  nous  examinerons 
dans  qu~lle mesure les différences de prix,  d'une part,  et les 
différen9es.de composition quantitative- des  angrais,  d'autre part, 
...  ; ...  .  . 
:-,  r ~:,·· 
~,:. 
~:-
~~  ~~ 
f,· 
1:  ·:· 
t
~ 
'· 
. 
' 
1  -.  . 
1·~  ... 
..  . - 118 ;.  .7242/VI/62~1' 
ont une  influence àur les coilts  des  engrais.  Houe  ne tiendrons 
cependant pas  o·ompte  des différences .  de dépenses résultant de 
doses différentes· ·a:ppliquées  par ha de surtace  ~icole, ceci 
··pour  l:-e  motif que  èes doses sont lé plus souvent  déterminées par 
de~  cortditi~ns naturelles (sols,  climat),  auxquelles  on  ne peut 
rien changer poilr améliorer la situation concurrentielle.  ne·a 
différences  ~ans les quantités totales d'engrais utilisés  dolUien~ 
par ·contre dans  une plus  large mesure des ·indications sur 1 'e..,P:>rc-
visionnemènt  optimal du sol  en éléments fertilisants.  Des  écono-
mies  r~alisées du  fai~ de  faibl~s'apports.d'engrài~, entraînent un 
approvisionnement  in'sutfisârit' du sol en _éléments  fertilisants et 
.  1 
n'augmentent Pas  les rendements nets  ;  ce n'est donc  pas une 
mesure  pour·d~terminer ia  si~uation oonaUrrcntièlle.  De  pareillèa 
f'a.utes  dans la pratique de -1~ fUtmire  peuvent 3tre corrigées pr;X  u...~ 
meilleur service de'vulgarisation et une-meilleure formation 
professionnelle des cultivateurs. 
Fnfin, des  ~ff~;renoes -~~s. les quanti  tés totJilés d'  eliÈ5l·ais 
min~~~ux utilisé~ p~~~nt s'expliquer également par des apports 
plus  ~u mo~s ~m~ortan~s de,fumier de  fe~m~ ou de purin,  de sorte 
que déjà P.Our  c~  motif,.  l~ quantité dès  engrais minéraux ntest 
pas un indice oertatn pour des différences dans la situation con-
currentielle des  exploitations agricoles  • 
. . 
- ~  •  •  •  •••  •  ol  ..  ~  .. .. ... .....  .... 
N'pus  essa.ierons  enfin de  déterminer la part quo représentent 
·lés dépèiuièâ  pour  les engrais dans le t.otal des. dé-penses  des 
...... ,.  ~  ... 
. agriculteurs et  d'éxaminer dans  quelle mesure il serait possible 
de réduire les frais de production ~e l'agriOUlture en ramenant 
:les prix·dans la. C.E.E.  au niveau-des prix pratiqués dans  les pays 
les moins  chers .ou au niveau des  ~ix les moins  élevés des en-
grais.  Uhe  nouv&lla fois,  nous  déterm~nerons  ·également 1 1inci-
denoe qu'ont,  d 1une part, les différences de  p~ix,· d'autre part, 
:les différences de  composition quantitative des engrais utilisés 
sur la répartition  diffé~ente des  dépenses ·totales. 
· Le  tableau 33  a .pol,U'  base les prix moyon$ ,  pondérés de  o~.aqua 
type .d'engrais·,  sans déduction des  subventions  é  ... l'entuélles.  A 
oe sujet,  il y  a  li~u de .:relever que ees chiffres du  tableau 33 
ne concordent  pas  avec-ceux des  grarhiquas 4-61  parêe ·qu.e  p'Jï.r~ 
,oes.sohérna.s  on a.utilisé les prix effectivement ptq"é'3  pe.r  l'agri-
culteur,  dona déduction faite des  subventions. ·
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 A l'aide des  chiffres donnés  dans la publication de  BOker  (1}  con-
cernant_ le rapport moyen  quantitatif entre les trois éléments. fer-
tilisants dans  chaque pays,  les coûts moyens  par kg-d'élément-fer-
tilisant pur contenu dans les trois catégories d'engrais  ont  ~té 
calculés  (colonpe 5). 
Fn Italie, les coûts sont le plus· élevés et ·au·  I.iuxem'Jou:rg 
le plus bas  ;  les coûts italiens sont  de  15,4 %  sùpérieurs aux 
coûts luXembourgeois.  ·Le  bas ni  veau des  èo'Ûts  S:U  Isu:x:embo~g est 
surtout dü au prix peu élevé  de  1 1acide phosphorique,  bien que 
pour le prix luxembourg~ois des  scories.Thomas  on  ait pris pour 
base non pas le prix mixte,  mais  le prix  ~u jour de  l'excédent 
libre,  qui,- au stade de  la. production correspond approximat.ivcment 
au prix belge.  La différence relativement importante qui existe 
né~oin_s,entre le prix b~lge plus élevé et le ~rix luxembourgeois, 
pour l'acide pho~phorique, provient du fait  ~u'au,LuXambourg, 
abstraction faite de quantités relativement très faibles d 1acidP. 
:Phosphorique. contenu dans les engrais composés  importés,  on  n·~u-
tilise que les scories Thomas,relativement  moins  chères,  t~~is 
qu'en Belgique les scories  Thomà~ne repr~sentent que 55% de la 
consommation totale de  I2CS  dans  ce  p~s.  En  ~utre, il nty a  ?a3 
au  ~embourg de marge  commerciale pour  l~s  sc~rios T.hùmas,  ce 
produit ·étant distribué saba frais  par  l'.~inistration des Ser-
vices agricolés de 1'  Et_at. .  C  1_ est pourquoi la différence entre le 
prix à  la production départ usine (sans  sao,  etc) et le prix final 
à  la consommation ntest au Luxembourg  que  de  30,6 FB  par 100 kg de 
produit (v.tableau 42),  tandis qu•·en··:Belgique  oetto différence 
atteint 43,6 FB {v.tableau 37) • 
.En  vue de préciser le r81e que  jouent les f'aoteurs da- prix et. 
da  oompo~ition quantitative des  engrais dans  les 6oarts entre les 
co~ts, nous  procéderons  successivement au calcul  ~es coûts sur los 
bases suivantes  : 
l) Sur la base des _prix du Luxèmbourg,  en maintenant le rapport 
quantitatif existant dans  les différents  p~s.; 
2)  Sur  la.· base du. rapport quanti  tai; if existant au Luxembourg,- ~u 
maintonerit  lea:prix pratiqués dans  chaque  pays.  L'écart~~ 
rappç:rt  aux coûts effectifs est indiqué  da.:..1s  les  colonn~n 6  et  7.~ 
(1) H  •.  Bôker op  .• ci  t. 
ao~/••• •Ji.  -~~~ié4>_·1 ,"lt",  -~  ...  ~'. '!  ... ~ 
;  ~'  __,.~  '  '•  - ~· 
- 121  ... 
·, 
On  constate que la plupart des différences existant entre les  oo~ts 
d'l kg d'élément fertilisant pur sont  du~s,, en règle générale,  à:ux 
différences des rapporta quantitatifs des types d'engrais.  En  Bel-
gique et en Italie, l'application des prix luxembourgeois  oondu~­
rait même  à  un .renchérissement des engrais;  o'éat dire que  le 
niveau moyen  plus élevé du prix d'un kg d'élément fertilisant pour 
l'ensemble des  catégories d'engrais est exclusivement imputable-
à  la diversité quantitative des engrais utilisés. Pour la Répub:~­
que  fédérale d 1 ~lemagne cependant,  la différence· entre les prix 
moyens  est s&rm  oOt:lt~ate  due  ~Uloipalem~11-t  aux prix;  cé~­
te différence serait  m~me plusuarquée encore si les prix plus éle--
vés  des  engrais simples n'étaient pas,  en  par~ie,-contrebalanoés 
par le fait que  dans  la République :fédéràle  d'Allema~e l'élément 
fertilisant le moins  cher,  la potasse,  représente la plus grande_ 
part dans la eonsommation.totale d'engrais.  Dans  l'ensemble,  tou-
tefois, les différences sont  surtout dues aua .conditi·ot\.S tl.ature-llea,:· 
et une  harmonisation des prix ne permettrait d'éliminer que  dans 
une  apsez faible mesure les écarts de  ooûts attribuables à  l'uti-
lisation des  engrais.-
Le  tableau 34- indique la part des  d~penses pour les engrais dans 
le total des  dépenses-courantes de l'agriculture; par ce  table~u 
1 
nous  avons  essaré d'établir dans quelle mesure  des réductions de 
prix permettraient de réaliser une  diminution des  ooftt~ pour les 
agriculteurs.  La  relation quantitative reste inchangée;  l'examen· 
porte simplement  sur l'incidence d'une modification des p:rix_sur le'·. 
pourcentage des  dépenses  d'engrais  dan~ les dépenses ·totales 
et sur les changements  de  ooûts  a~nsi provoqués.  Dan~ ce cas  ~ga,­
lement,on part de  prix non subventionnés,  car les- subventions ne 
pourront d'aucune  façon subsister après la réalisation du Marché 
Commun,  et il serait en  outre irrationnel de  prendre pour base, 
en vue  d 1 abaiss~ments de prix grâce à  la création du  maroh~ commun, 
des prix subventionnés  sur le plan national. D'autre _part,  il est 
naturellement  intéressant de repheroher  d~s quelle mesure les 
subventions exist·ant  actuellement ont réduit les prix et les ooflta. 
Basé  sur. la part réelle des frais de  fumure  dans  les dépenses 
totales,- subventions déduites-,  le tableau 34  montre  comment 
cette  part.de~ frais de  fumure  varie ou de  combien  les dépenses 
courantes diminuent  dans les cas  suiv-clnts: 
...  ( ..  • 
'1 ·- I
<:C-
--~--'  -
~;;:  .. 
~~~  ,-
•"' 
~~~- ," 
r 
~~{  ~) 
('  __ :, 
"":'  t 
~\ 
r~­
~~:}~--
~-(--
i~;_·:' 
~-­ 'ff;-·. 
1
:' 
.$_--
f 
f"" 
k 
~~-. 
~(; 
.-t.__-
·r:~:  ._  P;l",.~:_  '_.- : 
-~t _-
~-;  ,r  .. 
~--- -
1
·-~··' 
-
. 
1
--- ..  " 
"''- "  "  " 
~- -~ 
:- . 
1
~~:: . 
" 
' 
;·  . 
~  . 
1
-.,.}·" 
;:~- -
-a)  Si on  part- des prix subventionnés  (oolonne.3); 
b)  Si on  r~duit les prix au'niveau actuel du ~s  le moins  cher 
(LuxembOurg)  (colonne 4); 
c}  Si  on  prend pour base le prix le plus bas pratiqué dans  un peys 
pour chaque catégorie d'engrais et  on  l'appliqua au%  prix de 
la C.E.E.··(colonne 5). 
Comme  le pourcentage des trais de  fumure  par rapport  aux 
dépenses totales se situe entre 9  et 18  %,  -en moyenne  14%  -, 
il est de prime  abord certain que des  changements  même  relativene~t 
importants  des prix  d~s engrais n 'V-tt!;afr  .. en~ q,u.•~ iani.l.e~'Zl(;e  !'~;l;~tivew.~~ut 
faible sur l'ensemble des coQts  de production des agriculteurs. 
- Si le ni  veau de prix de tous les engrais  change de 10 %  les dé  :Pen- _ 
ses totales de  l'agriculture ne varient que  de  1 1/2%  environ. 
C  1 est ainsi que  la. différence dans  les dépenses totales des  agri--
. aulteurà des  ~ats membres,  qui  reposa sur les écarts entre les 
prix des  engrais, n'atteint que 1,3% au maximrim,  et les  diffé~e~­
oes  dans les  co~ts dues  aux  subventions  pour les engrais, n'attei-
gnent  que  9 %  ~u maximum.  Et  m~me dans  1 'hypothèse  ext-r~me que le 
prix le plus bas d'un pays devienne le ~ix  pour tous les Etats 
membres,  la réduction des-coftts  dans le pays le plus cher ne dé-
passerait pas  3,0%.  Cepen~ant une  telle hypothèse  semble peu réa-
. liste, du :fait que,  si la production de  chaque type d'engrais se 
concentrait dans le pays  le meilleur marché  ou sur les producteur3 
avec les plus bas prix, des hausses de prix dues  à  des  tr~jets 
plus longs vere les autres  ~~s se produiraient  certainement  ;  en 
outre, il est très douteux que les quantités produites  ju~qu'ici 
dans des  conditions favorables -grâce par exemple  à  l'exi~tence 
de sources d'énergie peu coûteuses,  mais  quantitativement  lim~tées-
puissent  ~tre suffisamment  augmentées  pour permettre l'approvision-· 
nement de tous les Etats membres.  C'est pourquoi la ~mpa.ra.iso:n 
des ooilts figurant  danâ la colonne  5  du tableau  3~-..;n 1 a  qu'une 
valeur hypothétique pour  mont~er qu'il n'eat pas  possible è'arri7er· 
par une réduction des prix des engrais à  un abaissement  des  coUts 
en agriculture,  oapable d'améliorer sensiblement sa situation de 
revenus• ·D'un autre côté,  l'incidence relativement :faible dès 
écarts  eritre les prix des  engrais sur les  oo~ts de produQtion de 
.... ; ... 
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.
 l'agriculture montre  également que  ces différences n'entràinent 
pas,  quant à  la compétitivité des  agriculture~ de:  décalages~asae~ 
'  marqués  pour menac·er le bon fonctionnems:r1t  du· Ma:rehé  Commun.  On 
peut de  pl~ oonclùre qu'il n'est pas  nécessaire,~pour ~ssurer 1~ 
compétitivité à  l'intérieur du Marché  Commun,- de niveler complète-
ment  les prix-plafond fixés  par les pouvoirs J?Ublics.  ~  tel ni  v·eJ. - .. · 
lament  entraînerait  ~es _inconvénients  aussi  b~en po~  un  ce~tuin. 
nombre d'  indust.riels, que  pour une partie d' agrioul  teurs,  :parc  Et 
; 
quion se mettrait probablement  d'accord sur un prix·moyen  q~i en-· 
tratnerait un renchérissement  des  engrais  pour les cultivateurs· 
des  pays  à  bas prix et empirerait la situation de  ceux des  ~roquç-· 
teurs d'engrais qui ont aujourd'hui l'avantage de  prix plus élovés. 
Cela n'exclut pas que  dans les ~s  à  hauts prix on pùEJe tente~ de 
rapprocher progressivement,  par étapes,  les prix-plafond - po~ 
autant qu'on se décide pour leur maintien- de  caux des  p~s  à. 
bas prix. Pareille politique purait pour conséquence  qu~ d&ia  ces 
pays,  les entreprises marginales  de la production.d'engrais -vi~n­
dra.ient  à  disparal:tre et que le centre de  gL'avi té de la pr.oductim.l. 
_ se.rai  t  transféré dans  ceux des pays  qui  p~·oduisent à  des  coilts .l'lu·s 
bas  (y compris les frais de transport).  La  politique la plu~ ef~i­
oaoe serait sans doute de renforcer la oonourrenoe dos  industries 
d 1engrais entre les pays membres,  concurrence_qui,  pour les •otifs 
indiqués, n'était que  faiblement développée  jusqu'à ce jour.  p~ 
cette façon on éviterait les désavantages  économiques  inhé~ents à 
tout dirigisme des prix et  en m3me  temps  les interventions poli  ti.-
ques  qui devraient être exclues dans le domaine  d~s marchés.  Alo~·s 
les avantages qui sa rattachent naturellemBnt  au lieu d~e~~laoçmcnt 
d'un oentre de production,  pourraient  jouer et contribuer à  réali-
ser ·les avantages  escomptés  depuis la Dréation du  !P~oha· Commun. 
Forcément,  de  par la nature des  choses,  on ne pourra éviter ~ue, 
par suite de l'intégration,  et comme  conséquence inévitable de 
cette intégration,  certains producteurs qui,  aujourd'hui,  à  l'in-
térieur de  leur pays,  peuvent subsister dans  les conditions  dom~ées 
avant  1 'int.§gration,  doivent  abandonner;  c'est la coL.di tio.i.î  iné:u0-
table de la réussite de l'intégration. Cette  oons~atation .vaut  en 
..  ~1  ..  ·  .. 
~  •  !r~  ..  _-:.~ 
··r.-1  ,  , ... 
51 
...  ~:'li 
....;:,; 
~ 
':1 
'Ti "!:_,~~~;-,'!':·~  ~:'"~~  :•  .. 
.  ·7'JÀ.2/VI/62.:_F-, · 
.  .  \ 
même  temps  pour l'agriculture  ~t pour l'industrie des  engrais. 
4·  Les  différe~s d'écarts entre les :prix à·  la production et 1e  ·-
. rix à  ·la~ consommation des  en  ~vis  co!!liile  cause des  différencoc. 
dans  les frais  de  fumvxc. 
\ 
Il est ressorti de  1 'exposé  qui  préc'ède que les écarts des 
prix finals  à  la consommation  entre les Etats membres  soni  dus  en 
majeure partie aux écarts des  prix à  la p~oducti~n, c'est-à-dire 
1 
que  les différences de frais de transport,  d'imp8ts,  de  f~ais 
l 
.  1  d'emballage et de marges  commerciales ne sont  pas  assez importan-
tes pour altérer décisivemant les écarts des prix à  la ptoduction. · 
.  1 
Cela ne veut  pas dire,  cependant,  que  l'on puisse négligèr en-
tièrement  ces facteurs  secondaires.  C'est ainsi qu'à la consomma-
tion,  la différènoe entre les prix allemands  et les  p~ix néerlan-
dais  est en·-genéral plus  granà.e  qu'à. la production.  Pour les 
prix allemands et italiens,  on  constate la relation inverse. 
{cf.  tableau 35). 
Le  meilleur moyen  pour faire ressortir l'augmentation  qu~ 
subissent les prix des  engrais  de la production à  la consommation, 
est de  calculer,  pour  chaque catégorie d 1engrais et pour chaque 
pays,  la différence entre les ·prix à  la production et les prix à 
la consommation.  Les  écarts ainsi trouvés sont les dcnnées  chif-
fréès qui ont  servi au calcul des  indices dans  le tableau 35  qui 
indiquent les différences entre les prix à  la production et les 
prix à  la  'onsommation. 
L3  mentant  de  l'a~~entation des prix ;ur le trajet de la 
production à  la consommation est extrêmement va:riable ·(e-r.  t:a.bl~\1. 
36).  Les  chiffres extrêmes oscillent entre 27% (nitrate d'ammo-
niaque  calcique  aux  Pays-Bas,  cyanamide  calcique dans la J:tépubli-
que  fédérale d'Allemagne et au Luxembourg),et  97  %  (scorie Thomas 
en France).  D'une  façon générale  on  peut dire que l'augmentation 
relative est  d'autro1t  plus grande que le prix à  la production est 
plus  ba.s~ 
... ; ... 
~- f, 
.·'· 
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1 
Cela ])rovia:nt du  fait  C~;U
1.au stade de la distri-
bution,  les prix sont  grevés  de certains frais plus élevés  encou-
rus~par suite de la_quantité et du poids  des  en~aia (emballage, 
fr~is de  transport)~ L'importance de ce facteur s'accrott si le 
prix de base de l'engrais est peu élevé.  C'est pourquoi des  dif~ 
fârenc~s relatives de prix n'ont que peu de  valeUr lçrsqu'on com-
pare à  1 1 intérieur d "un pays  1 'augmentation de  prix des  c,_iffé::·e.:.J.ias 
catégories et des différents types  d'engr~is.· La  oomparaiso~ des 
différences absolues  entre les prix à.  la product-ion èt les :rrix 
à  la consommation ne  donne  pas non  plus  des résultats satisfaj-
santa,  étant donné  que  certains des  éléments qui s'ajoutent aux 
prix producteur (taxe sur le chiffre d'affaires,  marge  commercia-
le)  son~ !iés au prix, de'sorte que la majoration de prix est d' 
autant  ~lus importante que  le prix à  la pr?duotion ost plus  él~vâ. 
Seulement  dans  le cas  où les  différeno~s relatives ct  abso~ucs s)nt 
ana~ogues,  on peut  en conclure avec  certitud-e que le 'prix de l'  e~··· 
du  du 
grais a:  augmenté  du stade. producteur au stade  consommateur. 
-Les  enseignemœ1ts  les p:us importants du tableau se dédui-
sent d'uriè  comparaison de  pays  à  pays  du renchérissement relatif 
d'engrais  comparables.  Cette  comparaison fait reconnaître quo,, 
·dans les p~s du Bénélux,oe renchérissement relatif est le plus 
faible et,dans la République fédérale d'Allemagne et  en Italie s 
le plus fort.  Pour les scories Thomas,  par contre, c'est la Fran-
co et  l  ___  e  Lux·3mbourg  qui viennent  en tête,  comme  nous,~  'avons  men-
tionné,  tandis que l'Italie, comme  po~ le superphosph3te,  vient 
:pas 
en dernier  l~eu.  Pour les engrais potassiques, il n'existe  c.n~r~ 
les deux principaux pays  producteurs,  la ~ance et la Républi~ug 
fédérale d'Allemagne,  - de différence notable,-. ta.."'l.dis  que  1 1 aug-
.mentation de prix dans  les autres pays n'est pas directement· com-
parable-aux chiffres allemands .et français,  étant donné  qu'il 
s'agit pour  eux exclusivement  d 1importatio11s qui  impliquent déjà, 
par  axomple,  des  frais do  transport différents. 
Du  point  de vue  de la po_li tique agricole,  qui s'  inté·J.  .. esse à 
un  approvis~onnement,aux meilleurs  conditions,  de l'agriculture, 
il im:pol:"te  ë:.e  savoir si  d.Ds.  é.ae.t;rœ.  ~ina gt'Ta:tde  e-nt~e les p1··ix  a 
14_- ~~o~_t;i..QA et à,  l.!:\  C4,1l~~YL-1~.t:L®  ..  _ ~oj.,  t, d..Q.US  J-'  ;T~  .  .s,  ~~J;  l  9 ;;.11-t:r:c~ 
pays, soit ·pour  certains engrais,  ___ sont  duR  à  UI! 
1 
•• •/  0  •• '  ••  't~' 
meilleur système de distribution qui pourrait ôtre appliqué aussi 
dans  d'autre~ pays  et/ou à  certains èngrais,  pour arriver à  une 
diminution des  coûts  de  fumure.  Pour pouvoir répondre à  cette 
question, il faut  étudier les différents éléments qui  déterminen~ 
les écarts entre les prix producteur et les prix-consommateur. 
...  ; ... 
.. 
_--~ 
·1 
/  .  ~ 
.,  .,  ,, 
'~ ~- '  ' 
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~7. FACTEURS  DETiU(MINANT  L'AUGMENTATION  DE  PRIX  DES  ENGRAIS  DU  STADE  DE 
\  LA  .PRODUCTION  A  CELUi  DE  ·LA -CONS()MM1\T.lifôN 
\ 
1. Àperçu  général des facteura déterminant la différence  ent~e les 
prix.àela production et les prix à  ~a  cons~mmation 
~'augmentation du  prix dea  engrais.du stade de la production 
d~~~t d~tB~ : i  celui de la consommation  est c&usée  par l'imp8t 
sur le chiffre d'affairee,  les frais de  transport du  c&ntre-da  · 
production à  1a gare la plus proche  du  commerçant  (ou,  en  ~.·3.s  do 
livraison directe,  à  la gare la plus proche  de l•agricu1teur), les 
trais d 1emballage et la f;\magvaat~:lcODmmereia1e".  Pour éviter 
qÙ'il nry ait confusion par ·une  interprétati~n différente du  terme 
technique  "marge  commerc:iale".(landüàsp?,ltl."r.1.1i)j  noua utili.serons la 
--notif.'n  de  "majO-ration  c~~erciaJ.eti qui nous  servira à  calculer 
l'augmentation de  prix des engrais  due  à  l'intervention du secteur 
commerci:al.  Cette notion ne couvre  pas les frais imposés  du  dàhe?rs, 
~donc ni le ·montant ·de la taxe sur le chiffre d'affaÏres (payé  par le 
pr~ducteur et par  ~e commerçant),  ni les frais d'emballage,  ni  l~s 
frais de  transport. 
_.  1-
La.  maj~ration commercial.e se  '·;calcule  donc .de la faç_t.;n  sui  v~  te. : 
L'\u  prix à  l'a  consommation  on  soustrait le prix à  la produotioJJ.~ 
~ .. 
la t.a.Xe  sur le chiffre dr  affair~s' les frais dt emhall.a.ge. ~t les. frais 
C:~  transport.  Dans  ce  cas é galemen.t,  c'est .surtout parce qu'il. était 
nécessaire _d'avoir  un  éléJllent  eo~j?arable sur le plan int.ernatia.Dal, 
pour mesurer 1 'augmenta  ti·:)n  de  prix dea· engrais due  à  l'in  tervën  tion 
du _commet'ce·,  que nous·  avons ch-cisi. cette notion de  "majora  tien· commer..:. 
cial.e" qui est différente à  çertains égards-de la notion habituelle 
"de  ~l;,ge- commerciale".  En  effet, étant donné  qu'en fait .d 1emba.l.lage  ... 
la pratique varie beauc~up - dans certains cas,  les commerçants 
achètent ·en  vrac  ct- procèdent  eux-~$mes à  2'emba1lage.- et qua le. 
èàlcul des frais  de  transport varie  s~ivant que les prix sont.cotés 
l 
franco  ou  départ usine, il serait impossible de  comparer sur la 
base de  la.· "marge .. ëc.mmerciaJ.e",  calculée sur ·les prix d'achat des 
oommerçanta,  l.a majc:ration  de  prix des engrais imputable à  1 1inter-
vention du  c~mmerce. 
.  .· ./  .... '  .  i':.l,  •• 
·' 
1 
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I1 faut  égalemènt tenir compte  d'éventuelles subventions à  la 
oonaommation.  Pour déterminer l'importance des  engrais  en  tant que 
facteur  du coftt  de la production agricole,  on  ne  peut  q~e partir 
des prix à  la consomm3tian;  cependant,  on ne peut tenir compte  que 
dea  dépenseo réelles de  l'agriculture, c'est-à-dire il faut retrancher 
le montaut  des  subventions (cf.  tableau·29).  Dans  un but d1unifor-
mi8ation1  la majoration qui vient s'  ajout·er  aux  prix~producteur,:, sous 
forme  d'impôts»  de  frais d'emhallage  et de  frais de  transport,  a  été 
diminuée du  montant des  s~bventions.  Celles-ci aont ainsi  considér~e$ 
comme  des pastes permanents et n'ont  ~~ne plus d'influence sur le 
niveau absolu  de la "majeration commerciale".  Toutefeis_,  la majeration 
aomw.erciale  relative, calcùlée à  partir de·s  prix final.s  à  la consom-
mation ,aerait surévo.luée  dans les paya  qui accordent .des  subventil\nS 
à  la consomma. tion, par  ra.pp~·rt à  ceux qui n'en accordent pas  (ou 
accordent des  subventions moins élevées).  Pour  o~lculer la ma~ration 
commerciale relative, nous avons  donc  prie pour base le prix final à 
la.  consommation,  y  compr:is les subventif)ns.  La m3me  procédure  a 
déjà  é-t_é  appliquée  pour les tableaux 27,  35 et 36,  .o~ elle a  également 
. permis  d~éliminer l'incidence das  aub~entions sur la différence entre 
les prix à  la production et les prix à  la consommation.  Cette 
procéd}.lre:· correspond du reste ause:i  ~ aell.e  qttlelll)lèion:t:·~aiscqmt.:ü!e 
r;.an•su~niq~  àeceàl.eu'\;·tdea:9~nJuli.8  i\U~i~a 1acu  ..  Q~.dènt; ils lee  oa.~oulen.t 
'également  s~r la base du  p~ix majeré  des subvéntions. 
Les  subventi·:>ns versées  a'ux producteurs  (p.'>ur  la potasse  .~n 
1Fra.nce)  on_t  également  dtl  ~tre trai.tées différemment,  parce  que les. 
buts pou.rsuivis par nes calculs sur  ~es prix-pr()ducteur étaient 
'différ-ents.  ;Dans  le tableau  J...,  où il s'.agissait d'établir la 
~·.  situation des  recettes et des  c~!lts dans 1 1 in&ustrie  sur la bal!e- des 
\prix à  la production,  les prix-pr?ducteur Gnt  été,  ,~~mme nous 1 'avons 
~~nt~onné, majorés des  subventions.  Il en  est da  même  des  pri~ à  ia-
production  fi~~rant au  tableau 2L,  tandis que  dans  tous las  tab~ea~x 
où les prix à  la produçtion cnt servi au  calcul des prix à  la (;~>:1.som­
mation  (tableaux 35  et 36},  ~n a  indiqué les prix à  la producti~u 
effeQtivement payés par les comm.erçants,  c 1 est--à-dire déduct-;J.on  faite 
des  rubvent:i.ons,  car c 1est là le seul mey~n d'obtenir les priY 
effectivement payés par les cor.sommateurs.  Comme  les  subventJ.ott~ 
•••  /  ••  'li ·' 
ne  sont acc(,rdées  aux· ·producteu-rs què  pour 1eë quanti.  tés d'  ent;rai.s. 
1=:.  \i ..:'-ée.er  à  la conso.riuna tien. iJi  têrieure' ~ces cp:ti:::  in-térieura ·ont·  été 
majorés  ifes  :-:at.bvention~· pour la  C'O~pr-\raison  entre ·les.· prix /:i.ntér.i·e~rs:' · 
et les prix· à  1'  exportati"n  (tableaux 5  .;...  ·9).  Le  pr·ix  de- faveur  des 
scories Thomas  au  Luxembourg  qu'~n peut qualifier de  suoventien 
déguisée,  n 1affecte_pas la différence  entre le prix à  la productic:..n 
et le prix à  la_consommatio~,~de  __  sor.lc.e  qu'à c.et  égard  U  niy a  }aE. 
l'iéu· de  corriger les prix.  Pour  l;,a  comparaison des prix à-la 
. _producti•n sur le pl~.  inter.nati:"~n~  (v•  tnbleau 1),  on  a  étab1:!  . 
une· alternative  :  d'~e part-,  ~n ~ chl")isi le  pr3.~ mixte. etz~ 1 aut-t'~ 
partt le  pri~ du  jour pclU'-.les quantités-qui dépassent le  conting~nt. 
Ce  a  explication~_ un  pêu  tlêta.:L:LU~s  étaient indiapto:nsa';)l-er: · · · 
peur éviter des errtiurà d'interprétatitn.- des  "c;ableaux 3'7  à  43, 1L~i 
?m~ntrent, pour·les  prinoip~ux, types d'engcais et peur  chaque  pays 
'  .  '  .  ..  .  _,  ,..  .  ....... 
.m~mbre,  :le  r8l.~  que  j:>ue  ehacun  des.qua~re  ~u cinq factèurs pré$itè'3. 
· (i.mp8t  sur le chiffre d'affaires,  ~rais· d'emballage,  frais de  trans-· 
.  ~'  .  ~  :  . .  ... 
p0-rt1 
11maj<)rat~e-:n  c•mmercialen,  ail:J.si  quel  le cas échéant,  èubvet  .. t~t!i;sf 
dans l.'augmentation  de  prix des  engrais à  partir de  la_ pl~Od~.t~ti0_:t: 
jusqu'à la eonf:>ommatio_n.  A  o~tê des prix à  la production,  on  a  pr!:v-t.l·, 
dans les tableaux-concernant la Répu~iqù~ !édér~le ·d 1A1iemagne et· 
-
i  ~'Italie,  encore ime  c9lonne  spéciale. intitulée "pnr..:dui  t  des  ven  tet;;  cie 
1'  industrie",  qui ·diffère de  Qell,e  qui  préc~de par la  ,_.pris~  en  c(.ns:i-
•  i 
dération  des·esc~mptes que  1 1 indus~rie aecQrde  aux commerçante  peur 
~ 
Paiement au cc:"nptant.  L1esc-ompte·:n1a  pas été considéré  ceJm:i.e 
facteur déterminant le prix,  parce: qu'il ne' concerne  que  la·  teo~.L11ique 
des  paiements~·  D1autre part,  les  esc-.Jmptes--.J.c~ord~s étant trèa · 
Q.if.f.~renta,  urie  c~Jmparo.j..son  entre les  pr~~ à· la produc ti:~n  ~on:Q.e~a:l .t.- ., 
une  f~uase.  i~ée  ._da  produit des  ven·tes  de  1 1 industrie.  C 1 est àJ...nei  ·. 
que  d~s la Républiqu~  féd~rale 97.  à_98%  des grossistes  bénéficien~ 
d iun  eseompte  da  2%  pour  paiemen  t'a  au  ~omptan  t}  tandis que  dans  l&.s 
autres p,ays  ·- s~uf en  ;ttalie  - la pratique  de l'  escCsrÏ{l_>te ·ni e  ... :iste  p:~·~s 
et  qu 1 ~ux Pays-Baal  ~n. éXig~_mêma J?OUl:"  les engrais  a~ctés le paier:e::::t-' 
par, antic~patiun~  Les~çs9~~pt~s-présentent un  intér~~ non  esulcm~n~ 
du P"in t  de  vue  ~es recettes  ~e ~~indus  tri.~,  mais  égaiem_en  ~ de  ce~.u·i  ..• 
de la situation financière  du  ccmmerceo  C'est ainsi  que  dàns 1a 
...  ; ... l  - 1  " 
Répuhli.que  fédérale  d'Allemagne il y  a  ~u des  commerçants  qui accor-
d~5.e!J.t  aux acheteurs,  s'ils commandaient  p·ar  wagons  entiers, 
(opération  à  distance),  le  prix auquël ils a.va:i.ent  acheté les 
engrais  ..  Ils vivaient  donc  uniquement de'l1escompte  de  2%  qui" leur 
était acc~rdé. 
Sur la base  des  données  dans les tableaux 37  à  43,  il est 
maintenant possible d'examiner  en  détail sur qu•i _reposent les 
différences  df augmentation  des  pri"x  du  stade  de la producti_•n  à  celui 
de la consommation,  telles qu'  ~lles_ sont consignées  dans le tableau 36. 
P:ur l'Italie,  deux  tableaux cnt  tt~  ~ressés,  parce  que  le montant 
! 
~~signé comme  "frais 1e  transport"·ne caincidait pas avec le montant 
corresponde.nt  des autres pays.  Dans le tableau 3lb les dollnées  ont 
été  co·crlgées  de  façon  à  être comparables  sur le plan internationnl. 
2.  In  cid  en  ce  de  1 1 impôt  su.!:.  le chiffre d 1 3.ffaires  sur le pri~  _g_~~~~~~ 
Les  systèmes  d'impos~tion RU  titre du  chiffre d'affaires sont très 
ùifférents dans les pays membres;.les dispositions afférentes appli-
c.;a1Jles  uux  engrais ne  le sont pas.moins.  Il y  a  cependant  quelques 
tr~its communs 
1)  Les  engrais bénéficient  en  général  d'un  taux  ré-<!uit,  muis il ne 
sont pas  entièrement  exonérés  de  1 1impôt  sur le  chiffre d'affaires. 
2)  Bien qu'en principe l'impôt sur le chiffre d'affaires puisse· 
s~appliquer à  plusieurs  €U  à  toutes les phases  de la production 
(imp8t  P·Jrçu  à  plusi.,:;ur-t,  stades  vU  à  tous les stades)' les engrais 
ne  sont  genéralem0nt  frappés  qu'une  seule foià  pàr cet imp8t. 
N~us donnerons  ci-après d 1abord un  bref aperçu sur le-mode 
d 1 E~pplication de  cet im::>8t  et de  son  montant  dans  chaque  pays  membre_, 
e~Buite nous  comparerons l'effet de  cet impôt  sur l'augmentatien 
3es prix à  la  product~on_ dans les différents pays. 
E1f .èf:l._gioue,  les engrais ne  sont  frap}?és  qu'une  seule fois  t  au 
6 cade  'de  la production'  par 1'  impôt  sur le chiffre d'affaires au 
taux de  6%  (taxe unique);  Sclulement,  il s'y aj~ute aux stades de la 
.  j 
crmuner~i~lisation, 'la .taxe  dite. "de facture"1  au  taux. de  6  °/00  qui 
r.~.ïest  cepend'1nt  perç'ue  qu'une  S3Ule  fois.  Les -engrais azotés 
importés  sont  soumis  en  outre  à  une  taxe  compensato'ir~ de  4{~  • 
.  .  .  / .... 
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.  ~ l4l - •.. '  1N~:;~~''1'~,,?~ 
Les  engrais sont donc  soumis,  quant  ~ l'impat sur le chiffre 
d'affaires,  au  taux général.  ~outefois, l'avantage consiste dans ie 
fait que l'imp8t à  ce  taux n'est appliqué  qu'une  seule fois.  Pour 
d'autres produits,  pour lesquels l'imp8t sur le chiffre d'affaires 
est pèrçu  soue  forme  de la taxe  ~ique, le taux est souvent plus 
éleV'é.  .-rli 
Dans  la Répuq!ique  fédérale  d
1 Allem~~' la réglementation 
appliqué~ est semblable  quant  à  ses effets à  celle de la Belgique~ 
b~en que le système  ~e la taxe unique  y  soit inconnu.  Au  stade de 
1 
la production,  le taux normal de  4%  est appliqué.,  mais les  .tr.a.nsaet-i~­
au  stad~ du  commerce  de  gros sont exonérées  d 1 imp$t.  Cemme  les vente_s 
du  commerce  de  détail dea  engrais aux agriculteurs soht considéré•à 
du  point de  VUe  de 1'  impôt  comme  des  transactions de  commerce  en  grQ_S 
(vente-s  à  un  entrepreneur),  les transactions des deux  stades  de  la 
distribut:  .. on  sont libres d 'imp8t sur le chiffre d'affaires.  Cepen-
dant,  dana  ces .deux  pays,  la charge réelle au titre de  l'imp~t  su~ 
le chiffre d'affaires est plus élevée,  les biens d'investissem.ent, 
les moyens  de  production  (énergie)  et duns certains cas aussi  les 
matières premi.ères importées,  utilia$spour la fabrication ·des engrnis, 
ayant déjà été  grevés par l•impSt sur le chiffre d'affaires. 
En  Franc.e,  les engrais bénéficient d'un avantage fiscal  en  ce 
;  ''  ~~·""' 
-~~- ~ 
":  .·i~ 
1·. ·:-.·; 
ro~.'• • 
.....  .  ...,\.,  ~ 
qui concerne  l_a  ta~~e sur le chiffre d'affaires,  en  ce sena  qU''ils sont  ..  ~~;:~ 
·:)'(: 
soumis non pas au taux normal  de  20".6  de la TVA  (taxe sur la va1eur  .  ·~.!.-
aj@utée},  mais  à  un  taux réduit de  10%.  Quant aux  ~vestissements,  '; 
mens de  production,  etc.,  grice à  la dispoe:i.tion selen laquells la taxe;~'~ 
la chiffre d 
1 
affaires per:ue aux stades an  té  rieurs p:u  t  •t:e  déddui :::  '.  ,,:.:··.·····~.:.·.··:::.~.,··~.-.~.=:: 
le taux d'imposition se reduit aussi,  autema-tiquemen._,  au  -b·awc.·  e.~a.v,..  .,~t-:: 
~~;:::::: :~:::~l:s:td::c  B:~~:~:~m::t  c:~u:o;:::u:e  q::o::::i~  '.'.:.::.:.;_'.~:·.:;;_. 
restent soumis  au  taux normal,pour l'impôt sur le  chif~re  d 1 affai~es.  ~-: 
En  Italie, les engrais font partie,  comme  en  Bdlgiq~e, des 
produits pour lesquels 1'  effet cumula tif de  ~'impôt ~ur  le chiffre 
d 1Ç1ffa.iresest évité  par une  imposition unique  (una  ~~tum).  ~taux 
d'imp~aition est de  5%,  alors  qu~ 1e taux normal  de l' impSt  cumulat~f 
., ..  / ... - 142 ..  .  ' 
sur le chiffre d'affaires (prélevé  à  chaque stade) est de  3,3~. 
Une  taxe compensatoire au  taux de  1%  est perçue sur l.es  eng:rai.s · 
azotés et  pota~ai~ues ~mportés  • 
. Au  Luxembours,  le taux  ~e l'~pet sur le chiffre d'affaires 
au stade de la-production est de  2%.  Ce  taux est également appliqué 
aux  e~~ais importés.  Le  comme~ce de  gros,  pour autant qu'il ne 
stocke pas la marchandise,  paie 2%  d1imp8t sur le chiffre d'affaires 
Un.iquemen t  sur la c-ommissi()n  qu'il perÇoit pour  son. in  terven ti  on. 
d'intermédiaire entre 1 1industrie ·et les  associ~tions ou  distri-
buteurs privés  .... Au  stade  du  commerce  de détail, le taux de 1 ril1p8t 
est en  principe de· 2%,  mais,  comme  les coopératives agric.oles sont 
exonérées de l.'imptt sur le chiffre d'affaires et que les ventes 
d'engrais du  commerce  privé  aux  agriculte~rs sont considérées  du 
point de  vue fiscal comme  des livraisons du  commerce  de  gros,  le taux 
moyen  de  l'impSt au  stade  du  commerce  de  détail est en fait de  0,45%. 
Les  scories Thomas  font  exception;  elles _sont  pratiquement libres 
d'impSt au·stade du  commerce  de  détail  • 
.  Aux·Pays-Bas,  au stade  de la produc~ion 2  l•imp3t sur le chiftre 
d'atfaires est perçu au  taux normal de 5%.  Par contre,  les  ~entes. 
effectuées au  stade  du  commerce  de  gros ne sont pas assujetties à 
l-timpat, ·dont le taux habituel est de o,  75% .. 
L'o.vanta.ge  est donc  rèlativèment; faible. 
Aux  termes des dispositions légales relatives à  l'inp$t sur le 
chittrè d'affaires dans les pays membres,  les transactions d'engrais 
au stade du  commerce  de  détai1 sont  général~ment ex6uérées  de  cet 
imp8t,  sauf.'dans  ~a République fédérale  d'Allemagne et au Luxembourg. 
Dans la République  fédérà~e d'Allemagne  une  décision spéciale 
·d'ex•nération a  libéré les engrais,  de  sorte que  aeukement  au 
Luxembourg les ventes d'engrais  ef'i"ectuées  pa:- les détaillants 
encore assujetties à  ~'imp~t. 
sont 
En  France  1  il existe pour l.e  commerce  de détail un  imp(t:t  spénial 
sur le chiffre d 1n.ffnires,  apila!.6  taxa_:~~al.e; mais les engrais 
,n  sont  exon·érés. 
.  ..  / .... L'incidence de  l'imp8t sur- le chi-ffre d'affaires est ~el.ati.vement 
faible àussi bien sur les  éc~rts dans les· pr~x finals à  la ~nsommation 
que· sur les différences d'augmentation  des prix sur le trajet d-es 
produits du  producteur au  c·onsomm.ateùr.  Abetra~tion faite de· la  . 
Franoe1  lee différences  d'impositio~ provoquent au  ~ximum des 
.écarts d'environ  3%  dans les prix finals  à  la consozrunation.  (J.). 
'.  Î.  '  1  ~~ . 
M~me en  cas dtapplication du principe  du  pays d'origine,  ces légères 
différences n 1entratneraient guère de  décalage  de  compétitiYité eutre 
les pays.  Il est vrai que  dans le tà.bleau  44,  .sauf p·•ur .la .Franae• 
il n'~ pas été  tenu  compte  de  l'imp6t sur le chiffre ~ 1 affaires pour 
l~a moyens  de  preduction de l'industrie.  Il n'en  résu~~e pas que 
pour .la France le calcul de  1 1 imp&t  est inexact,  mais néanm:>ins. Jle?Ur 
une comparaison internatienale il est surévalué.  Si  1 1 on~tenait 
compte  de  1 1imposition·des moyens  de  production,  les différences 
d 1 i~positien entre la France et les autres pays seraient.de ee  fa~t 
plus faibles (v.  tableau 44). 
3.·~-s d 1emballage 
Quel  que  soit l'emballage dans lequel les engrais sont_effec-
tivement livrcfeP'l.J-es ·prix à  la production que  nous  avons  donnés.,  sont / 
inèi~ués pour marchandise  en  vrac1  leS prix à  la OOnsommatiDn  pour de  1& 
marchandise  en  saosde p~ier.La différence entre les deux prix 
contient. donc  aussi les frais d'emballage  (y c·ompr:ia  les frais causés 
par l'ensachage).  Nous  avons ohoisi comme  typ&  d'embal~age.le 
"sac papie+",  qui ·est 1'  emballage le plus courant.  Les- s~c~  -·~nl:.ltJ,té 
ne  jouen.t plus qu'un ra le secondaire,  sauf comme  .sacs à  reprendre . et 
comme  propriété des agriculteurs qui les  envoien~ au yendeur d•engraia 
en  vue  de nouvelles  expéditions à  leur adresse,  Sauf en-Italie-et 
dans la Républi.que fédérale,  la plus grande parti' de la potasse  e·st: 
livrée en vrac. 
Les  co~ts varient en  fonction  du  genre  d'emballage  (v• tableau 
45).  Pour  l~'sa.c pa.pier"il y  a·m3me  encere dea  différences 
(l.)  Dans la suppo·s:i. ti  on  rigoureuse  que  l'e  prix soit majoré  du  mon tall  t 
intégral de.l'împôt. 
.. ..  / .. , 
1 ·' ,'  ••.  ', 
·;; 
"  ,,. 
'  -:~ / 
de ·co4t considérables,  selo~ qu'il s'agit de sacs  en  papier simple 
·ou de sacs ,bitumés qui  p~éserve~t l 1engraia  ._d~  ;1
1humidité.  Pour le 
m3me  ty_pe  d'  ~mballag~ ,les  éc~rta  .. de prix entre les pays sont faibles. 
La  qu:estion de savoir si et dans. _quelle mesure les parts diffé-
rentes de marchandises 1ivréea en  vrac  ont une  iaf1uence· sur l'exac-
titude de la comparaison des frais de  fumure  en  agriëu~ture, doit  ~tre 
examiliéè  de·plus prèaJII  Si le prix.plua bas de la marchandise livrée 
. èn  vrac  est t.-ompensé  par dea frais de  main-d  1 oeuvre plus éle.vés à  ln. 
terme  (chargement;  déch~rgement,  ensa~hage à  la ferme  ou  à  la·gare), 
la relation entre l~s prix-à-la. consommation n'est' pas  exactement 
•  renduè · puisque .nous  avons ·donné  tous les ·prix pour marc·haridise 
enaàchée;  mais la ré1ation entre les coûts reste exacte.  Si ·par.cont~e 
les di·ftérences d'emballage entre les pays  sont dues à· des conditions 
climatiques différentes,  U  s'agit bien de véritables différences·de 
codts' qui sont alors dissimulées par la comparaison sur -la base. 
d'un emballage  uni~orme.  Comme  en  connaît  cepend~t le .type  <l'embal-
lage le plus en  usage  et les frais qu'il occasionne  (v.  ·tableau .46), 
cette erreur peut· être-redressée lorsqu'il e 1agit de  comp~rer les 
coftts d'emballage pour l'agriculture. 
Le  tab~ea~ 47  indique,  en valeur absolue et en  valeur relative 1 
la majorati~n de  ~ix- des divers engrais imputable à  l'emballage. 
Les. frais d'emballage ont nettement le caractère d'élément ·fixe 
,  des codts.  Ln part qu'ils représentent dans le prix final à·la consom-
·mation est·d'autant.plus élevée  que  1~ prix de l'engrais considéré 
-est•plus bas,_pour les· scories Thomas  et les engrais potassiques, -ils 
atteignent plue de 15·et·7% respectivement  du prix de  vente final. 
·  Pour ces engrais,  l'incidence des fraie d'emballage sur les prix à  la 
consommation  est donc  beaucoup plus marquée  que  celle de 1 1impt.t ·sur. 
le chi:tfre d'affaires.  Par contre,  pour les  eng~ais dont·'le _prix  est 
élevé,  par exemple  pour les engrais composés,  1 1impet dépasse les 
.  1  -
frais d'emballage._  Les écarts de  c~Qt entre les pays pour le même 
type d'emballage ne sont toutefois pas assez importants pour  po~voir 
iàfluencer ou modifier sensiblement  l'aspe~t quantitatif de la consom-
mation des  engrais de  l'~griculture. 
.  ..  /.~. 
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-~?a~~·r  · 
l 
Sauf aux:Pays-&s,  l'ihcidence des frais de  transport sur 1a 
dif'férance  en  ~re les prix à  l'a production et le's  p~ix à  l.a.  consom-
mation: est .eni général plus forte que  celle de ~ltimp8t: ~ur le chiffre-
d 
1 a!fa.irea -et des frais d 1 emballage.  Ce  ne sont non  seul.emen  t  les 
différences ab.so1ues  dans les.  t~ri.f_s~ ~~is ausài les différences dans 
les  niét~c.:dea.  de  f~~~uration de  ces  frai:s·  -~~  commerce  qui exercent une 
influence var2able sur les èoOts de l'agriculture.  Nous  examinerons 
d_'·abord la part qu  1·i.ls représentent en :moyenne  dans le prix à  la 
consommation. 
Au  tapleau 48  nous  avonsmasetaltlél.~s f'rai.a- de  transport  .. de  1 'usin• 
à  la station du  destinataire pour les princip~es espèces d'engrais 
dans les _pays  m.emb~eà.  L~ ._stat;ion  des~~nata~re varie suiynnt le mode 
de  traneiort  utilis~ pour 1'  n.che:ni.nemo~·t de  1 1 engrais  jusqu'au consom-· 
mateur.  En  règle sénérale,· la  destination-~st·la gare la pius proche 
du  dt\ taillant ou .  d• la .coopéra  ~i-~e locale_.  Si le grossiste. stocke 
~es engrais,  c'est la .sare .la plus. l?~<?ehe _'de  :s"n, lieu  d 1 é~_ablissement._ 
et s:i,  en.  cas de .  v~n  te par ,  tél.~p~one ( fipér!(l. tion directe  f,  l.~  wagoa·  Vii. 
directement au cultivateur, c'est la gare la plus proche  d.e.  ~'exploi- -~. 
ta  tion · agricol.e  ~  Dans le cas  de·a  livraisons fr~  co  1 . l  • ind:u.strie livre 
toujo~rs fre.nco  g~e indiquée par l'acheteur, qu'il s'  a.giee·e  de la 
gàre la plue  proche  du  gro~àiste,  du  détaillànt o.u  du  co~œm~teur~ 
Dans  lé. Bépubl.ique  fédéral:$  d'' A1lemà.gne,  ~n peut. estimer .à :20 ou 25p· 
les _quantités livrées direçtement à  1~ gare la plus proche  de 
l~exp~oitation agricole.  Toutefois, il ne s'agit nu1leme~t• dans ee 
cast  de  ventes directes des  prodÙcteurs  à  l'agriculteur  -:·l'industJ:~è.  :._ 
s 1y  oppose  - mais  unique~ent d'expéditions que les  Q~mmer~ants, dens 
le but d'économiser des freis de  trans~ort, font diriger aur la g~rè 
la plus proche  de leur client  • 
.  TC)ut  co_mma  pour les frais d c emball_à:ge,  il s  1 agit ici de "frais 
fixes",  dont l'incidence relative est.•d1autant plua·rorte. que le prti, 
final à  la consommation est bas.  Ces frais peuvent atteindre.,  pour 
~les seorieà Thomas,  produit le moine  cher,  25%  et  p~ur les engrais 
pota~siquee  1  18%  du  pr·ix final·  à  la ·consomma ti  on. 
. .... / ..  -. .
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Dans les pnys  à  forte étenèua  (France,  Républ~q~e- fédérale 
-1.' A  ;.1 ~~macne,  Itc.lie),  les fr!lis  de  transport  - c.bstraction  f3.i te 
·p~ur quelques  types d'engrais azotés  en  Italie  sont plus élevés 
cJ •.te  d~vs les pa.ys  à  moindre  étendue  du Bénélux.  On  peut  en  conclure 
(-~~le  la production  des  engrais est concentrée dans  un petit nombre 
.i •  en<~:-c.its,  de  sorte que  duns les pays  plus étendus)  les distances 
er:.. t,r d  le li  au  cie  producti•~n et la. région  de  col;.somme.tion  sont plus 
f;r-nn ies.  C  1 est  ~ux Pr..ya-Baà  que les frnis de  transport sont de  loin 
j_es  ~cira élevés,  puisque,  évidemment,  on  peut  d~s oe  pays,  plus que  d~ 
l2s autres)  utiliser pour le transport des engrais,  les voies d•eau 
r:-loins  coùteuses.  On  est frappé  par le niveau  relativement élevé --d.eé 
f-..·ais  de  transport au  Luxembourg,  pays  peu.  étendu.  L' explicatien est 
d-.~n...1ée  en,  partie par le fait  q.u~  pour les engrais azotés et  potassiqu~s, 
q~i  ~~~t toua  i~portés,  l'achet~ur luxembourg~ois doit supporter lus 
f:·aiE:  è.e  t:':"~sport non  s~ulcmcnt à  partir de la  fronti~r.a,  mais_ à 
p~r~ir de l'usine du producteur étranger.  Cornme,les livraisons 
i~t~rieures d'engrais potassiques sont effectuées  fr~~co, il y  a  là. 
r.11.ni.festeme~t une discrimination du  vendeur."étrànger,  qui.  toutefois 
doit  ~tre considérée  en  connexion  avec la relation prix intérieur/ 
-prix à  l'exportation  ..  Malgré  cela,  il. devrait 3tre remédié  à  cette 
3ituiti(n après la  réal~sation du  14arché  Commun  par une  uniformisation 
de  1 "\  fnctu"";"ation  des frais de  tra..-,sport  pour les -acheteur~  natio.tin.~x 
9t ceux des  autres  p~ys membres,  e~ les èrrcmente  ~ctuels peu~en~ 
denner lieu à  des distereions arbitraires de prix et de  conditions de 
·- cvn~urrencebt 
Les  différences qu'accusent 13s fr::1is  de  transtt.ort  sont dues  aux 
diff4rences  de  distance  entre le lieu.de production et le lieu dd· 
1  consommation,  aux moyens  de  transport utilisés (rail, route,· eau~, 
aux tarifs en  vigueur et aux parités ohaisies pour 1e ca1cu1 de{ 
~~stancss (cf.  parité fictive  de  Aachen-Rothe-Erde  pour les scories 
\  ' 
Th~mas dans la Tiépublique Fédérale d'Allemagne).  Les différences 4e 
f::-a  -:.a  de  transport qui reposent sur les deux· premiers factaurs  ~·~ · t 
s'".,n.t;  à  considérer  comme  des  facteurs n.c..turels  détarfllin.o.nt  les 
\  •, 
\  1 
~ 
...  / ... 
\ 
( 
.\ 
.1 
........ c~ts (1),  alors que les deux autres facteurs ·peuvent  ~tre et sont 
~~fectivenent in~luencéa par ·les  Gou~ernements des pays membres. 
9-mme_en  outre pour les produits  comp~rabiest 1es ·éca~ts des prix à 
·ta  consommation,  dus  à  d~s différenc~s d~ fraià de  tra~sp~rt,  sont 
~ssez considérables entre les  pays membres, -pour. 1~ potass~ cen €ca::-t::. 
ttteignent _jusqu'à 14%,  pour les sc&ries  Tho~s jus~u'à 1?% et  m~œ~ 
pour les engrais azotés  jusqu'à 7-:G_du  prix  ~inal à_la  coneormnation -# 
,ncus  estimons utile  d 1 ~xaminer ùe  plus près-les !acteurs qui prt.vc-
\uent .les différences indiquées. 
1 
\  Le  tableau 49  montre  que les différents pays utilisent de  i'r:tÇ')ll 
t 
Qiffêrente les divers modes  et moyens  de  transport. 
i. 
, .  Comme  différences cxtr$mes,  on  constate lOO(o  de ·trnnsp.orts 
~ffectués p~r chemin ·de· ·fer (scories Thomas  da.ns la République 
fédérale d'Allemagne  et au  Lu~embourg) et 100%  de 'transports  p~r vo1e 
d'eau  (  engrais ·p~tassiques aux Pays-Bas).  Dana  l'ensemble les 
)  .  . 
~ansporté par· <:hernin  de :rer ·prédominent,  en  second lieu vient le 
~ranaport pal.~- r'ou-t.ÇI  (ea:n  ... ~~)  i  l::ea  t.r.an·s:po~ta. ·t.tar  v~te  -d~--:.m-11- ...  li:JJ.S 
1  -
4' iJ?portanc·e  n.ux ·Pays-Bas  seulement.  Il  e~d.ste souvent au  sEi  d ::a 
di,fférencéa considérables 
Î 
dans le choix des  ~~yens de  transport1  ~ême 
entre les divers types de la m.3me  catégorie d'engrais prcduits dans 
.~pays.·· Dans le tableau 49,  qui ne porte en 'généra1  que ·sur les 
~~tégori.as d'engrais,  ces différences apparaissent entre les sC·:irie6 
~om~s et a~-superphosphate.  En  Balgique  ~a 
~ranrunide calcique est trc.nsportée m.Jitié  p:1r  ràil et moitié ·pnr  rent<:', 
eiors que  75%  du ni  'trate d' @-n.oniaquo  calcique sont transpo-rtés pàr 
l7ai1.  Ces  différences s'expliquent sans doute surtout par llempla-· 
c-ement  gé"graphique  des  centr-e~ ·de  production.  c~mme nous l'avons 
montré  à  1'  exempl_e. des  Pay;a-Bas,  1 1utilisat,ion de  moyens  de  traas,po::·t 
différents est l'une des causes de la différance existant entre les f 
frais de  transport. 
(l.)  La construction .du  cc.nal  de la Moselle  montre  que  .m~me dans  c~ 
domaine la politique économique  peut  d~ns une  certa:in.e  m.esure 
modifier les choses. '('"  ·~  -_,_,~:.~?~"~'"' ~<~~J<:~~~;~  ;~t"f"~·-:;,;_~~·-:I-,f-''Z:-~  :·;;-:>/-: .  ~- r:t;:fi""':~:~~ .-.-r.~:;:;;;;;;~J  \~::'·'  r~::'('r;::  -~---~-;J. m;a 
12  •  .  ..,  ··,'···.  '·,;.~ 
Cette différence est due  en  second lieu· à  l'inégalité des· tarifs  · •  ;~ 
de  t~a:1sport,  notamment  des tarifs ferroviaires et routiers.  Ii n •est  .:\:~ 
ga~re possible de  rendre ces tarifs entièrement comparables,  étant 
(~,Jnné  les différences de  leur éçhelonnement  en  fonction  des distances 
~  :~  des  tonnages,  étant donné  aussi les écarts dans le ni  veau absolû 
':-.t.Hs  tarifs et leur différenciation éven  tu  elle pour les lignes prin-
~:Lpal-.;s  et secondaires et/oti suivant les types d'engrais.  Pour ramener 
.::~s  d~:.fférences à  un  dénominateur  commun,  il faùdrait .se  vouer à  une 
é t:ude  spéciale sur la politique dea  t!lrifs de  chemins  de  fer.  Il 
n'Dst d'ailleurs pas  nécess~re que notre comparaison soit rigoureuse-
c:.,nt  exacte car seuls présentent un  intér8t les écnrts importants qui 
e~tra1nent de  sen~ibles différences de  prix entre les_produits truns-
p(;:J: t~s.  Comme  les frais de  transport dea  engrais représentent  en 
21o~·e1.!.ne  de 10 à  15io  de leur prix final à  la consommation,  une dif-
~érer.::.cç  :ie  ~01o duns les frais de  transport ne  correspond  qu1à  une 
~lff~rcn~e de  l  à  ~,5% des prix à  la  consommati~n~  Comme  les erreurs 
-ttti  ·~nt  pu  se glisser dans notre calcul. des frais de  transport sont 
1-:d.n  dJ_atteindre  10%,  on  peut lee négliger.  Il est donc  inutile de 
G~ préoccuper  trop de l'exactitude de  ces calculs.  Sous quelques 
-~tser'\·e..;t  le· tableau 50 peut par conséquent servir pour établir les 
·.~i!fé:!:enc~s qui existent -entre les tarifs ferraviaire• des engrais 
·lans  J es différents pays. 
Le  tableau 50  est établi sur la base  du  transport d'un  wngon 
-~ntiel ;pour des quantités inférieures, les tarifs augmentent assez 
:~eusièlem~nt et de nouveau  de  façon différente selon le$ pays. 
';;:;>s  te.rifs spéciaux,  c..pplicables sur  certa~e parc·ours, ·ne sont pas 
:· &ntionnés.  Dans la République  fédérale  d'Allemagne il existe à 
.!_
1 oxportati-~n des tarifs réduits qui sqnt  jusqu'à  ~o;6 inférieurs aux 
+:al!.A:  indiqués  dans. le tableau pour les transports à  1 1 intéri_eur  du 
p-::..:ro  (subvent:ion déguisée  à  l'exportation).  En  France  et dana la 
;,(,~publique fé.dérale  d'Allemagne,  les tarifs sont différenciés non 
-~~u:"..e:"lent  -en  fonction  àe la distance,  mais  également  en  fonction  des 
c=-.;,-I.,P.g,ries  e-t . types d'engrais.  C.ea  deux pays appliquent ainsi le 
- r.r:}.nc:i.pe  selon lequel les t!'.ilifa  de- transport doivent être d'autant 
·;ùvs  bas  que  le prix des engrais par  lOO· kg est  b~s.  Cette diff'é-
::encia.~ion contribue à  atténuer le cara-ctère  de  "frais fixes"  qu.e 
...  ; ... 
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r  ' 
-
revêtent les frais  d~ trnnsport.  En  Italie, les tarifs sont  é~n.lem.::HJt 
différenciés  ~n f•nction  de  l'emp1~eement géographique  des _usines 
au nord ou  au  su~ du  pays.  Sur le plan  interna~ion~,· ce  ~ont.les 
tarifs italiens et surtout les tari.fs n-éerl-andais qui son_t les plus 
bas.  Pour de ·grandes  dist~~ces, l'écart_ entre la République  fédéral~ 
et les Pays-BRs atteint lOO;&;  il est  ~e 20%  entre la Républiqae 
fédérale  d 1Allemagne et l'Italie pour  des  distances  ~oyennes.  Peur-
des distances plus grandea,  cet écart vis-à-vis de l'Italie d~~ue de  no1::.·.: .. 
Yeau l''ohelonnement  _  du  tarif italien peur  des  dist~nc~s  j~squ'à 
200 km  est  apparamman~ )lus désres~que celui de la Répab~ique 
fédérale  d 1 Allam~gne 1  tnndis que  pour  des  ~istances plus grandes,  ies 
taux de  t::trif  so!lt moins  dégressifs  en  Italie que  duns la ::lépublique 
fédérEl.l.e  d 1 Alle~gne.  Des  différences de tarif dm1a  les échelons de 
distAnce  expliquent  égal~ment que les !rais de  transport sur de 
courtes distances sont plùa élevés en  France et en majeure  partie 
aussi en Belgique que  dans la République  fédérale d'Allemagne,  tandis 
) 
que la relation est inverse pour les distancee plus grandesc· 
Sur ie plan mternati.onal,  l.es tarifs ·de  la Pérublique  fédére.;t~ 
..  .  . 
d(Allemagne,  à  ceté  de  ceux du  Luxembou1·g1  sont les plus élevés 
(sauf pour  de  courtes distances) •  .  . 
A 1'  ride des  fr~is de  .tr~.sport moyens  ind.i.qués dans le  t~'lbleJ.u 
48  pour .les différen  ta typ.es  d 1 engrais et sur la base  de.s  tarifs  1  il 
ne serait possible de  calculer .la distance  moyenne  parooul.""Ue'·;• ·  ! 
i~~ las  e~gr~s_que e~ils  étaient exclusivement  transportés 
par chemin" de fer et par wagons entiers d·e  20  tonn?S·  Cc mme  ce1a n'est 
pas la  o~a pou~ la plupart des  expéditions lea chiffres du  tablaau 
51  sont basés sur des  donn~es établies par 1es experts nationuux9 
~es différenGes de tarif quant à  la distance confirment,  comme 
nous l'avons fait observer au· début  de  ca chapitre.  que le niveau 
plus  ~1çvé .d4s  frL,ia  de  transport dans les pays plus étendus est dû 
à  des dictc-.nces _plus  grandes  et· que  le nivaau.  particulièrement bas 
des frais  cle  tran.sport  au.x  Pn.y~-Bns n'est pas uniquemen:t  imputable  à 
les distances plus  __  courtes - en  Belgique,  elles ne  son~ gé'l.éralcme:g.  t 
pas plus grandes -, -mai.s  aux transp' r·ts par voie· dt eau,  _pl. us- écono-
mique,  ce qui explique la situation fav·orable  des  eoû~s aux  Pays·~Baso 
... /...  . ?:{'--_i;t;'_~ -~-·. 
tf,• 
t. 
0:.' 
~  I~ reste à  examin~r le rô:e l::e-joue le mode  de  h:::::::~::s 
M.::;,:.  i 
f-'.,  ~:':_, ts le transport.  Il y  a  trois modes  de  facturation  :  ,. 
~·:~ 1. I.e  :;>rix  est coté  départ usine et ch'lque acheteur est débité fee 
~- frais_de  transport riels;  ' 
f_C  2. !.a nri:r.:  est· coté  ég~"lentent départ usine,  lllllis  chaque ·acheteuf . 
W  es~ débité  des  frais de  transport calculés sur une  parité  f~b- ,. 
,, 
P':~~ ~ 
~.~~ 
~(; 
i''. 
':'·  t~-' 
1
~;· 
~-
., 
.. 
~~;: 
k 
~._ 
tt~-· 
h' 
,• ~ 
l\T._:-
t" 
--~'  ' 
1 
t:ive,  identiqut: pour  toutes les  usines~  quelle  que  soit  ·let";.~ 
~ 
~mpla~eillent géograph  que; 
\  1 
.3.,  -je  :f!'i.X  est coté  frf:!  t:G  gn.re  du  destina  taire; il est idcntiquk 
1 
1 
:)our  tous les consort:  ntGurs,  indépendr:m.~en~t de  1~ distance  en"'~e 
leur J.ieu  de  réside~ce et le lieu de  production,  et les frais dè 
~ransrort sont  incl~s forfaitairement  {pour  une  valeur moyenne 
dans les prix à  la Jroduction,  et par conséquent aussi dans .1~ 
prix à  la consommation.  / 
1 
1  ' 
f . 
«:li  ~.e:  mode  dle  fac~uration est l'un des  deux premiers,  l~· 
.:-.1.g;ri.culteur-s  ressentGnt~ _les  a.van~ngee ou les désavantages  de ç.a 
diotanc.e  entre leurs  rmes.  et le centre de  production dea  eri'a-~is. 
.  ..  1. 
n~r·:.  t:'.isa.v~ntages  de  d  ·::.ar..ce  pour les producteurs auront  de~  e't~~ts, 
.':'o.:.::·ibt:s,  Jans les deu  cas.  Toutefois,  en  cas d' applicati)n du  ; 
!  ' 
.1remit.r  mod-3  de  f'act:ufation,  cos  dasa.va."'ltagea  se traduisent par  ~~es 
~Jrix èi7férents,  et en  cas d'appli.oation  du  second mode,  les pr~. 
:~'~r;tart  égaux,  pnr des Marges bénéficiaires dif:f'érenteé.  En  ca~  · 
i 
d'application de la troisième méthode,  par contre,  les  désavant~ea 
:::-.i:sult~nt  d'un  emplacement  géographique  défavorable  ·d·~~e  fermeA\ 
· .so":J.t  tlt.;Utralisés  pour l-'agriculteur,  t<mdis  que  pour 1Js  produc~~\rs, 
:Ll  :;r  ..  1·é;.;ulte,  ce'teris paribus,  des diffûrenccs de  b~nétice pt-:.r<  s~te 
dé  l'uniformité des prix sur  l'cnse~ble du  territoir  • 
! 
Ciest entre la première et la troisième  méthode  que  la  diffé~~ce 
s..:;t  la plus marquée.  ·Pour  se prononcer  en  faveur  de  1  1 )l~e. ou  )té:.~i~~\;tre 
de  c &s  méthodes,  il faudrait  sa  voir si la but  de  la pof.~  tique Açfi_l;vle 
est  de  neutr!l::iser les avantages et les· désE.vnntages  r~s~l  tant' b0:/r 
:  J  /  les rg:r-icultsU:rs  d.e  ~'cmpl.::l.cemeht  de. leurs fermes  ou  de  tes  _la~~~_:,r 
s:• :Jgj et. er.  Nous  ne, pouvons  p~s d?.ns la prés  en te étude  entre~ ~an}· 
détai.l des  problèmes complexes qui  se  posent à-cet· égar1· 
..  ··~: ... 
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 Nous  voudrions  se~lemcnt aignalèr.l'importnnce .que  revêt~t· ces 
problèmes  pour l'établissement d'une  ~litique ~égionale des struc-
tures agraires et neus  rappel~ns à  ce sujet que  dans l'organisation 
du marché  dea céréales,  par  exemple,  il a  été  décidé,  contrairement 
~ la réglementat::.t'>n  appliquée  jusqu'à  p~ésent .en  Allemagne,  de  ne 
pas compenser les désavantagaé inliérents•à une  situation naturelle 
donnée. 
Dans les pays  de la q.E.E.,  les livraisons franco  gare du  dea• 
tinataire prédominent.  C'est le eas pour tous les engrais azotés et 
pot~ssiques, pour autant  que  ces engrais sont produits dans le pays 
respectif.  Pour les engrais phosphatés,  le mode  de  factur~tion daa 
frais de  transport varie à  la fois selon 1es pays et selon qu 1i1 s'agit 
de  soori~s Thomas  eu de  superphosphate.  Pour les  entr~is composés,  le 
mode  <l:e  facturation pratiqué est généralement celui que  les produc-
teurs d 1engrais composés  emplèient pour·les engl'ais simples qu'ii.s. 
produisent..  Il peut  en résulter,  par  exemple,  que  pour un  engr~i~ 
composé  qui contiènt les m&mes  éléments fertilisants,  les fraie da 
tr-....nsport ·  '-l~nt calculés de  manière; différente  selC~n que  l'engrais· est 
produit et vendu  pa.r 1 1industrie dos  engrais_ azotés,  par l-es  produ<?-
teurs de  scories Thome.s  eu :Oes  producteurs  de  superphosphate.  p.,ur 
les engrais -importés,  la méth~de varie.  Les  acheteurs  son~ p~r!~i~ 
débités,  pour  chaque  envoi,  des frais de  trnns~rt à  p·artir de la  . 
. fronti.ère  (gare de  chemin  de  fer,  pert d'importatio:n),  comme  c'est le 
cas des  engrais potuaeiques,  par exemple,  en  Belgique.  P~rfois aussi, 
un  prix uniforme peut  ~tre fixé  pour  l 1ensamble  du  territoire (c.'est 
le cas pour les_ engrais potassiques,  par  exemple,  .~ Italie).  Au 
.Luxembourg,  où l'on ne produit que  des  scories  T~omas, les prix de 
tous les engrais aont facturés  frcnco  gâre  du  dest1~na.tàire. 
Le  ta1leau 52  donne  un  aperçu  du·  mode  de  co.lcul des !"ruis de 
transpcrt  e~pl~yé  d~ns· les  p~ys mombres  de  la C.E.E, 
Par ailleurs 1  il n'a guère éte  tenu  compte  ~ors de  1a fixation 
du  régime  des frais de  transp:::>rt  ~ur les engrais,  de  l'incidence 
de  la.  situati·Jn géographique  d:onn~è,  comme  le montre l'exemple du 
cn.l.cul  des frais de  tre..nsport  pour les scories Thomaè.  Le  régime 
"' ..  ; ... ;ffi_.:,~-:: 
,L~~; t 
..... ;;-: 
. 7" "" 'v-r-/  (;  ?,.:r-~'  •  ~  .._,  - i  -·-
l{p  ... 
Tableau  5~ - Mode .de oaloul  des ,ft~~- tr~1~_n_ des  e~~~-E!. (a} 
.antre le oen~~e  produotio!!_~t_l  ..  e  )J~!..ie? ach,..et·€'·:·-!. 
~@S les pays de la.  C  ,.E.Eo  ·en 1960/61_  ·  · 
1  =  livraison franco  gare destinataire;  2 = livr~son départ ~Bine  ~ 
pour les  ·importations, départ frontière ou port;  3 = liv~aiaon su::· 
une  parité. fixe. 
~-----------.------._,..-------t------~----------··  i  ' 
Pays 
~ 
Ré-p1'll:lU.:q-ue  ~d.él.idl.:e 
a.  Al.ll.~gne 
France 
Italie 
Luxeinbou:rg 
Engrais 
azotés 
1 
1 
l 
l 
(1) 
l 
ScOries 
Thoma.·s 
2 
3 
3 
l 
1 
Sù:per-
pho  apha.te· 
2 
l 
2 
2 
-
·2 
" 
i 
'  1 
Engrais 
pot  J.ê =r. i:-..!.•.)::{ 
--· 
(2) 
l 
1 
(3) 
(l) 
-~·-···' 
1 
1 
l 
t 
~ 
l 
1 
t--___________  ..__._  __  ..,... __ j  j 
Pa.ys-B$s  (2)  (l) 
r  ; 
.. 
{a)  Le·s  obîf'f'res valent pour les ventes intéi·ieures de  produl  ta d s  c.~-."':L-~ 
gine nationale.  Les indications relatives aux engrais importés 
·se  trouv-ent entre parenthèses.  __________________  ......_ ______________  ·~--· 
SoUrce  :  Indications des experts ~tionaux. 
-· è..ea  .frais de  transpo~t sur-une parité,  système  q]li est en- usage· 
po~1r ·1 'acie!"  i  égal  cm en  t· au  S?~E~produit  · qu·e  co~sti  tu_(ID t  les scories 
-IJ. 1hom:~s.  S.i  on. appliquait le· premier mode. de  calcul d'après les 
dist.n.nces  effectives·, il en ré  sul  t~rai  t  dans les pays membres  plus 
gJ.·-nlds  pour les agriculteurs établis dans l·es  zones  périphériques, 
u~"te  augmentation  des frais de  transport pouvant atteindre  5%  envir.on 
J_e  superphosphate.  A ces augmentations correspondraient naturell.e_ment 
·le.s  dizr.inutions  de frais --de  tran.sport  en  faveur des c.griculteurs  :t 
~tablis à  proximité dee·usines,  de  sorte que les  dif~rences éntre 
les prix à  payer. par lee agr.iculteurs établi-s  à  proximité.·  ~e ·1 'usine 
et ceux qui  en  sont éloignés,  seraient deux fois plus.·élevés que les 
pOlA.rcentages  susmentionnés. 
-Le  schéma 8 montre la différence entre les deux modes  de  cdlcul 
po•lr.les prix pratiqués dans le rayon  <le  vente d'un producteur. 
Pour les agriculteurs établis dana  une_zone  comprise  entre~H et 
K,  l 1ndoption  de la cotation départ usine au lieu de la cotation 
f~aFCO garè destinataire  entra~e une  baisse du  prix,  alors que  pOUr 
les consommateurs établis en  dehors  de cette zone il résulterait une 
.  . 
augœèntation  du  prix.  Dana l'hypothèse qu'en cas  de  l~vraison fr~co 
le  s~pplément ~ E  ajouté  au prix départ usine par les producteurs 
c >rrt.sponde  exà.ctement ·aux frais de  transport moyens  pour 1_' ensemble 
dee  ventes,  le produit-des ventes des producteurs n'est pas modifié 
par l'adoption de l'autre méthode  de  calcul des frais de  transport, 
(:-,ur  la somme -des  surfaces FLM  et GNO  est égale  à  la surface  DMN. 
Si,  par contre,  plusieurs producteurs sont  en  compétition dans ln 
z.one  Q.e  vente  BC  et si un  prix franco  unique  est-fixé pour  tous les 
;_·:;."'oducteurs,  celui dont la clientèle est établie plus près de  1 'usine, 
/ 
1 H5,.,.,  ~  ./:!'  •  ""'•  dt  t  f  •  d  t  t  ff  ti#  "t  t  --~  ........... ~  ... 1e  un  avan  age,  ses  ra.J..s.  e  ~anspor  e  ec  ... s  e  an 
...  / ... 
• t 
:B 
f 
L 
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Schéma.  8 - Pr.1.x  en  cas  de  livraison franco  eL  de  livraison départ  usine 
c' 
D 
H  A  K  c 
A  Lieu  de  production 
BC  Zone  de  veate 
AD  Prix départ.  usine 
AE  a  Prix uni taire  (~Jl  CU.H  de  .Li vrai  son  f'ru.nco 
DF  et JJG  -=  Courbes  de  prix en  cas  de  ,-entes  co té  es  départ usine,  majorés  des 
fra.i s  'le  tr/'\nspor  t.  ind.i vidue ls 
DE  = Frais  ue  tra.11.-ipor L  moyens  tH>ur  le  toto. L des  ventes 
...  ; ... Lo1·sque  les frais de  transport sont oa1culés individuell.ement 
pour les différents consommateurs sur une  parité fixe  {pour les  scorie~ 
Thomas  en  France  :  Thionville,  dans la République  fédérale d'ALle-
magne:  Aach~n-Rothe  Erde),  le-pr~duit des ventes augmente  ou 
dimi~ue suivant la situation des usines,  en foncti•n de la ditférence' 
entre ln dépense  effective pour le  tr~~sport de la marchandise  de 
l'usine au destinataire et les montants  encaissés suite à  la fac-
turati&n  sur parité.  Si lfaparité est fixée  de  façon qu'elle 
cjincide avec le centre de  production,  cette méthode  de  calcul des 
frais de  transport n'entratne ni avantage,  ni inconvéniènt pour 
l'ensemble des  usines~  C'est le cas dans une large mesure  pour les 
scories Thomas  on  Frunce,  mais  non  en  Allemagne.  Le  choix de la -
p&rité Aachen-Rothe  Erde  a  quelques effets  éc~nomiques intéressants, 
parce que,  dlnbord, il s'agit dtun  endroit situé  en  dehors  de 1a 
région  de  production  (Ruhr)  et,  en  second lieu,  d 1un  endroit situé à 
la frontière vers les principaux concurrents étrangers (1).  Il en 
résulte pour l'ensemble de  l'industr~e à  la fois des recettes plus 
grandes  en  fait de frais de  transport et une  assurance artificielle 
vis-à-vis de 1'  étranger.-
Ce  dernier point est illustré par le schéma  9,  établi d'après · 
le même  principe  que le schéma 8. 
Admettons  que  1~ ligne BB'  représente la frontière  entre les 
deux  pays 4  et B et que l'usine d 1un producteur étranger se  trouve à 
un  endroit relativement proche de la frontière  du  pays  B.  Admettone· 
encore  que les codts de  production et les prix départ usine  s~i~t 
identiques,  de  même  les frais de  transp~rt (tarif et méthode indi-
viduelle de  calcul).  Al~rs on  obtient,  pour le producteur national, 
la ligne de  prix DF,  pour le pr,oducteur étranger,  ln.  ligne de. prix _ 
PR.  Si l'on fait abstraction  de  déc~lages de prix au passage de  1~ 
frontière  par suite de  droits de  douane  et  d 1 im~ts, le.  ligne HH' 
représente la délimitatien de la zone  de  vente  des  deux producteurs, 
(1) La  seconde constatation est vraie aussi,  dans une  lurge mesure, 
poJ.r la po.rité  Thionville-,  en  France. 
.  ..  / ... 
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Schéma. 9  - :Décalages  provoq_ués  da.~_s  les prix,  la vente et le prod_uit  de'!_ 
ventes  po.r  le  co.lcul  des frais  ùe  ___ t:_r..!_I!:~J?..ort  _H._  par  i:.~.!:_-~~n~ 
base  de  tra~!:~~?.rt  __ si  tuée  à.  la  fronti~r~de del.!!_ Etats 
Pays  A 
.B' 
Pays  B  c 
Au  K  B  H  Ai  C' 
1 
•  •  •  /  •  e  " car à  gauche  de cette ligne· ~'est le  p~ix étranger qui est le plus 
bas  et à  dro;ite,  le prâ.x  int~rieur.  ·Si maintenD:llt le pays  B 
·::~:_lcule les frais de  transpo.rt sur une  parité proche de la frontière,. 
l~ prix de  vente du  prod~cteur ~ational sera réduit à  la  front~ère 
..,.t;  BF  à  BT;  comme  le.prix du  concurrent étranger est â  le.  frontière 
6 gal à  BS,  il perdra.. tout  so.n ra7on de  ~en  te à  1'  in  té  rieur du 
poys  B (partie hachurée),  et ceci du  fait du  changement  de  méthode 
J.e. calcul des frais de  transp<.)rt.  Si la même  pari.té  es-t  app:Liquée 
a~asi aux  ~entes à  l'exportation,  le producteur national  empiète 
r;;.~·ne  r.:u:..  ..  la zone na.tionale  de vente  du  prodùcteur étranger  jusqu.1à 
JJe  c~oix de la parité  en  proximité  de la  frontièr~ a  donc  ~ani~ 
.fe.stew.e:at  amené  une  d·iscrimination  d~ producteu:r étrange.r.  L' appli-. 
dE.tie~ de  ce  procédé  aux  scori~s Thomas  dana la République fédérale  .  '  ' 
{;I~.t:..  .. a.tna une déformation  de  la· compétiti1'ité dee  prodùc.t~ntre  fru~au. 
lr:.x0mbcurgeoi.s et belges de scories Thomas  et revêt èn  outre une 
ü~~p(\r+,ance  fondamentale  pour 1 'h.armonisatiqn des politiques de 
Gr~nsp~rt dans le Marché  Commun.  cret  aspect  du  vroblème  déP,asse 
c'>..::pendant  de loin le cadre dè la présente étude. 
Peur  en  re~reni.r au  schéma  9,  il. ~n résulte également que le 
lJroducteul  ...  Ai  encaisse sur ses ven tes in·térieures des frais  de  trans-
port -plus  ~levés que si les frais de  tr~·sport étaient  ca~culés sur 
la base départ Ùsine,  Cal  ..  la surface T'UV  (frais de  transport 
2-!lcalt.usls  en  cas de calcul sur pari  t~ proche  de.  la frontière)  est 
supérieure aux surfaces DFT  et DGV  (recettes de  frais de  transport 
en  c '1.!:  èe  cota.  tion  dépa.r·t usine).  Il est intéressant de relever que 
ces  suppléments  de  recettes au profit  des-producteu~s allemands 
de  scories Thomas n'ont pas été prises en  consîdération lors de la 
f1xation  des  prix plafond,  qui son·t  <ies  prix départ usine.  Ces 
suppléments de recettes atteignent,  d1après les indications fournies 
p~r les producteurs allemands de  scories Thomas,  par 100 kg de· 
..:>-:or:iGs  Thom3.s  vendues  sur le marché  intérieur,  0,30 DM,  d 1 ~près 
~ÎS rror~es calculs,  0,50  DM.  Cela  représent~ pour l'industrie 
1L."'l.  supp~4ment de  recettes de  10 ~respecti~ement l7l5 mil.l.ions  de 
DM  pa.r.  an  .. 
.  ..  ; ... 
•  1 
\  .. f:'t~  ·  Nous  disposons de  données  sur les di·ftérences régionales  e:1tre 
~-- .. 
~~~~:·'.lc:·s  prix des engrais imputables·  aux frais de ·transport;  suivant que 
J'" 1;.:$ prix sont fac"turés départ usine cu ca1c1Ués ·sur une parité fixe, 
(:"~-'~à  s,~voj.r pour les scories Thomas  en  France  (parité fixe),  pour le 
~(- s~.tper.phosphate en France  (prix à  l 'impQrtation départ frontière) 
v-·~:.··  t.t  ~n Italie (prix dép:l.rt usine).  Ces données  sont graphiquement 
iL,.-
~- · -, T:):?reduites _dans  le.s schémas 10 à.  14. 
~-···  .  .  .  .  . .  .  i:  Au  schéma l.O,  les prix (P)  et les frais de  transport  (T)  das 
[::.·  _~;...-i:t.è~ .·-n..,Dam_en,F~anèe,j_s~  .. Pa'?i~6u~b1io:Ù·iillebsitzè .iliiiqué§t:?il·:rar.:cer-
~~:.  ~tni..uEuJ:·l.9cà.1itee  typ:iques.  Sn  Ol.ltr~,  des lignes·  ont été  tracées pour 
.  ~-· 
.-:::", 
ra!ier les endroits où les frais de  transport sont égaux.  La ligrie-
z1z1  ccrrespond à  des frais de  transpÔrt  d~ 1  NF,  la ligne z2z2  à 
des fraià .de  transport_dea&' ~"•· On  obtient ainsi 5  zones de  pl~ix 
.. en France.  Les priX aux :LOc  kg de scories Thomas variant entre 
6,95- NF  pour les régions si'tué.es à  proximité  des usines (prix  d·~p3.rt 
~:~ .  usine)  et p1us  de il  NF  dans les· régions frontal.ières des Pyr.§nâes 
~;-,:_  et des  Alpe~ près de la Méditerranée.  Le  prix l:e  plus élevé  est Q.e 
1
,;- 65~ supérieur au prix le plu~ b"-S• 
:·  ·  Par rapport au  pr:ix  fi.nal  moy~n à  la consommation,  qui est de 
..  10,38 NF  (voir tableau 39)',  les prix  ~~rient dc!lc  :!.oc~lernent de 1.0$; 
1; ··· ·  Vgra la haut et de  33;"  vers le bas.  · 
l
~~f-. 
;~  ::.  .~ 
·.· 
~~ 
l!~:-
~-~·,"-
1
~-
• 
"  ~ 
--:.-. 
~:~ 
Pour  1~ différ~nciation régionale des prix du superphosphate  en 
France,· on  constate par contre une situation à  peu près inverse. 
Prf.s  des ports d'impOrtation -,des  pl.i.osphntes bruts ,le  a  pri~ sont les· 
plus basa  en  -"!la::_o ... --:..~ol"l"•.;.~n~:.  ils sont le pl  ua  é1Jv0s.  IH::s  prix franco 
. pot:t  d 1 :l..!npo:rt-tl~n  .. o:tt,  d?n~ l~s ports  d~ 1·:.  Ar~d_i.+  .. •.:·rrr-.nfe,  de  0,45 NF 
I
f:[;_:~.· 
~L .le  sch~.::  ~ 111  pr-.:>v L·  t  .b f·.i  t  qu  1 on  f::.ctur;.:. è.  l'  ,_cheteur toujou:rs les 
If-''  fr~~is  :1._:  tr·  n·~~-o:-·t  -~~  .. ·  .. rt:!.r  d4  r~ort ·l~ plus- proche  jusqu'à sa gare 
1,--.. ·.  pdreodcuhielllt.  :L.·n:  Pdoeurf·:-
1
:.  .. e,s·:.J'3l.l·~  '"~à·.:  ~oi.t l'usine à.  laquelle i.l achète 1·e 
~- usin-:Js si  tu~~s- dans les vi.lles por.tu.aires1  les fr3..is 
1!!l'  If: .. _-_  de  transport réels coincident dans une large mesure  avec les frrls  d~ 
Îf.  tran.epcï'"t 
it~· 
1·· 
~k~~ 
•••  /.,.  s pO'rtéa  en .compte.  Pour l.es usi.nes situées à  l'intérieur du pays, 
-~es frais de  transport pour l'acheminement des phosphates bruts à 
l.'usine et les frais de  transport du  produit fini  jusqu'au premier 
acheteur sont généralement plus élevés que  lés frais de  transport 
réclamés  à  l'acheteur,  de sorte que les usines situées à  proximité 
de la c6te possèdent à  cet égard un  avantage.  Cela pourrait  explique~ 
la forte ccncentration de  l'industrie du  superphosphate  en  bordure 
des côtes,  coa~e il ressort du  schéma ·12.  La  concentration effective 
est encore plus marquée  que  ne le montre le schémn,  étant donné  que 
les usines situées à  1 1intérieur du  pays •ont  en majeure partie .des 
usines·à faible capacité  de  production. 
Pour le superphosphate,  le  pri~ final  à  la consommation le plus 
élevé  (Strasbourg)  est de  25%  supérieur au prix le plus bas (porte de 
la Méditerranée).  Autour  du  prix moyen  de 16.- NF,  les prix  oscille~t 
vers le haut et le bas,  pour atteindre des limites extrêmes de  13% 
en  haut et de  10%  en bas. 
En  Italie, les prix finals à  la consommation  du  superphosphate 
var~ent d'une  tout  au~re manière,  en raison de la situation géogra-
phique  et du relief du  sol.  Les prix les plus élevés sont constatés-
i. 
à  l'extrême nord  (Val d-'Aoste)  et à  1 1 extr~me sud  (Calabre,  Sardaigne), 
parce -que  ces régions sont les plus éloignées des centres  de  production;--- ~- -
mais les prix  va~ient  ~n outre  de  façon  relativemant irrégulière 
à  1'  in  té  rieur du  p2~ys,  pa.rce  que  les· frais de  transport dépendent dans 
Wle  large mesure  du  degré  de  dével~ppement dea  voies d•aèo.ès  dans 
les différentes régions  (voie maritime,  montagnes).  C'est pourquoi 
il. n'est pas possible d'établir pour  1.4 Italie des  zone  à  de prix;  d~s 
.loca1ités relativement proches les unes  des autres accusent parfois 
des différences de  prix consi~ér~bles,  tandis que les prix pratiqués 
dans  des localités- plus éloisnées coïncident souvent.  Outre leo 
différences d1accessibilité, la répartition locale des usines de 
prodaotion  exerce naturellement  ~usai une  influence sur les frais de 
t1·ans!()ort,  de m3me  que parfois,  les mesures prises par les autorités 
· lcca~es qui sont compétentes pour fixer les prix dans le cadre  de 
la Latitude  ~ui lcur·est laissée. 
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SCHEMA  10 
LE'S  DIFFERENCES  REGION.ALES  DE  PRIX  ET LES  FRAIS  DE  TRANSPORT 
DES  SCORIES  THOMAS  E~ FRANCE  AU  1-10-1961 
J,ouRNeZEAU 
•  P10.38 
T  !,23  'P .to,o• 
T  2,q1 
~  •LA Roc.K~~ 
~ p  ~0,'«~  ~ 
T  3.2-CJ 
0  .Q 
Zone  1  : prix  inférieur à 
Zone  Il: prix de 
Zone Ill: prix de 
8 NF 
8- 9 NF 
9 - 10  NF 
~LÉA.N6 
•  p 9,1f3 
T' 2.,33 
~ 
0  ~ 
:SOURGES  ·~  •  e  1l  9.b0 
T  .2150  .f.t 
MouLiNS  .l  • 
AuRiLL~c 
• p  40,34 
,.  '5.~ 8 
Zone  IV:  prix de  10-11 NF 
Zone  V:  prix supérieur à  11  NF 
Prix moyen:  10,38  NF -168-
SCHEMA  11 
LES DIFFERENCES REGIONALES  DU  PRIX  ET  LES  FRAIS  DE  TRANSPORT 
DU  SUPERPHOSPHATE  EN  FRANCE  AU  1-10-1961 
Zone  1:  prix inférieur à  15 NF 
Zone  ll:prixde  15-llNF 
Ïoors 
p  .15.95 
T  ~( S.2 
1'ruris  •  l'A 5,tb 
T  f,11 
Z  o  n  e  II 
JovLou.se 
• 
PAif,9b 
T  1,51 
Zone Ill : prix de 
Zone IV:  prix supérieur à 
Prix moyen: 
Z  o  n  e 
17- 17,50 NF 
17,50  NF 
16,--NF 
I SCHEMA  12 
EMPLACEMENT  GEOGRAPHIQUE  DES  USINES  DE  SUPERPHOSPHATE 
EN  FRANCE,  EN  1961-1962 
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SCHEMA  13 
LES  DIFFERENCES REGIONALES  DE  PRIX DU  SUPERPHOSPHATE 
EN  ITALIE EN  1960-1961 
Ào&tO.'-... .. ' 
•  z,osz, 
, 
Çl  ., ... 
C\.  f•·/ 
!  '-;  SCl~.-,· 
l032. 
N110ro 
2.09$• 
'  1 
\b.r'è~e~ 
•.,u& 
(Prix en  lires par lOO  kg  de  produit) 
,-,  ,.-.,•,..,"',· 
r  ....  '  ,, 
\ 
(  ......  ~  l~ot:zctno  '" 
•  1981  ...  - .....  t  '-·\'  ........  -, .. 
Ud;ne( 
•  -1qzs  \ 
1 ..  , 
·-
ta différence de prix est  s  l'ensemble moins marquée  en  Italie 
qu'en France.  Ln  diff"érence  en  bas et le prix le 
plus élevé  pour lés 92  chefs-li ux  de  provinc~, ne  dépasse  pas 318 
lires.  Le  prix le plus --bas· (Pa  n' est que  de~"  inférieur au prix 
le plus élevé.  Ce  faible écart  principalement  dG.  au fait,  qli61f!l _  · 
d:~ part, les quelque ·50  entr prises de  production sont réparties 
sur tout le territoire du  paye 
l'Italie correspond parfaitemen 
mation  - et que,  d'autre part, 
aussi bien 1es distances  des 
distances à  partir des ports 
-·-rela  ti  vemen t  courtes pour  tout 
ensemble  des  transports moins 
5·  La  Majf'ration  commerciale. 
leur concentration dans  me  nord  de 
au centre de -gravité de la consom-
n  raison_ del~ situati~n géographique, 
tres de production à  la m~r que les 
qu'aux centres de  consommation  sont 
e  pays qui profite ainsi dans son 
voie d'eau (v.  schéma 14)  .. · 
On  désigne par "majoration commerciale" l'augmentation que 
subissent les prix des engrais  ar l'intervention du  commerc~;  ~es 
~rais de  stockage et de  f~ànce ent n'y sont pas compris.  De  plus, 
pour que les données·  sur le plan international, 
nous· a,-ons  exclu· de la umajorat  on  commeroial.et-t  également les frais 
d'emballa!Je  et dte!lBaèhage si c  fait chez le commerÇant;  sont 
encore exclus  :  une éventuelle  au titre de l'imp8t sur·le 
chiffre  d 1 affair~s au stadu du  ommerce  ainsi que  les frais de  trans-
port,  aussi bien oeuz  rt de ia marchandise de  i•usirie à' 
l'établissement du  commerçant  q  e  de  l'établ~ssement du  commerçant  au 
consommateur.  Par contre,  la  joration coomerciale comprend  à  1~ 
fois la major~tion des  pri~ au  tade  du  grossiste et du  dét~illant. 
Dans le cadre da la présente ét de,.où il s 1agit de  trouver un indice 
pour le degré  de rationalisatio  des activités du  commerce  dnns son 
ensemblet il n'est pas nécessai  e  de  faire la part de  la majoration 
commerciale  entre grossistes et détaillants. 
Les majorations  commercial  s  imputables aux deux stades du  commerc~ 
atte-ignent  en  mo-yenne  10%  envir n.  P~ rapport aux majorations qu'  ~n 
connait pour la plupart des aut es moyens  de  productiQn et  ~roduita 
...  / ... ~j~  ~~-~f'inis,  tant dana le secteur  ngri~ole que dons le secteur. non  ~gr_ic~le; 
~-- •es majora.'tions sont extrt!mement faibles.  Cela s'explique en  partie 
~,/:  ·.pr·.r  le fait qu •i1 s'agit  .·de  quantités relativement importantes 
f~ - .. ~u moine ,Pour _les principales espèces d'engrnis - de  produits 
~  st~dardisés, cè qui permet  au  commerce  de  se contenter de  frais de· 
~,'  è'.ot:t"ibution :t"elativement bas'.  Mais les faibles majorations 
~-·}-·-.  .. 
l~:_._- · !'4flè_te-nt  aussi~ comme  nous  1 'avons déjà dit; les modêates  mnrg~s 
~- ·'  -bénéficiaires·  du· c-ommerce.  A cet égard,  la France sort du  cadre des · 
autres pays :ètembres  du  fait de s·es majorations· commerciales  ext~3- tv: 
lf.:o,  ·  memen t  basses. 
~·  engrais en France ne  comprend  en majeure partie qu'un seul stade 
La  princip~le cause.en est que le commerce  dea 
~' ·  (v.  tableau .56) •  L'industrie assume  dana ime  l.arge mesure le rôle 
li-/: .  ct par consêquent aussi les frais  du  commerce  d_e  gros  1  de  sorte que. 
l''·  ~a majoration  commerciale -peut  3t~è :Pérlwite·:t.lo'aVlllii2' .,  ~:lb&  prix 
1
~: 
~­
~~ 
.· 
- 1
_,._ 
~;­
~-r 
:!  __ _ 
~~ 
~-:~ 
départ usine  est~  com6e  nous l'avons déjà  ment~onné, majoré  du montant 
des frais de distribution supportés par l'industrie.  Dans les autres 
pays membres .- abstraction faite de  différences plus importantès pour 
·.certains engrais. - la majoration  commercinle  est sensiblement la m~me. 
On  ~erait tenté d'imputer les différences de majorations  commer-
ciales entre les espèces et types dtengrais  à_l'~ntérieur d 1un  même 
' 
. pays à  des modes  de calcul différents.  Il s 1agit en  premier lieu de 
savoir ai-On applique  avec  des majorations fixes ou relatives.  Les 
-~:;-- pouvoirs publics par exemple  en  France et en Italie,  appliquent  ~aa:( 
~  ~~YU  c llouf:  .. oà  :fai.  tc-di&téa:én.tea  IieB:t"·.J.S;;l!Siixatton tdàs llla.l'  ge  a  comme l'-
~:.  Cl.::u..es"  C'est ainsf qu'en France,- 1 1 Etat a  fixé  pour  toua les engrais 
~~,  une  ma.r-ge  bénéficiaire unifo:r-me  de  4,  8.5;&  du  prix f:i.nal  à  la eon  som-
~-. ma.t1on  tandis qu•·en  Italie~ l'Etat prescrit des ma!'ges  fixes,  ccrnme 
~~;<le. montrent les marges  égales pour les engrais azotés  (à 1 f exception . 
~--·  '  f· :de la cyanamide calcique et de l'urée) et les engrais potaaaiquea ·qui 
!
;_  ••...  contienn~~t du:  chlcr~~  Selon·  c~tte métJj.ode,  la marge  relati~e devrait, 
~;- si les .tl'ld.Joratl.ons  fJ..xes  ne  var::t.en~  pas d 1un  type d'engrais a· ltautre, 
>. ltre d'autant plus élevée que·le prix des engrais est plus bas •. Une 
~~,·partie  de~ c"ilts à  lr--_  charge  du  commerce  (stockage,  _chargement  et 
,_,w. 
~:  __  -déchargement,  frais de  transport,  frais de  comptabilité)  sont les 
~:,·:  .Jlêmes  par unité. de  quantité  ce qui semblerait  justifie:::- 1 1 app!icati  .. on 
~·-
t 
~- '.  ...  ;..,,. 
f,t--~-
t~;. 
~SL:l,_~,,·, 
;: 
<  j 
"'  -' 
.  '1 • 
• 
172 
SCHEMA  14 
EMPLACEMENT  GEOGRAPHI  UE  DES  USINES  DE  SUPERPHOSPHATE 
EN 1  T  LIE EN  1961-1962 
•  .. 
• 
• • 
- "#.--~  _,i  .. 
,.  .,._  '  - \  '  ~~  (  \.,..  '  '  .  -...  1  .... -"\ 1  -
~  --J 
•  • 
•  • 
• • 
• 
••  •  •  • 
•  • 
• 
• 
1 
\ 
l 
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~ de  majo~ationa fixes;  une aut  des  ~rais du  commerce  (rrais 
-~le  financement_,  c~t.il,a-ge,  assu  en  fonction  du prix des  en  .... 
grais,  ce qui  just:tfierai:t un  'nù1joràtion·' en % du  prix. 
Dans·l'exercicè de leur  étier, les commerçants  ne  se s:>nt 
maaifestement pas  ar~Otés à.d s  considérations aussi  subt~les, ceci 
d'autant moins  que·  lea·engrai  ne  ~onatituent pour les détaillants qu'un 
des nomb.re:1x  produi  ta vendus  t  que,  pour eette seule raison·déjà, 
J.ears méthodes  de  calcul. doiv nt 3tre simples sans parler de leur 
comptabilité qui est souvent  ·nsuffisante.  Le  taux plus élevé  des 
marges relatives pour  l~s seo ies Thomas  en Belgique et aux Paye-Bas 
et pœur la potasse en Belgiqu·,  pourrait militer en  fave~r de  supplé-
ments indépendants  du  prix.  marges relativement faibles pour'la 
cyan~ide calcique,  - exc~pté  Luxembourg  - done ·p~ur un  produit 
qui est relativement cher,  pe  vent 3tre interprétées de la m3me 
manière.  Aux  Paya-B~e toutef is, cette thèse est infirmée par la 
faible majoration  a~plicA.ble  superphosphate;  majoration qui est la.···'··  .  .-
m.,ins ·élevée,  tant -en  valeur  elative qu'en valeur absolue et pour··:,  ·-;.t,'?·) 
laquelle le commerce  n•a pu do  ner une  explicati•n satisfaisante.- ...... ,.  J. 
Dans la République fédérale  llemagne, il semb1e  que les rabais  ··  -;.._::  1·,  __ 
uccord~s aux commerçants sur 
l'in1ustrie,  rabais qui sont 
phosphate  que  pour la pota~se· 
parti~ les marges  plus import 
a  11prix de ·liste"  pu~liés par 
ua élevés pour l'azote et le auper-
t  les sccries Tbomae 1  ont causé  en 
tes  po~r ies deux premiers types 
d'engrais que  pour 1es deux  r~s,  oar souvent les commerçants 
calculent leurs prix sur la  e  des "prix de lis-te"-.  S'il en est 
ainsi,  cet exemple montre  que  es prix-plafond fixés,  au· lieu de pro-
téger les consommateurs,  ont p  effet d'augmenter les prix. 
En  ce qui concerne les en  rais composés,  ~es marges  dont le 
tableau 53.ne fournit  que  quel  ues  exemples,  ac~usent parfois des 
écarts considérables.  es sont déterminées.en partie par la 
s!.tuatio~ du  marché,  en  partie par la politique de·  vente  de l'industrie; 
é"~~r  ln.  concurrence  est très ac  ive,  précisément dans ce  d,maine,  et 
les usines ont quelquefois .tan ance,  en  accordant _des  marges plus é.1e·vê,es,. 
à  inei  ter· les  c-o~erçrmts_ à  .do  la préféren-c~ à  leurs pr0duits 
...  ; ... 
____ ... ,  . 
,1.  '  ~  :_  • .,f  ...  -f, 
~~-- .  "  ~~;~  _. 
;;;:  .....  ~.:  ;:_  ...... 
~~  ~!. 
~?_--·::.- - -- .  ~~ 
~(- :plilttt qu'à des produi.ta  anal.oau~s. eu  ident:i.~ea fabriqués par la  ---~ 
~->:-co~eurre~ce.  Ce  :taisant, lea produc.~eurs s'  ~~~orcèn:t· de ·s'assurer 
~t'·una bonne position de départ  (forte  par~icipati.on au marché)  en 
~._:  pr~vision de 1'  _expansion  du  marché  de-s  engrais  c~mpos~s.-
rt.:·-
~·-··- ,  L'~portance du  produit considéré  dans les affaires du  COJ!DD.er-
~-~  çc..Ut  peut également avoir une  influence sur le niveau de la Dl$joration 
~.·eu prix,  car les produits qui sont  peu  demandés  entrainent généra-
~t- le~ent, par suite notamment  d'une  rot~tion moins  rapide du  capital 
~: 
tt~--- {la durée moyenne  du  stockage est plus  lon~e), des coftts plus élevés.  l:'  .D' nilleurs,. pour la vente de peti.tes quantités d'engrais, les régle-
~-
( 
~~· 
·~entations officielles préveient souvent des marges  pl.ua  él~vées. 
Enfin,  si les "majorations  COIJ.t!ner~iales" sont calculées à  partir du 
i.~.--~-~.:_·  pri.x d'achat,  el_les  peuvent varier suivant que les frais de  trans-
~·  port et d 1embàllage sont supportés par  l'indust~ie ou  pa~ le _comm~rce, 
!lf-:;:  ..  :  ___  r::_~_,_;  __  -•.•.  ··.  !:"U:e  t::v~; ::e  e:~i~:!i:~:~~~:s  à  s:::c:c::e:i;;:r:~:::r:::::é~s, 
;~~  ~faudrait étud~er, pour ehaque  type d'engrais,  les conditions d'achat 
et .de vente et les méthodes  de calcul des  coO.ts~- Il .n'a pas été 
~< 
~::  .  .-- possible dans 1e cadre de  ~e~ présente .ét\lde  de  procéder à  une  enquête 
~- ·.aussi:  détai.llée. 
l~- En  ce qui concerne les  d~fférences entre les pays membres  du 
~~;, 
~-~.-:  .. niveau de la maj~ration commerciale, 'il y  a  lieu de relever qu'une 
r:_comparaison est J.mpossible  entre,  ~~un~ part,  les pays qui ont fixé 
~{~·les.marges ou  les prix finals  à  la  consommati~n et,  d 1autre·part, 
~~: 
~~.  les pays  où les prix résultent du  jeu de la libre concurrence. 
if; 
~.:·  ·c~mme nous  1 'avons déjà dit, les marges  françaises ne sont pas 
~' . 
~'.:  comparables à  callas des  aut~es pays.  Il faudrait les major.er 
f(, d'environ 2-3 po·ints  pour les faire osciller entre  8%  et 9%.  Les 
~:l:--·,-.> 
aL~, priX à  l.a prOdUCtion  deVra~  en  t  alorS être rédUitS  dU, m$me  mon tant  o 
~::,,·  __  .  . 
~--.  ~·.  :  M~mw si 1 'on ne peut pas comparer directement. les majora ti  ons 
~~::commerciales dea  paya-où e1les sont libres à  celles des  pays- où  ell.es 
~Asont fiXées officiellement, il.  est tout de  même  intéresSant d 1 examiner 
~:- ·si les écart.s entre ces  m~jora  tions permett-ent  de conclt;,re que le  a~· · 
:.t::. 
~;,-.pouvoirs pu'blics ont réussi, par la fixation  des·  m...'lrges~  à  réduire 
~.· 
~~~~ 
~r: . 
~· 
~{_-- ;· 
r:. 
,~.' 
~~~ 
"'  ~"'.·' 
-~:i_~~~~~~\~:~~~~ ~t~:-
~-..  / ... 
•, 
- ..... 
- ~~ I
f
a
b
l
e
a
u
 
5
3
 
-
M
"
\
j
O
~
a
:
t
~
~
o
n
o
 
o
c
m
~
q
h
.
+
u
t
~
U
1
:
-
~
.
n
g
r
a
,
i
s
_
l
a
)
 
~
n
s
 
l
e
s
 
_
_
 
.
J
?
~
~
 
d
e
 
l
§
-
_
Q
~
~
~
 
~
1
.
1
0
.
1
9
6
1
.
.
 
.
.
 
E
n
g
:
r
a
.
i
a
 
B
e
l
g
i
q
u
e
 
1
R
1
1
•
F
.
d
'
 
~
 
F
r
a
.
n
o
e
 
I
t
a
l
i
e
 
L
t
u
:
e
n
b
o
u
r
g
 
P
a
y
s
-
D
a
s
 
.
 
e
P
l
.
a
.
,
S
!
l
 
e
 
.
.
.
 
w
,
;
ï
o
o
 
k
g
.
 
%
(
b
)
 
D
M
/
1
0
0
k
.
g
;
%
~
b
)
 
;
D
M
/
l
O
O
k
g
 
%
(
b
)
D
M
/
1
0
0
k
g
 
~
(
b
)
 
D
i
v
i
/
l
O
O
k
g
 
%
(
b
)
 
D
M
/
l
O
O
k
g
 
f
o
(
b
}
 
l
 
1
 
!
 
l
 
f
 
1
 
'
 
!
2
,
0
4
 
9
,
4
 
2
,
9
4
 
1
2
,
0
 
1
,
3
9
 
:
5
,
8
 
2
_
,
1
6
 
1
1
,
0
 
1
,
9
7
 
8
,
6
 
2
,
8
2
 
1
 
-
-
-
-
1
,
9
~
 
1
s
,
s
 
-
-
-
-
-
1
3
,
1
 
g
r
a
i
s
 
s
.
z
o
t
.
!
!
!
_
 
S
u
l
f
a
t
e
 
d
1
a
.
m
m
o
n
i
a
q
u
e
 
N
i
t
r
a
t
e
 
d
'
a
m
m
o
n
i
a
q
u
e
 
·
·
v
-
N
i
 
t
r
.
d
'
 
a
m
m
o
n
.
 
o
a
l
o
i
q
u
e
 
1
 
t
 
2
,
0
4
 
8
,
8
 
2
,
4
7
 
1
0
.
,
8
 
1
,
3
3
 
5
,
8
 
1
 
1
 
f
 
2
,
:
6
 
1
2
,
9
 
f
 
2
,
2
3
 
1
0
,
1
 
1
,
9
9
 
9
,
0
 
,
·
\
.
 
N
i
t
r
o
s
u
l
p
h
a
t
e
 
d
'
a
m
m
o
n
i
a
q
u
e
 
N
i
 
t
r
a
.
t
e
 
d
e
 
c
h
a
u
x
 
N
i
t
r
a
t
e
 
d
e
 
s
o
u
d
e
 
·
 
C
y
a
n
a
m
i
d
e
 
o
a
.
l
o
i
q
u
e
 
U
r
é
e
 
,
 
·
!
n
g
r
a
i
s
 
p
h
o
s
p
h
a
t
é
s
 
S
o
o
r
i
e
s
 
T
h
o
m
a
s
 
S
u
p
e
r
p
h
o
s
p
h
a
t
e
 
i
 
-
1
 
-
-
1
,
9
0
 
-
1
,
4
7
 
1
,
6
0
 
-
-
-
6
,
4
 
-
1
7
,
3
 
1
3
,
0
 
3
,
4
7
 
1
1
,
6
 
-
2
,
7
4
 
1
2
,
7
 
1
,
3
3
 
2
,
9
5
 
1
2
,
9
 
-
3
,
4
l
 
1
0
,
6
 
-
-
-
-
1
,
2
4
 
1
2
,
0
 
0
,
6
6
 
1
,
8
6
 
1
1
,
0
 
0
,
6
3
 
-
t
 
-
1
 
.
.
.
 
-
-
5
,
8
 
2
,
1
6
 
f
l
l
~
5
 
-
-
2
,
3
8
 
-
-
'
 
-
-
-
-
2
,
6
3
 
8
,
8
 
1
 
2
,
6
7
 
8
,
7
 
-
-
4
,
2
9
 
1
0
,
3
 
-
-
-
8
,
1
 
0
,
5
4
 
4
,
6
 
0
,
4
6
°
)
 
9
,
1
 
1
,
1
9
 
4
,
9
 
0
,
8
4
 
6
,
8
 
-
-
J
 
1
,
0
4
 
~
p
a
~
s
 
p
o
t
a
s
s
i
q
u
e
~
 
1
 
S
e
l
 
d
e
 
p
o
t
a
s
s
e
 
4
0
 
~
 
1
,
9
9
 
1
3
,
7
 
1
,
2
5
 
9
,
1
 
0
,
7
3
 
5
,
5
 
1
,
4
7
 
·
 
9
,
1
 
1
,
4
9
 
9
_
,
4
 
1
,
6
7
 
S
e
l
 
d
e
 
p
o
t
a
s
s
e
 
5
0
·
~
 
-
-
1
,
5
3
 
9
 
2
 
-
1
 
4
7
 
7
 
7
 
-
1
0
,
9
 
S
u
l
f
a
t
e
 
d
e
 
p
o
t
a
s
s
e
 
2
,
5
1
 
1
1
,
4
 
2
,
0
0
 
9
;
0
 
1
,
3
3
 
5
,
5
 
1
;
7
4
 
6
;
2
 
l
 
:
 
-
f
 
-
E
n
g
r
a
i
s
 
N
P
 
2
1
0
)
:
~
 
1
 
1
d
~
 
)
 
-
h
)
 
-
-
2
,
3
9
e
)
 
1
3
,
1
e
_
 
-
-
2
,
B
7
f
)
 
9
t
4
7
)
 
E
n
g
r
a
i
s
 
c
o
m
p
o
s
é
s
 
j
 
=
:
i
:
 
~
 
~
:
~
~
d
 
~
:
~
~
.
 
~
:
~
~
!
)
 
i
~
:
;
j
?
2
,
ë
t
=
>
 
1
 
9
:
,
}
(
2
,
6
6
1
)
 
1
0
:
8
1
~
2
 
'
2
a
m
)
 
a
:
5
m
 
i
 
4
,
Ï
4
n
)
 
n
:
2
n
)
 
(
a
)
L
a
 
m
a
j
o
r
a
t
i
o
n
·
o
o
m
m
e
r
o
i
a
l
e
 
e
s
t
 
l
a
 
d
i
f
f
é
r
e
n
c
e
 
e
n
t
r
e
 
l
e
 
p
r
i
x
 
f
i
n
a
l
 
à
 
l
a
 
c
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n
 
e
t
 
l
e
 
p
r
i
x
 
à
 
l
a
 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
d
é
p
a
r
t
 
u
s
i
n
e
 
~
r
 
m
a
r
c
h
a
n
d
i
s
e
 
e
n
 
v
r
a
c
,
 
o
e
 
d
e
r
n
i
e
r
 
p
r
i
x
 
é
t
a
n
t
 
m
a
j
o
r
é
 
d
e
 
l
1
i
m
p
S
t
 
s
u
r
 
l
e
 
c
h
i
f
f
r
e
 
d
'
a
f
f
a
i
r
~
s
'
 
d
e
s
 
f
r
a
i
s
 
d
t
e
m
b
a
l
l
a
g
e
 
e
t
 
d
e
s
 
f
r
a
i
s
 
d
e
 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
.
-
(
b
)
 
L
e
 
p
o
u
r
c
e
n
t
a
g
e
 
s
e
 
r
a
p
p
o
r
t
e
 
a
u
 
p
r
i
x
 
f
i
n
a
l
 
à
 
l
a
 
o
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n
.
-
(
o
)
P
a
s
 
d
e
 
m
a
j
o
r
a
t
i
o
n
 
p
r
o
p
r
e
m
e
n
t
 
d
i
t
e
 
(
v
.
 
r
e
m
a
r
q
u
e
 
(
b
)
 
d
u
 
t
a
b
l
e
a
u
 
4
2
)
.
-
{
d
)
 
1
6
,
5
 
:
 
2
0
 
a
 
0
 
:
.
-
.
 
(
 
e
)
M
o
y
e
n
n
e
 
d
e
 
3
 
a
 
1
6
 
t
 
0
 
e
t
 
l
 
8
 
c
 
4
7
 
a
 
o
.
 
-
(
f
)
 
2
0
 
:
 
2
0
 
:
 
o
.
-
{
g
)
 
0
 
:
 
1
2
 
1
 
1
2
 
•
-
(
h
}
 
M
o
y
e
n
n
e
 
d
e
 
0
 
1
 
1
2
 
:
 
1
1
8
 
e
t
 
d
e
 
o
0
t
 
1
0
 
a
 
2
0
.
-
(
;
)
 
1
0
 
:
 
1
0
 
:
 
2
0
.
-
(
 
j
)
 
M
o
y
e
n
n
e
 
d
e
 
1
3
 
1
 
·
1
3
 
:
 
2
1
 
e
t
 
1
5
 
a
 
1
,
5
 
:
 
1
5
.
-
{
k
)
 
M
o
y
e
n
n
e
 
d
e
 
9
 
:
 
9
 
:
 
9
 
e
t
 
d
e
·
 
l
 
:
 
1
0
 
:
 
1
5
.
-
t
l
}
 
M
o
y
e
n
n
F
 
d
e
 
t
o
u
s
 
i
e
s
 
e
n
g
r
a
i
s
 
o
o
m
p
o
s
4
s
.
•
 
(
m
)
 
M
o
y
e
n
n
e
;
d
e
 
9
 
:
 
9
 
'
 
1
2
 
e
t
 
d
e
 
1
3
 
:
 
6
 
'
 
7
·
-
(
n
)
M
o
y
e
n
n
e
 
d
e
 
1
4
 
:
 
1
4
 
1
 
1
4
.
e
t
 
d
e
 
1
2
 
t
 
1
0
 
1
 
1
8
.
-
.
 
·
 
.
 
l
i
 
,
.
,
 
'
 
~
 
.
 
~
·
 ·~~..::.  ~t;  ...  ; 
,':' 
- 178  - 7242/Yl/62-F 
les frais dé distributivn.  Il semble  qu'en  Frunce  en ait ré"ssi. 
~êaf·e si on  aumen te las marges françaises  de  2  po  in  ta,_  elles restent 
enéore.;  en  moy~nne, les plus b3.sses.  Pour l'Italie, les ma.jorr:..tio:as 
commerciales dcivent  également être considérées  comme  relativement 
basses,  si  ~n  ~1end en  ~oneidération la faible  consommation  d • engrrd 3 
par ha  de  super~icie agricole et des  difficult~s de  transport,  ces 
deux fncteurs  a:1~ant pol..i.r  effet d'augmenter les frais.  Au  Luxe1nbo~rg,. 
où les  m~:rges  c~m:~lercialës sont également fixées,  elles son  1:.  apprvxi-
mativement au  même  niveau 'que  dans les autres pays  ~ù les prix à  1~ 
consommation se forment  libr~ent.  P~ur·les scories Thomas,  il y  a. 
'  ' 
exceptivn à  cette règle,  a~ Luxembourg,  la distriWtitt de  ce  p:x;-oduit 
étn.nt faite p).r.  l'Adm.inist~a.tion dea  Services agricoles,  de  aorte qu•:f1 
n 1y  a  pas de  ~aj~ration co~erciale au  sens propre  • 
.. Des  marge~ extr3a.ement réduites,: qui ne  pe~mettent pas au  commer.c.a 
de réaliser un  bén~fice eu  ~u~ ne suffisent pas  m~me pour 'ouvrir· lea 
,:  \  . 
frais risquent de  fa:Lrè  perdr-e aux  eo~erçan  ta tout in  tér3-t;.  à  la ·ve-nte·· 
1 
des  engr~is.  Dans  lé but  de  ~endre 1~ vente  des engrais cqmposéa 
\  . 
:·:plue attrayante pour le  c~mmeree, l'industrie .ito.lienn~,  qu~ a  :intérêt. 
'  '. 
à.  développer  ce  m~rché,  VGnd  ces engrais à  un  prix  inférieu~ au prix 
plafond.  Si malgré  cela l'ea  marchnnds  en  denrées agricoles  ~ui sont 
\ 
établis à  la campagne  ou les  coopérnt~vea agricoles,  vendent ;des  engrai~, 
•  1 
c'est uniquement  dans le 'Du-t  de  gnrder leurs clients qui leur
11  achè~ent 
\ 
égale~ent d'autres produits 1ui laissent un meilleur profit  ~• parce 
1 
que,  en leur .faisant crédit :p.  ex.  pour 1 'achat d'engrais,  le,. clients 
·sont quasiment  oblig~b à  le~r offrir leurs propres produite  CJéréales), 
l 
dont la revente présente  UI.  int.~rêt.  Aux  Pays-B,s,  les  distr~but,~ura.  -
d 1engraiS·Vendent  en  mame  t~p8 de$ aliments pour bétail, rour  leEquelS 
ils jouissent  -.dè  marges  bénéfiQiaires beaucoup plus élevées;  .~n 
1 
Allemagne,  ils font  encore le  co~terca des céréales;  c'est~làtun ~spe~t 
'  \  '  1 
important dans  ~e pr~blème de~ln distribution des  engrais~  I~ est  .  '  .  \ 
~ertain en  tout cas q4e les commerei.:::tnts  en  denrées  o.gri~oies qui.  gagnent 
~  '-,  '  /  , 
~eu ~r  l~s engrais,  cherchent à  se1 rattraper par des  pr~x plus  é1ev6S 
~ lA  "\~lm  te  •-a  dea  prix moins  éievés à  1 tac  hat  d • au  tres  p~odui  ts,  ~e 
aort-e  d·u' en  fin  dé  c•Jmpte-,  il aemble  que 1'  agriculteur ~e bénéficie  que 
Ï  r  '  1 
l' 
Jane  un~ faible mesure  du  nive~u moins  élevé  des prix  f~nals des  en3r~~s. 
1 
-, 
'  ., c:i;M;;;:;c~, ~'~"'""~r:""'"5'1,:i<?:''""";""'~~jlt0'\?"'ê':';,'~Y:~~J~'F~(~~ 
~~~~~1) 
'· 
\ 
.\ 
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Par eui  te du  mnnque d'intérêt pb._ ur le  à  engrais·-, ·le  commer~e ne 
prend  souvent  en  magasin -qu'un nombre \2;-eatreint  de  types d' eng-J:ais et 
iJ  néglige  de  constituer· des stocks suffi·snnts,  de sorte que  1 1appre·· 
visionnem~nt des agriculteurs  en  engr~is en  souffre.  C'est  pourqu~l 
dans  de  nombreux  cas,  l'avantage d'un prix final à  la con·sommn:tion 
moLr.ts  élevé  de  quelques pourcents résultant d'une·marge  commerciale 
insuffisFl.nte,  est plus  G_Ue  coutrel:?al~n~€:  par un  mauvais  appro·u iaion-
riement  àes agriculteura  eh  engrais.  De  nombreux arguments militent 
en  faveur  d'~~  Rb~ndon du  systèma de la fixation  des prix finaux à 
la consommation,  diautant plus que  contrairement à  ce que  noua  avons 
~it de l'industrie, il n'y a  pa~ l~eu de  supposer que le  comm~rce ait 
des  intentions .:>lig'!lpollstiques qui seraient pré judiciaJilea  a~lx  con-. 
·àommateùrs,  ceci déjà du  fai~.de_la ~tructure.du marché.  Le  fait que 
dana les pays  ~ù lee majorations commerciales se ferment ·librement, 
.. 
. les prix finaux  à  la consommati.~-1?: 'ne  so.nt  en l!,lOyenne  guère.  plus 
élevéè,  p~ouve que les marges  peuvent  égËlcm0nt être modestea·si.les 
prix· fin'aux à ·la c.onsomma t'ion  sont 'ii  bres,  pou:-vu  que la réparti tt  on  . 
en  soit rationnelle.  C4~t  ~oi, et dans  une  mo~  ~sure les dif~f~D·e 
J.e  ga.in du  oommeroe  ·qui &.'BIJliqt-era.ie_nt  ltls  œ~get;J. partiellement plus  · 
é-le~os dana la HÇ~blittue :f'od~r~l.e  d'Allemagne:~· 
En  e.ffet~  t\)'n  constate  en  A~~emange occidentale que le 
.niveau des prix  b~isse ncttément du,sud uu nord.  ~a  le nord  du  . 
.  .pnys,où la consommation  par ha  co:::-respond  approximativement-à celle· 
.  . 
des  pays  du Benelux et où les dimensions moyennes  des  ~xpl3itations 
..  .; 
sont plus grandes,  les prix sont plus bas et les. marges· à  peine plus 
Élçv~ea que  dans les pays  voisins  (Belgique et Pays-Bas) •.  Il ser~it 
du  devoir surtout des  coopératives du  sud et d.u  sud-:>uest  de  l'All.e• 
m~gne -?ù  les pctitès exploitations prédominent,  de rationaliser 
·l-' acha."t  et 1a ven te -des  engrais pour  a.bn.issi;}r ·la .,ajora·tion commer-
c.iale: nu. ni  verlu  qu' eil_e  a  d~ns le nord,  dn.ns .le nord.-:-ouest  de 1 'Alle-
magn~ et dana les pays  vo~~s. 
:Pour pouvoir formuler  4ea propositions détaillées en  vue d'une- ., 
nméliox-ation  dans  ce  domaine)  il aurait  ··f'a.llu. étudier de  façen  plus 
; 
app~')f,ndie 1a strueture du  commerce  et 1 • organiàati.un  ~e 1'  achat et 
·.'l'  ... 180-
'7:~4·  ~;v·  ,.: ;  ~2  . ~  ~- - -1  -~  -~t. 
de la vente  des  engr:tis.  Comme  au début  de cette étude, il  n'  av·ai.t 
pas été prévu da  faire appel  à  des  r~préaentants du  commerce et  .:~y.:; 
pn.r  n.près leur collaboration se :réduisit·.  uniquement  à  l'éclair-
cissement· de  certains points,  les problèmes soulevés ci-des3us 
n 1 ont  pu  être résolus entièrement.  C 1 est pourquoi nous ne  :>c-:.Ivc .  .-~F 
exposer dans le chapitre suivant,  le dernier de  notre étude,  que 
les grandes lignes de l'activité du  commerce  des  engrais  • 
•  •  •  ;  Q  ... 
') ....  ,. 1  •. 
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V  f)  . STRUCTURE  ET  .FONCTIONS  DU  CO:ft·J.ŒRCE  DES  ENqRAIS 
1. La/structure  du  comme~ee 
n  n 1 a _pas  été  ~ossible de  détermine'r pour les pays membres  ni le 
nombre  exaqt  des .  co~erça:nt~ q.ui  vendent  des  engrais  - il n'y en a  que 
très  p~u qui s\nt spécialisés dans la vente d'engrais -·ni le volume  de 
leurs ventes ou.de leurs· achats.  Pour la plupart  des. pays,  nous  ne 
disposons  que  de  chif'fres  ~atimatife  qui.~  comprennent  à  la· fois les dé-
taillants et  le~ grossistes ainsi que  lee coopératives locales et een• 
trales.  Pour  autant.~ue l'~»~ustrie_a fourni des  indications sur la 
répartition de  ses acheteurs par  cla~ses de  grandeur 4es entreprises, 
le nombre  des  commerçants  c~lculé à  partir de  ces indications  ne  corres~ 
pond pas  au  nombre  total des commerçants.  Le  nombre  indiqué par l'in-
dustrie  ··~ comprend au contraire que les commerçants  qui sont  en rela-
tions d'affaires directes avec  elle,  c'~st-à-dire, d'une part, 1es  gro~. 
tes,tUt.utré. part,dea~to,o~9&J'1:t.fLma.ro.tanda en denr-ées  ~iooleé ét&blie à;" la 
campagne.  En  Italie,  on est frappé  par la proportion élevée d'acheteurs 
dont les commandes  par an ·sont  en dessous  de  20  t  d'engrais.  Toutefois., 
•"' 
comme  dans la  Républi~.ue Fédérale  d'Allemagne,  la majeure  ·par~ie des 
ventes est centralisée sur un nombre  relativement  peu élevé  d'achete~rs  ... 
On  peut  en conclure que  les engrais sont  ~n rè~le générale vendus par 
l'intermédiaire des  grossis~es ou  des  fédérations  de  coopératives. 
Aux  Paye-Bas,  les deux grandes  coopéràtive~ centralisent .les  co~n~es 
à  passer aux  ~roducteurs.  En  Italie,  l'in~ustr~~ nationalîsée  (ANIC) 
approvisionne les coopératives;  dans la République Fédérale  d'Allemagne·, 
il existe à  Francfort-sur-Mein une  centrale d'achat coopérative qui 
établit les comptes  pour la majeure partie.dés achats  coopé~atifs d'en-
grais._  Dans  l'ensemble,  to~tefois,  comme  le montre  ~e tableau 54,  la 
demande  est plus dispersée que l'offre. 
Les  indications pour la République  fédérale  d
1 Allemag~e se ·rappor-
tent aux ventes  d'engràis potassiques,  celles pour  l'Italie~ aux ventes 
d'engrais azotés.  De  ce fait, la comparabilité des  chi~fres estano~­
élrie;  car,  comme  le montrent. le·s  données relatives au Luxembourgt  où .. 
l'on a  dénombré  280  détaillants qui vendent  des engrais potassiques et 
azotés,  contre 357  associations locales qui commandent  enicommun les· 
..... ; ... 
,, ~"':?:;  "•n "''"'T''!"'r'"'è'""''···~?""""c"''''~~,"~::·:~:·"''~""'  ... ,,,, '~I'~~';?'ic~:::=-~'it· 
;;"</ 
1·:  89orlea  Thomas ,  le nombre  de  dét~illants varie aussi Selrin les tYpes d •  en-
~··  pais.  Par contre,  po~ tous les pays  membres,  la.  part dès .ventes  ··~· .  ...,  r·  ê:lfectuées par le co~:rce privé et les coopératives a  pu Gtre établie d9 
~::·  fayon  rel~tive  ...  nt e:mote,  sinon séparement pour chaque  t~:PS. d'engrais,. 
ho-
~-- .du moins  pour l'ensemble u.e  chaque catét,orie d 1elli;)ra.is•  Ce~eud.ant, cl.a.ns 
~;. 
~'~  . lâ Rél:ublique  fédérale  d'Allemagne une  l!~-rtie des coopératives loce.lef'  t ·  achètent ée.<üeoent certains eiJél'a.is  •  les engrais  ,~,~otassiques par  e:xem,t~J.<~,. 
i'~.  ::n:::;:l:: ::s  ;1:  ~::::t:e  l:u:t  s::e  c::P::::::: ::~~:.  t~~:: Jea 
1
·~ 
:· 
,:~: 
~~ 
1$,.·,. 
ri'. 
oollililerce  de  ts-ros  privé est ou  ét~  t  donc  en mesure  de fournir les er  grais 
&l)~oximativement aux ~mes cond.i t·ions, ou mJme,  comme  c'était le oa.e  lorq 
de la pénurie d'engrais après la seconde  6uerre  mond~ale, à  de meilleures 
conditions que  les  coo~êratives centrales.  Si les marges du commerce  de . 
~os étaient 6levées,  ces achats seraient iiJ:pvasibles,  ce qui  oon.t'irme 
-indirectement que  la.  ma.r~e du co  .  ...:merce  de gros est. re.lativ~n;tent faible. 
1:· 
~· 
~~:~  La.  pa:rt  des ventes de  chacun de ces deux groupes  du commerce  v~ie 
j  considérablemgnt selon les pays  (v.  tableau 55).·  ~  Bel~ique, la part 
~~  .  d.es  coopératives est la plus ta:i.ble  (15  ~); au Lwr.embourg  elle est la 
~~~, . plue forte  (65  ~ et 90 jo  pour  l~s  sc~riea  T'.1.o:n~s).  Una  oompcaison sur le 
~  plan international des prix à  ia cons~mrrAtion ne  ~cr~et ~s de  co~stat~r 
~t  que les prix et les maJorations· oommeroia.les sont mo:i.ns  élevés da.!ls  l'3S  l  pa;,s où l'  i.nfluence d.es  coopératives est plus marquée.  Il semble  qu! en  1' ·  gé.nêral  l 1 inf'luence des ooop6ra  ti  ves sur le marché est suffisante pour 
1 
que  leur concurrence au oommerce  ]:œivé  soi't efficace.  , Ceci  va~t~~ur tous·· 
>  ·  lee  JI~  s  membres.  Il n'a !>U  ~tre examiné si à  l'intérieur d •  un  ~me ~  s 
~;;·-.il  ex:Ls~e des différences de  ~rix entre le comme.rce  li~ivé et les coo;vé-
rat1ves.  Four autant qu'il y  en ait, elles 11e  ~uvent ê;Uére  être imlJc:-
~···. tantes, étant donné la concurrence existant entre J.es- d.eu.1r.  ~":>upes. 
l.· 
~-:  ~  .Dans  les pays où,  au tableau 55,  les ,:parts resJtectlvee au marché  t· ·  aont inso:ri  tes par ty  J.l6  d 1 e~ais  •  on .cons  ta  te que la I>~U"t des  coo1oéra ti-
~~~~< ves es_t  moins  élevée ·pour les engrais composés. que  pour les er15rais sim-
~,: . ples, oe qui, theoriquement,  pourrait avoir d9ux causes  a  , 
~~  ••~/••o 
1 
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1. Les  coopérat~vea qui,  en partie,  ont. moins  en vue le bénéfice  que le 
commerce  privé,  n'ont p.as  encore  compris· la chance  que  peut leur 
offrir le  développement  croissant.  d·es  engrais  composés.  Cette remar-
que yaut  non seulement  p~ur_les quantités qui peuvent  ~trè vendues, 
mais  égalemen~_ pour  le~ recettes;  car la majoration  e-o~~rci.ale - d_u. 
moin~ en valeur absolue -.est  p~us élevée par unité  d~ poids  que  pour 
les engrais simples;  et,  comme  une  grande partie des frais do  commer-
cia~isation varient proportionnellement à  la-quantité,  l~ commerce 
réalise des bénéfices  p~us élevés sur la vente  d·' engrais composés. 
2.  La élientèle des  coopératives utilise relativement moins d'engrais 
composés  que  celle du  commerce  privé, et les coopératives renoncent 
_à  bon escient à  encourager-l'emploi d'engrais  composés,  parce qu'en 
raison du  p;-ix· plus  éleve par unité  d'élément fertilisant·.par rappdrt 
aux engrais simples.,  elles estiment  que  cet eJI.Ploi n'est pas dans 
11intér3t des agriculteurs. 
L~ situation diffère b_eau-eoupselon les pays membres et entre eux, 
de  aorte qu'il n • est pas possible  de  donner à  cette questio-n une  réponse 
uniforue  ct précise.  Comme-c'est le cas dans  certaines régions  de la 
Ré~ubliquo fédérale  d'Allemagne,  où les membres  des  coopératives sont 
en majeure partie de  pet~ts exploitants,  ceux·c~ utilisent relativement 
mo~l\s d'engrais composés  que  les plus gr.andea  exploitations  ; . 
·dans  ce  cas,  le second  des motifs cités 
pourrait expliquer les différences.  Dans  d._autres  pays,  cependant, ·a.ux 
Pays-Bas  et en France  par exemple,  ce  sont précisémenttles gros exploi-
tants qui se sont groupés  en coopératives,  et ils utilisent plus d'en-
grais conposés  que  les petits paysans.  Aussi,  dans  ces  deuX  pays, la 
part des ventes dtengrais  composés  n'est-elle  pas pour les coopératives 
inférieure,  ou  de  très peu seulement,· à  celle· des  ventes  d 1ènr;rais  s:ba-
ples. 
La clientèle du  commerce  et la composition  dos  associati6.ns  ou 
coopératives étant si différente~, il doit en résulter une  compétitivité 
dif.férente  de  ces  deux-., secteurs.  En  effet, ·les .fràis  de  distribution 
d'une quantité  déterminée  d'un produit sont  généralement plus  é~evés· si 
'  .... / ... 
_  ..... fif~f;_f3f~:·~1~~"':~~<>'7:~~::·<;r.-e·:t:.::r ·, :·~-:~? 
~':):...-,  -.  ;'ft; •· 
_!..·_: .  ...,· 
~~--
~{ 
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i{;,~~ m.archandJ..se  doit  @tre  distribuée  en ·petites quantit-és· à  un grand nom-
~:~: 15:-c.  ·de  peti  ta cjcploi  tants,  au lieu d  1 ~tre fournie  à  un  p~ti  t  nombre  seule-
({'aont  de gros clients.  Si donc les coopératives,  dans les régions  où 
fJ-·:~e::'~lcs '"ont  comme  membres  principalement de  petits exploitants,  vendent 
~~-. l_-:.:s  e.ngrais. aux m$mes  prix que  le commerce. privé  dont la clientèle  €il  une 
~--~ 
~  c~~~~ture· plus favorable,  cela a·  l'effet d'une réduction de  prix.  Il 
~  ~f  ~~~b~e toutef~is que  ~eur poèition sur le marché  en soit affàiblie· en 
~.r; 
~h· 
i~ 
i~:-~ 
p~t:ie  ,. ce  q1.1i .  permet  au  commerce  privé  d  1 accaparer  pa~ des offres ;sp·é.cia-· 
los; les. polbmandes  de._ gros  exp.loitants. 
~~­
"""'·· 
~~·>  Une  autré carac-téristiquE)  de-· ·la .structurE:· du  commerce  est donnée 
[- Par le rait qu  1 il compr-end  un ou  deux  échelons.  En fait, il'  y  a  des  dif-
~~.: f'ârences  notables dans les parts· d 1 engrais  que  les producteurs livrent 
~·~ eux grossistes  (1)  ou directement aux détaillants.  Il n'arrive guère  que  fj l•industrie livre directement  aux agriculteurs (2). 
~·  Il  .n•~st pas  facile  de  déceler le&- raisons pour lesquelles le coD.er--' 
~·-_  ço de. gros  in~ervient de  façon si différente  dîms la distribution des 
~--· ongra1s  (cf.  "tableau 56).  Ces  différences  pourraien~ être ducs  dans  une 
IJ·- large mesure,  à  eSté  d 1 autres raisons,  à  des  cau.ses historiques et 
Ir  i~titutionnellcs qui varient' de  pays  à  pays.  Des  facteurs  économiques· 
~.no -peuvent  expli_quer qu•en-partie·les différences  str~cturcllea· du  co.tn-· 
~ moree  des  engrais.  De  toute  ~aÇon. oa peut dire  que les diîférences  de 
l~margos.bénéficiaires accordées  au  commerce  de  gros n'ont pas  été seules 
~-~ -déc.isivcs~ 
ti: 
~:  -~--------
~:  (1) Lorsqutil s'agit de  coop-ératives,  des  fédérations  centrales d'achat  E··  ï  .. : .  ~~~l!~~~~!m!;:e  :o;;i~~:m~~e  :o::;~: ~4 ~:o~!s  l~o~!~:~;~;: c!!!!;_ 
~- les, et·la "Deutsehe Raiffeisen- Warenzentrale G.m.b.HV  (Centra~e 
~;~  _.  ·  d'ac~at et  de  vent.e)  à  Francfort-sur-Hein.  Les ventes  effe_ctuées par 
~  l'intermédiaire de  ces  c~ntrales .sont  considérées  coume  des opéra-
J  tiens  de.comme~cc de gros. 
Î;, J2)  Lo.JS}ue,  dans  le but  de  réduire les frais de  transport, la marchandise 
l'  est expédiée  par l'usine directement  à  la gare  de l'agricultèur, il 
~'  ne s'agit pas  pour  cel~ d'une vente  directe  de l'industrie à  l'agri-. 
~-~  culture,  tant  que le commerce  intervient dans  l'affaire.,  Dans  la Ré-
~."-~,:  publique fédérale  d'Allemagne.  on peut  os-t:.mcr  à  20-25% les tommgeS 
~.  de  c-es  livraisons ëi.irectes à  l.'agriculteul.· qui  englobent  également 
~f  les livraisons  ~xpédiécs directement à  la gare  du  commerçant,  mais 
~- que  lo·s agricult ours viennent  prendre  directement au wagon* 
~-
~;-· 
fl-'-
i~~· 
~i~ .--
t,._.-.· 
·,::r- ,z  _-,  ·-
•• '!/  ••  5-?- ., 
,_ 
,, 
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Tableau 56  - La part  du  commerce  de  gro~ dans les ventes  intéric~ 
~grq.is (~  marges  du  connerce  de  gros  en 196.0/1;961 
1  Parts dans  les 
Pays  ventes,  en%  Mnrge  (b) 
1'""""'-
Belgique  98  2  - 3 
République  fédérale 
90- 95  2  - 3  ,·d' Alleo.ngne 
1 
Frunce  25  - 30  (c)  0  {d) 
Italie  60  1,3- 1,7 
Luxembourg  100  (e)  3,.5- 4,5 
Pays-Bo.s  lOO  1,5- 2 
' 
~a)  A l'exclusion des ventes  entTe industries,  de  produits destinés à  la 
fnbricati.on d'engrais  composés. 
vb)  En  pourcentage  du  prix final à  ln consommntion. 
Xc)  Il existe  de  grandes  différences selon les types  d'engrnis,  pour  ~ea 
1  engrais potassiques,  le comnerce  de  gros n'intervient  pas~  -
~d)  ?ns  de  marge  spécia~ pour le commerce  de  eros;  gain réalisé par la 
~e) 
participation à  la r  .. 1arge  commercinlc  ou  cotmtission Cie  lu pctrt  de 1'  i:-nf 
distrie;  cette dernière atteint 2%  environ pour les engrais azotés,  . 
1.%  pour les superphosphatœet 2-3%  pour les engrais  composés;  en outre, 
gain par stockage et pré-financenent  •. 
Uniqucuent  pour les engrais azotés et potassiques  (importations); 
pour los scories Thomas,  le comoerce  de  gros n'intervient  p~s. 
~~~~: Indications des  ex~rts de  l'industrie et du coomeroe  des engrais. 
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Il est toutefois permis  de  penser qu'en France la faible marge  com-
merciale  a  eu une  grande  influence;  la marge  totale n'est que  de  6  ~;  et 
aucune  marge  spéciale  n  1 est accordée  au  co1~1ID.~rce  en gros,  conune  tel est 
le cas  dans  les deux autres  pays  memb~es où  les prix à  la consoomution 
sont fixés  (Italie et Luxembourg).  C'est ainsi que  s'explique la faible 
part que  le commerce  de  gros  a  en France  dE!.ns  les ventes  totales  c1' engrais  •. 
Il est  v~ai que  le  commerce  de  gros participe,  en.France,  également  à  la 
VP.nte  directe  des scories  ~homas, par  exemple,  mais il se  borne  toutefois, 
plus  que  dans les autres pays,  à  assurer le stockage  qui,  en plus  d''lne 
partic.ipaticn à  la faible marge  bénéf.iciaire  du  commerce,  lui offxe cer-' 
taincs possibilités de  gain,  dans la mesure  où·  il peut se procurer des 
moyer~ do  financement  à  des  conditions favorables.  En  outre,  la plupart 
des  importations s'effectuent par son intermédiaire.  Le  fait  que  le 
Lu~embourg est obligé  d'i~porter tous  les. engrais azotés et potassiques,  .J 
~'  '14 
pourrait  également  côntribuer à  expliquer 1 'intervention à  lOO  5;  du  commer....  ~-'~ 
ce  do  gros  (cotmlerce  privé  et. fédération  d 1acha.t)  dans la distribution.  . --1 
Une  explication mieux motivée  du  problème  du  commerce  en  gros  ne 
pourra  ~tre donnée  qu'après une  étude  plus. approfondie  de la mission du 
commerce  des  engrais  en général et du  r8le.que  joue le commerce  de  gros 
dans l'accomplissement  de. cette mission. 
2.  Fonction de  distrib~tion du  commerce.  ----------- -------------------------
Le  commerce  des  enerais assume  une  triple fonction  :  il réunit l'offre 
et la demande  (fonction de  distribution); il offre ses services entre la 
continuité  de  la ·production des  engrais· et  l'~rrégularité de  la demande 
(fonction de  stoc~age);  enfin, il fait crédit  à  l'agriculteur pendant 
la-période comprise  Bntro l'utilisation des  engrais ct l'échéance  du  pa~e­
mont,  période qui peut aller jÙsqu'à la récolte  (fonction de  fin~nceoent)~ 
Il convient  en outre  de  mentionner l.e  r8le  d'information et  de  vul-
garisation que  le commerce  joue  ~uprès des  agriculteurs et  des  revendeurs . 
d'engrais.  Suivant lœ pays  membres,  cette dernière ·tâche est  diversement 
remp1io,  soit par 1 1 industrie,  soit par le commerce  de  gros.  Dans  certains-· 
pays,  les coopératives ont  acquis  èe  grande mérites  en instruisant los 
...  ; ... ~~:cultivateurs sur les méthodt:.s  d'une  fumu~e :rationnelle. J.cs  commandes  :'" 
~-..:- - -
~;arcngrais se  répartiss~nt sur  tout~ une  région ct étant  de  plust  pour 
~~-'l~s  \..~iffércnts  types  d'engrais.,  très  disp~rsécs dans le temps, -il ci;3t 
~~--~nco:1tcstablc qutil faut  un inter>11édiaire pour  le~ ccntraliccr_ e~ les 
~f trannmettre  aux  product'eurs.  Il rest~ à  savoir quelle forme  d'organisa-
f;.tion convient le mieux  à  cet effet.  Le  nombre  élevé  des  commerçants  -. 
~-·plusieurs milliers - même  dans  les pe.ti  ts pays,  incite à  pen~  cr qu  • il 
~-- ' 
~-~: d:evrait  ~trc possible  dB  rationaliser le collll.lerce' par  cvntra~isation._ 
~~ 
~--: Cèpc.aë!ant, il  n 1 existo guère  de  ccmme-rce  spécialisé  dans· le. vente des 
,L·  .. .  ' 
li:  o-r.,.;:::-ais  B-t  c~Ju;:-ci  :ne  sont  q'J.e  1 'un,  ct non le plus  lirportr~nt,  d~s. :c.o.m-. 
rtf':-
~..,,  - f  broux  produi~s vendus  par les marchands  en  dcn~éae r.gricclcs  ou  pé:.r. ies. 
&
0
'  coopé'rat~ves ;t'Urales. 
l[f'  ·-système  de  distribution de.s  engrais qu'en connexion avec_ un  changement  de 
On  ne  pet:.t  donc  envisager  ur..e  modificati0n du 
D- ·t·outo la structure  du  commerce  en produits agricoles,  à  moins  qu  1on  ne 
1:  ~-
~~  •~parc les  cngra~s du  système  génér~l-de distribution  d~s produits et des 
r~·  J,  moyens  do  productio~ agricoles _pour  créer un  coUlll'lorco  spécialisé,  même 
r:o~~!:h:~:nc~:m:~::n::
8
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r à  la conséquence  dont  le ravport belge  fait1  à  jus~e titre, 
,::· état,  à  savoir qu • "une  grande  partie des petites exploitations  ne  :pourra 
~~--pl.us  être approvisionné  eH:  en effet,  près  de la mqitié  des  cor:Unorçants  l, qui vendent  des  engrais  en  Belgiqu~ {v.  tableau  54)  en  venCioat  moins  dli 
1.1. -_  200 · tonnes  pe.r  an.  ·  r  .  . 
~:  Néanmoins,  une  certaine concentration serait utile;  elle serait 
~  r  aussi .pos~ible, mais  seulement  dans le cadre  d • une  réorganisation générale 
-·~: _ d"l  corwnc_rce  des  proô.uits agricoles. 
~--
Pt1r  suite  de  l'amélioration des  voiQs  et  des  moy~ns de  transport 
ninsi que  des  télécommunications, il n'est désormais  pius  nécessaire ~ue 
'  los commerçants  soient  dispersés.  Il est probable  que les petites coopé-
ratives dout il y  en a  une  dans  chaque localité rurale,  qûi sont  dirigées 
l4  tit.rü bénâvole,  et  qui  effectuent leurs achats ct leurs ventes  de 
,~  façon autonomc 1  dispara1tront  dans  un bref  a~enir.  La concurrenqe ne 
,.-'-
:~:~··risque  guère d'être entravée  par une  concentration pl.us  forte,  -car  ~'agri-
...  / ... .  ~.1.  'J:: 
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cultour peut également  se  renseigner par. téléphone· sur l'offre de  ln  co~·­
currcnce  dans  une  autre localité  pr~che,  à  moins  que  la concentration ne 
prenne  des  formes_extr~mese 
La  réponse  à  la question de . savoir à  quelle  disto.nco ·du  centre  de  .:i.a. 
consommntion  1~.  gamme  complète  des  engrais devrait atrc  tenue  à  lt:'.  displ,_ 
sition des agriculteurs,  dépend  de  la considération suivante  :  Les  frais 
de  stockage  (à la suite  de  l'écoulement plus lent  des  engrais  cn~agasiné~ 
· aug'Llcntcl;'ont-ils  plus  fortement  que  les frais  de  transport  supplémente.i-.. 
res  occasionnés par les transports  de  petites quantités d'engrais sur des 
distances plus grandes  à  partir du  plus proche  dépôt  ~ assortin1c11t 
complet?  En  principe, il n'y a  rien à  rédiro contre la thèse qu'au 
libre choix du  fournisseur  J?ar  le  consomm~tcur doit correspondre pour 
l'industrie le libre choix  du  client.  Cetto règle n'est vraie,  toute-
fois,  que  dans ·la mesure  où la situation,  quoique  conforme  au principe; 
de l'égalité,  n'aboutit pas  en pratique à  un  monopole  en  faveur  de  1 1un 
ou  de  l'autre  éch~lon intermédiaire,  ce  qui omp$chcrait  ~ue les  engra~s 
parvi~nnent au consommateur  final par le canal de  distribution-le 
plus ratiorillol et.lo moins  c~er,  coL~o tel est lo cas-sous lo régime  de 
la libre concurrence.  Dans  ces  considért".tions il importe peu,  lor.qu·~ or. 
.'J 
,1 
ne  juge  que  du point  de  vue  économique,  de  savoir si un canal de  dist~i-.  -·~ 
bution déterminé  se  forme  par dos  conditions de  livraison,  dos  accords 
ou  simplen1ent  une  attitude servant le but.  Dans  cet ordre  d~idéos, il 
faut aussi consiàérer l'incidencu,  par  exBmple,  des  rabais  de  quanti~é 
accord~s par l'industrie nllemande  des  engrais  à  sos premiers  ncheteuTs,· 
rabais qui  ne  port(:nt  pas  e~1trcvo, "en  principv ,à le liberté de-vente, 
mais  entra!nent  tout  do  même  en prntique  une  forte  concentration de  la 
dema:nùe.  Lf'~ ·diffé·renc·e ·de.  prix·-duc  aux  rabais,  selon q'J.'1.1  s 1 a~.t 
d'achats en-petites quantités et d'un chiffre  de  vente inférieur à 
20.000  D:t-i.  par an ou  de  grosses quantités  {chiffre  de  vente  supér:i.eur. 
à  600.0Ç>O  DH.  par an),  s'élÈ:Yc  pour les engrais azotés ct los engrais 
com~osés.fabriqués par l'indust1·i0  de  l 1azotü  à  2~7% pour los  enGrais 
pot~ssiqucs à  1,5 %,  pour le  superphosphnt~ ~-2J5 ~-~t pouf les scories 
Thooas  à  1,  7 %.  Etant  donné  les marges  peu  élevée;s  du cou'W.lerco  de  g:-e-'!  .· 
...  / ... 
"'  "~  ,  .;;-c:  .... ,~:.,  'Ji •  if"fs~.~~~c;r<:r·~:""  '"""?Fti~''V;:~:~~  ",:t' ..  "':~""~'<:"':'~0' '1~~~~~:"~.  ~  ~-- .~  ~-~-~  .. 
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if;;c2;_3  %)  t UZl  gxocsis~e qui est  ra.t8épo.ur  les rabais  dans  un  échèlon infé-
~~-- .  . 
jt;">:nour,  pa1e  ses engrais de.  1  à  3 % plus cher ct n'est,  do -cc  fait plus 
~r~<~  ~ 
Îf--:-conpétitif. 
lt  C'est pourquoi  l~s clients  d~ l'industrie sont  presque  exclusive- r·  ~ent des  entreprises commerciales  qui achètent une quantité minimum 
~  correspondant  aux  échelons  de  rabais les plus élevés. 
~~: 
~~----à  L'industrie  de  son caté,  a  intérêt à  vendre  de  gros·scs  qttantités 
~- un  nombre  relativement restreint  de  clients pour réduire ses  frai·s  de 
j~"- co~ercialisation.  C  • est pourquoi elle veut  bien faire bénéficier le 
~~  c~mmcrc~ sous la forme  de  rabais· de  qua~tité,  de la  ~éduction des  frais 
~.:·,do· commercialisation qui  en résulte •. En  principe,  ce procédé ost rat:!.on-
J~  .  .  •' 
f~.ne1 du point  de  vue  économique;  cependant,  les rabais  de  qtantité devrai-
te·- ' 
ji''' 
r~:e11.t  correspondre  au montant  des  sommes  économisées.  A1ora la situa.ti.on 
~;.. 
~: ~~rait telle que  pour  un  gros  commerÇant  dont  lé rayon  de  vente est géné-
f_  -.  -~  .  .  .  . 
~~· ralcment. plus étendue,  1 1 augmentation  des frais  de  distribution.  correspon-
~. drait_ à  l'économie réalisée à  l'achat du fait  do  l'octroi .d!un rabais  . 
i, do  quantité plus  élevé,  de_  sorte .qu •  il ~c serait plus  favoris-é  v:B-à-vis 
11'~d 1 ~n p~tit commerçant  qui a  des  frais .de  dist~ibution liloins  élevés,  mais 
§~_-qt 1.i1  en  ,revanche,  bénéficie au-ssi  d'un rebais  moi~s  é~evé. Actuellement, 
i'  1es rabais  de  quantité sont  certaineme~nt p-lus  éle~és'  d.o  sorte qu'ils 
it, déclenchent  un  p!·ocess-lls  de.:,concentration~  - 1'- .  '  ,.  .  ' 
i;~~."  En  présence. du_  gra~d nombre  de. petits ct  d_o  très  peti::~ coDiaerçants 
f"'  (ou associa ti  ons)  dont certains .n 1 achètent paa m$me  un wugon  entier d • un . 
~~:.:ongrai_s· du  même  type,  une  conc-entration .des  entre.priscs est très souhai- · 
~:-table,  ~~r elle permettrait de  rationaliser la·_ distrib~tion.  _Toutefois, 
:~\les quantités auxquelles s'appliquent J.e.s  taux de  rabais les plus élevés 
r:. 6.C cne:!.  è.cs  ~nbais a  uniquement  pour  conséquence  de  donnor' D.UX  grapdes 
~-~'f5ntrcp=-ises  un avantD.ge  de  compét~tivité Er!!:- lee petites et moyeur..es 
~-o· ·"' 
~~~ èntreprises.  Dans  la.  République  fédérn.lc  d 1 Allema~nc  ~  :  .. :-·  processus 
(2:ti_e  concentrP.tion enregistré  précisP.JPent  dans le secteur -du  commerce 
![de  ~·os et des  détaillant~ r!uo importants,  eat,  dana  une large mesure, 
~-tH'!C:  ~-~t..u üe ·J.léehelonnemetl.t -actuel des  rabais  de  quantité.·  Un  nombre 
~'~~- .. ··f... ' ' 
t: 
~i  . 
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croissant de détaillants s'associant à  une autre grande_firme,  de sorte 
quo  le processus de rationalisation eouhait6 ri~uo  de ee t::ansformer 
on  une regrettable ooneentTation horizontale et/ou verticale. Pour autant 
que  le commerce  do gros n'intervient dana  la. dist-ribution _des  engrais 
qua parce qu'il obtient des rabais de quantité qui,  d'une part, ne sont 
pas  justifiés par la réduction des  coûts da distribution dé l'industrie 
et dont,  d ··autre part,.  los détaillant~ na bénéficient pas par sui  te do 
l'êo~alonnament des quantités,  cette pratiqua aboutit à  l'inverse dé ce 
qui serait souna.itable et ne garantit plus des conditions  o~ttmales de 
distribution,  ooci au détriment du  oonsomma~our. 
A cet égard,  la fixation des marges  commerciales .(sans rabais)  pr~ 
sente,  dans une certaine masure,  un avantage,  :pa.rcc  qu'elle réduit  le.e 
t 
po  a si  bi  li  tés de gain du, commerce  au point de 1 1o bligar à  choisir le cana-l·. 
de distribution le plue rationnel. Il n•y a  pas, dans co cas,  da caté-
gories priv~légiée~ de commerçants. 
En ·résumé,  nous  ~irons que  la liberté de choisir see èlients (le code 
de distribution) doit trou'Ver  sa.  limite au m.oroent  où elle conduit à  une 
concentration indésirable du oommoroe  at où 1 'on a 1 écarte du chemin qui 
garantit la distribution la moins  chèro,  comme· o•ost le cas dans  le ré-.·· 
gime  de libre concurrence. 
L'Etat devrait faire en sorte qua  les engrais parviennent aux con-
sommateurs  pa.r  le canal le plus favorable,  o 1 est-à.--diro lo moins  ohor~ 
Co  canal continuera,  dans de nombreuX  cas,  à  passer par lo commerce  de 
gros et da  détail, mais il conviendrait aussi, da prévoir la possibilité 
de  supprimer,  la cas échéant,  l'un des  st~es de la distribution- ~oit 
lo commerce  de gros,  soit la commerce  de détail.  Dans  das cas  limites, 
il faudrait  également  que  1 1a.grioulteur puisse :faire des achats diroots, 
enc'ore ,que cos achats no  semblont pas devoir  joua:r ·un  rôle important, 
- .  \ 
étant donné  que peu da gros agriculteurs. remplissent les conditions pour 
cos achats diraots (achat d 1au moins. un wa8on  ontior d 1~  typo  d'engrais 
et paiement  compta.rrt  ou anticipé).  La.  création do oetta possibilité 
sorait plutat una question de principe qu•uno réalisation ~e grande por-
tée pratique. Il suffirait de donner l'assurance que dos aohatours qui 
seraient disposés à  aohoter aux  mômos  conditions {quantité,  paiament) 
...  / ..  •. 
\  ..  :.  ,) 
,\  ~ f:···~- .  _·.  ·:l 
i»-ia~ént s 1appr6visionnc.r ·à  n'im~orte-·qucl·échclon dè  ln dtstribution,  - ~~ 
~~ol. que- ~oit le :groupe  auqu~i-ils app'è.,rticnnont  (coLlDlorco  de  ~ros,  com-
tJiiorec  dè  détail,- consomt1ateurs ·jfinals). 
f,'  .  D1ailleJU's,  dans  ~ert~ins pays de la C.N.E,  un  sk.de  de la distri.-
~  . 
~1lvtion_ est ·déjà~ t;ll  partie suppriwé.  l!in  France les cnsrn.is vendus par 
~t·in~Latrie à  des  fins  agricol~s ne  passent par  l'intcr~~dioire du  com-
~F  . 
~-erce de  gros  ·qu'à raison do  25-30 % environ;  en ItaliQ,  ce  sont  60  ~ 
f;ji'.  .  " 
~;e-nviron (v.  tableau 56).  Dans  la République  fédér~le d'Allemagne,  1~· 
~~' 
~~ombre inégal  de  commerçants  àpprovisiçnnés  p~r l'industrie dûs 
~~~ais  ·azotés et des  engrai.s potassiqués  · (v.  tubloau  51;.)  - pour la  fi?  ;•. 
w~tasso  .on  compte  400· acheteurs  de  plus  - pr~uvc également  Çue  le cor.Wïer-
~-- <  • 
t~ èe détail  c.st  dir~ctement approvisionné  par  l'industr~_c;  car il  ·r~ut 
~~~cttr0 _qu'un  co~crçant qui  vcnd~cs ~ngrais azotés  vend aussi des 
t~P.grtüs potassiq·1cs;  au  lieu~  d'  3-tre différent, le nombre  susrilcntionné  des 
~er_çnn.ts auqucls ·livre l'industrie, dcvrait  donc  ôtre approximative-
lfaont  le  m~m~, s'il.n1y ~vait pas èe  livraisons dircctùs aux détaillants  • 
•.  Bolgiquo  ,-.  'J5  à  20 % environ  des  ventes  du  conrnercc  de  ;:;ros  vont  direc--
_ cnt  à  1 1agric.ulture.  Dans  d·'autres pays  aussi, il y  n  dos  cas  où 
stades  de  la distribution sont réunis  dana  la m~Mc entreprise,  qui 
,_.'uo  alors  à  la fois  le:  rôle  d~ grossiste ct de  détaillal1t. 
1-:  L'importance  du  "co:mmcrco  pnr téléphono"  indique  é~alcment qu  1 il 
rrai·~ souhaitable·  do  raccourcir encore .le  ct:.nnl  de  10.. distribution dos 
krais.  Par "-co.wmcrce  par téléphone",  on  entend les trc.nsactions  dans 
tJ:csqucllcs  le:  p~od~it va  dire~tc.t1cnt  du  fournîsscur  nntér:ï.cur  à· 1 1 nche-
ie:ur.  PoUl"'  aut:.n!;  que  1'  intcr-...ilédinire  ne  prête pas  ses services quant 
~:  tin~ncc~J.cnt,  son. intervention cntra1nc  ~no n:uglJentation  de  prix inu-
~le  d~ produit  v~ndu ou  consomcateur. 
~~' 
~::·  ',_~ ·  Dans  to·us  · les pays  où le comrJ.crce  de  gros  contr8le in tot  ali  té  dc.s 
..  ,- · tes,·.  ou  p:  .. osqu<;, il  est ·per-~is  de  penser que les cannux  de  dis  tribu-
ont  été  déviés au profit du  ~oLJ71crec  de  gros  •• 
Dans  CE:rtains  ens'  1 'Eta,t  favorise  involontairc~:cnt l.e  co~:.ncrce  de 
·~.s,  no  fût-c~  qu'~n tix~nt des  marges  sépnrécs  pour le  co~~crcc de 
~~ C0!.!1Iilerce  dù  détail.  Hêrue  si un  d~_t2..illant peut assurer par 
"  ... : ·  · ple  le  f. !!nncc:Jent  ut le stockage  à  dE:s  frais moins  élevé; que  le 
il ne  le  fe: ra  pé:.s  tant qu'il n'obtient  que  la marge  fixée .-pour 
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sa.  fonction .de  détaillant.  C'est pourquoi il est  __ préféra.blé  de  ne 
fixer  qu'une  seule marge  commt:rcial_e  uniforme,  e_n ·laissant aux  concur-
rents dans les  deux  échelons de· la commercialisation le soin de  décider 
si.,.  ct, le cas échéant,  comment  cette mc:rge  sera répartie. 
Notre  intention n'est pas  d'élimi~~r le commerce  de  gros. Si  l'in~ 
dustric  dcV'ait  fournir  de  petites quantités,  inférieures à  un  t~a.5on par 
type. d'engrais,  à  la majeure partie des détaillants ou.même  des  consom-
m~t0~rs finals,  l'appnreil de  distribution de  l'industrie se gonflerait 
inutilooent et les frais seraiçnt augmentés.  De  plus,  l'industrie 
n'étant pa-s  en·- état de _-se  renseigner sur la si.tuo.tion  é,çonomiqt:e  do  touE?, 
les acheteurs,  le risque  de  ventes à  des acheteurs insolvables serait 
inut~lomont accru.  Enfin, il convient  égaleme~t de  rappeler le rSle  que 
joue  ~c commorce  dans le financement  des ventes d'engrais,  r8lo qu'il 
est  plu~ apto  à  jouer que  l'industrie,  étant donné  que la ventc_d 1engrais 
est souvemont  étroitement ~liée à  l'  a_cha t  et à  la venta d'autres produits. 
Lu mission de l'Etat serait seulement  de  faire  en sorte que  des  into1·ve~. 
tions directes ou indirectes ou  des accords  entre l'industrie ct le com-_ 
merco  ne  puissent pas créer des  canaux fixes  de  commercialisation no  co~­
respond~nt pas·à l'optimum économique.  Pour autant  que des mergcs  ou 
des rabais doivent être  fixé~ ou  autori~és, il conviendrait  de  s'o.ssu~eD 
que  celn  n'entra~ne,  en faveur  d'un des  stades  de la commercialisution1 
aucun uvantngo  dont il  ne bénéficierait pas si los acheteurs pouvaient 
choisir librement le mode  d'achat  ct leurs fournisseurs..  L'Et~t pou~ra~t 
stipuler,  pnr  exemple,  que  l'industr~e,  en cas d'achat par wacron  caticr 
ct de  paiement  comptant,  devrait accorder los mêmes  conditions à  tout 
acheteur,  qu'il soit grossiste,  détaillant ou agriculteur.  Lorsque 1es 
marges -coLUile~ci.ales sont  __ fix.é.es., ... i.l.. _faudrait veiller à  ce  qu~,  ~:l.  U.14 
' -~i  ,·• 
:.; 
échelon de  ln commercialisation est supprit.1é  et qu'un au·tru  assume  une ·  ---··  <~ 
part  :Le  des  fonctions· de  l'échelon supprimé,  c.e.:i.ui-c·i.  reço-1-ve,  ai.!~S-i- ~~- ·part  _, :J 
équitnblc  de  1~ m2..rge  dont  a".lrait  bén'éficié  l •  êeh~lon supprimë .- En  -.  ~~<~ 
- '~ 
conséquence,  les  ve~tcs pourrrtient  ê't.re  ef.:t"ec'!;~~es,  F..-:_)l~n  lns.  qv..~ntités 
vendues,  les .distnnces à  couvrir et 1e mode  de  pai~nent,  ~imult~témcnt· 
par deux  canaux existant l'un à  côté  de  l'autre~  ou par un seulement. 
Tant8t lo grossiste serait ~'- taa.z8t·~le ..  dât&illanfJ..  ..  <  •.  :::L.ll:1!~'t 
...  / ... 
':- .f~ 
::~ 
.... ~~ p!!;F!"0'"!f"~'-1'~;r1'~'.~'";·  .. ?:·*~}T''~~..,::7't;;"':?·~~>f;~~"·~~~·?~~r~~~"'~1'~,  "~  ,.  '  .  . 
f·'  ~r:.:/~~~:b~:r::e  q~:. a:m:;::e d:e  1:-::s::~~::::a~~ :c::~:: :  r:~~::n 
t~.  i..mporté.Plte  de  stockage et de  financement. 
[~: 
1', 
(. 
Il reE:te  à  exat4inc.r ai le cotlD'lerce,  en se  e;roupant  plus étroitement, 
~~~ 
j~, .  ,  ... 
·~:;~-
ost à  m~mo, et  év~ntuellement par que1a  ~oyens, d'opposer ù  l'oîfre cen-
tralisée d'un petit nombre  de  producteurs.,  ou  m~mc d'un seUl  organisme  -
si les producteurs sont groupés  dans  une  organisation cmitrnlo·· de  vente 
.une  demande  aussi fortement  centralisée pour traiter à  !oree  ég~lc avec 
l'industrie lors de la négociation des  conditions de  vente.  A première 
.vu.e  on pourrait penser que,  tant  que le marché intérieur de  chaque  indue-
trie nationale est respecté par ses concurrents  étrange~s commq  rayon de 
vente  incontesté,  c'est-à-dire tent que  le  cor~orcc n 1a  pas  ~a possibilité  , 
~~~ 
~~·.:  de satisfaire à ·sa guise la demande  d'  cr...gra.is  par des i.rJ.porto.tions,  ses 
~  . 
~f  e"!lc.nces  d'exercer une  pression sur les prix· de  ltindustrie,  grAce  à  une 
i{;  deniande .centralisée, seront faibles,  étant  donné  que l'agriculture a  abso-
~~  lument besoin d'engrais.  On  sous-estime souvent les possibilités qui 
f  sioffrent  aux  acheteurs  de  devenir,  en  face  de  l'industrie,  un  partenaire 
~  !:a~~::: ::~o:n:r~::g: :::u::g::~s~:~o:o::::!:~v::~:xe~~;s:::s~é~:  r  !tali.o et  eri  France.  Si le  commerce  s'abstient  de· Passer  ses  comoandes, 
~  parce.· qu'il estime  trop favorables les conditions de  vente  de  ~'industrie, 
~r  ~'agriculture peut  en  tout  cas  continuer  à  prodtQ.re,  tandis  (lUe l'indus• 
)t'...., 
i·.:::::::~::~:u:::ê::: ~7e:::~:t::n~~::c:~
0
:o:::eg::::l~:sn:::: :~u:ro-
t~\:~,.  -~-
~ \i) Cela veut  dire  que  nous  n'approuvons pas sans réserves lo.système 
~~-.  .o-ro.n-;a.is,  dans  lequ9l 1 'Etat a  restreint à  dessein le rSle du  comm:€;r-
~:,,- co  rlc  g;r'ls..  L •  i:ndus~~i.e. utilise souvent,  pour  reup~uccr les grossis-
n-~· .·  tCIS.t  SeS  ~prqpt"eS  repJ'êSenta~ts  .. OU .courtiers,  q~i nssum9nt  ~ne po.rti.~ 
b;".  .  des  ti:\ëb~à  ·:au~ COL:tlerêé. <ië. g!·os  ~'-!1  ~ convicrtdrai  t  dr  eL-=u:lincr~· anna  üiië 
~(  étude-:eoLlparati..ve,. ai ce  système.  os.t :Oùillcur que.  ceux qu:L  sont appli-
W.  q1;éa  darŒ  l".:s  au·i;rvs  pays  membres •. Une  siluple  comparc:i.ison  des mar-
~~:  g..:s  ~oLlOere:ialcs,  pour  :.l~zqu.cllc:.a la France  occupe  une  bonne place,. 
~,.  co_mmo  le-eontre le  ~ab.leau 53,- ne  permet  pas  de  tj.ror do a  conclusions 
t;':·  c1é!i -,;  t.:i:':":~  !J~:r:·cc'  c:uo,  d'un côté,  une partio  dea  fra.is  du  commerce  de 
i~-·  ~rC'~  a  Q'ta  p~·iae  r;u  charge po.r ·1' industrie et que,  d' uutre part, il 
;(::  .  ~~Ul~.rait  ;a~voir quell.esr..sout·-lès:.rêpel'uuas&oneL4G  ee  système  sur  J''  l'  approvl.sl.onneme!lt  des  co.nso)lllllateurs. 
~···  ...  / ... 
t· 
l --
'•. 
/'- -....... 
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De  plus, l'industrir éprouverait ces difficultés plus tet que le 
co::uncrce.  Ces  deux secteurs. s'bockeil1; 1 'un et 1 'autre,  des  eng.~.·ais, 
zan:;..s  ct est le coomerce  qui,  en g6néral  '·  en stocka[.la ::aajeure pnrtie·. 
Si Io  comwerce  se refuse  à  éomblor,  pnr  des  achats effectués tôt,  1~ 
déc~lnge entre la production et la consommation,  l'industrie sera bien-
t6t obligée,  du fait  de  r''épuisement  de sa capacité  de  stockage,  de 
réduire sa production.  Le  consommateur par contre  ~'en souffrirait 
pas au premier moment,  étant  donné  qu'il n'a besoin d'engrais qu'au 
début  ou au coùrs  de  lu période  de  vég~tation des  cultures.  Il n 1est 
donc  nullczaent  certain qu'en cas de  conflit lcsconsocmateurs seraient 
le. partie la plus faible,  pourvu  seulenen~ qu'ile soient fort  omont  o::--g'l.-
nisés.- Comme  cependant  aucune  des  deux parties n'a·en fin do  compte 
intér8t à  déclencher ce conflit,  11 est permis  de  penser que  l'indus-
trie accédera aux désirs exprimés par  ~e commerce  et les  consoMmateurs~ 
tant que  ces désirs résteront  dans des _limites râ.isonnables.  Il reste· 
la question .importante  de  savoir cowmcnt  le~. co~omuataurs pourront 
réulis~r cette "force  de  fra:f>pe".  Il y  a, il  est vrai,  dec  organist..tions 
do  tate qui groupent' un certain nombre  d'entreprise$  co~ercinles,  va~s 
elles n'ont pas,  à  deux  exceptions  pr~s, l'efficacité nécessnire.  En 
.  ' 
somme,  il n'y n  pas  de  centralisation des  acha~., en d'autres termes, 
pas  de  centralisation des  demandes  dispersées.  Probablement il sera 
plus qifficile de  grouper le commerce  privé  que les coopératives,  ~~~e 
s~ on voulait se limiter à  réunir,  en une  seule organisation,  les· grvs~ 
sistcs,  dont  ae  nombre  dans les différents pays  ne  dépasse  généra:eu-
mënt  pn.s  lOO.  Le fait qu'une  p:1rtie  seulcmcn·t;  des  coopértltivcs  ont 
créé  u..~c  forte  orgnnisation centrale d'achat,  s'explique,  d 1uno  part~ 
par le désir d'autonomie  des  associations  loc~les ou  oe~ ~6dérations. 
régionales  - des  facteurs  personnels  jouent souvent  à  cet  ê~~rd ttn rSie 
i.Jnportant -, d'autre part,,  par le fait que  les  coop~z-~:tivos  u~  on:~  p<.-1.s 
compris  quet  si.  elles veulent  contil:..ü~I·  à  jouer avec  succès leur  J.'Ôl(i 
initial de  protection ô.c.a  !aiüloa Aar  lf'~:  ;.l~n  éCC!l(Y~ti~ti.o,  oll.08  A.~iv~:1.t 
adapter leur Ol'go.nisation auA  char.&.guruqntfj  de  st.t"i.4.(.d  .. ·.l.to  ii:i.~.;.y7C:ùt:.;  .:,f,. 
le ma:.:ché  et d~s la relation ti:.:..:  !.nflu.ences  rçsp<:_ctivcs,  ~ l::t  st.tiî'~e  d.e 
l'nppnrition,  du eSté  d~~ proëucteurs,  ce  tcr.1~nces ~onopolistiquos  • 
...  ; ... 
;.; 
./ rJec  orgr.nis~tions coopératives sont  généra_lement  trop àécentro.li.sécs et 
trop  r~:.'g:ides,  1.' organe  cen~rnl ne  dispose pas  de  poùvoir ·do  décision 
suffisants,  de  sorte qu1il ne  peut  pas agir avec l•effic"cité néçcssuire. 
L'évolution ne  la situation aux Pays-Bas,  et dans  une  cortnine  ~esu-. 
re  en Italie (1),  où les achats sont  c~ntrnlisés, montre les possibilités 
qui existent  dans  ce  do~aine. Il n'y n  rien à  redire contre une  organisa-
....  tion du  OD.rché  telle  q~'  elle existe aux Pays-Bn.s,  où le  ..  co1:1r.1orcc  s'engage 
ç:·  -
~- à  nchctor chaque  ~ois  ~va~t le  d~but de  la campagne  de  f~Jurc 1  dca  qunn• 
i 
~~ 
ft 
!-:. 
tités déterminées  d'engr~ia.- ~ur lu  b~sc de  coum~ndes fermes· dea  agricul-
teur~ - et ne  passe plus,  ultérieurement,  que  d~ petits excédents  de 
coLliilnndos  occasionnat-s pP.r  les fluctua  ti.ons  dés besoins  dues,  pnr excrapie, 
à  des influences. c.limatiques.  Ce~- excéde.nts· sont livrés  na:turcl~oment à 
.des  prix plus élevés.  Si c.e  procédé sert les  intér~ts -do l'  industrfe,  ,:,: 
·dont-les ·ri·aques  de  vente sont  pour  aiD:Si  dire écnrtéa, il -sert ·cependant 
.  .  ~- Î  tr 
\ 
égniettcnt les intérilts  qc_s  c~nso~ateurs  ,.  car toute  diminuti-on- de  risque 
équivaut  à  une  dminution dnns  le calc-ul  d_es  cotl.ts •.  c·• est pourquoi,  si 
&~-,­
~·-
,, 
t· . 
'  . 
l'industrie ve_ut  obtenir. une garantie  de. vente en contre-partie  d 1 une .. 
ré<luc~ion de  prix,  c~la est  apsol~ent.à approuver.  D1ailleursi l'agri-
culture  ne  peut  que  tirer profit  ~ela régulQrité·des  ~cha~s d'engrais 
qui  résulte des  cngagementf?  fermes  souscrits par les  agriculteurs~ El:l 
9ffct,  co~ae on l'a observé  souv~nt, le tqit que  lc_volune-des·nchnts 
d'enernis  dépend  dena  une  lurge  ~csure des  fonds  liquides dont  dispose· 
1e cultivateur nu moment  de  l'achat,  a  comme  conséquence 
regrettable que  le mnnque  d'argent liquide· Qprès  une mauvaise  r~colte,_  tr 
~>  ·  décide le cultivateur à  renoncer à  une  fumure  rationnelle -ou ·optimale,  f  Bi bien que  l'année d 1ap:-ès les rendesents  de  sos terres restent encore 
~~- nu-icsnous  de  1 'optit:lum.  Si 1 'agriculteur passo  des  cor.mnndcs  formes 
i/-.  ~·~nt lr.  "~'U11t  ~$ la Iu.>ll_V"t:lle  CD:tlpagne,  il ne  èon!la1t  pas  encore le résu1-
~--
~  tat de la  ré~oit.e,  n:'..  l'  ét&t  de  ses liquidités m,l  moment  de l.  •utilisation 
!F  .  prcchùJ.r.o  d!)ls  Gngr<'.::.s.  Pe1r  conséquent,  ce  facteur,  n 1 aura pns  cl' 5.n!l.uence 
t· 
i;· 
t 
~~-
t 
,~: 
(1,: 
f,:~  r-r- . 
Wr 
~~· 
î 
TfY r;•·ûn~ëê o~~l'Lt"...;.ves 'tnliennes  fl.SSU.T.'9. è- ~l::..e  s;.::ulc' environ 55% 
des  tro.nsnctioYl;:J  0ur le mo!"'t.:!l.rf.;  elle exerce  o.ins:i une  forte infJ,.uence 
...  / •···· 
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sur le vol.umc  de la conaomoation d'engrais,  de  sorte que,  grttcc  à  cet·te 
pr~tique,  un  comportenent  ~nti-économique de l'agriculture est  o~p~ché. 
Toutefois,  nu  cours  de  l'année suivant  une  onuveise récolte,  ~l f~ut dnns 
ce  cas accorder aux agriculteurs  des  crédits plus  u~ortnnts pour leurs 
achats d'engrais. 
Enfin,  relevons  encore  brièvement  dc.ns  quelle oesuro le oor.m1orce 
ass~mw égaleccnt,  outre sa fonction ordinaire  de  répartition propreoent 
dite,  c'est-à-dire outre la revente  au  consononteur  de  ln nnrch~ndise 
·dans l'état où ·il l'a achetée,  en pnrtie un rSle  de  producteur par le 
cçnditionneuent et la transformation des  engrais.  A ce sujet, il s'agit 
surtout  do  l'emballage  de  marchandises achetées en vrac ct de  1~ fabrica-
tion d' engrt:.is  r.1élangéa  à  po.rtir d'engrais si.r.lples qu'il a  nc:i.1ctés. · 
Sauf en Belgique et aux Pays-Bas) l  t ensachage  pe..r  lo  cotl!llcrce  d'·engrais 
achetés en vrac  ne  joue guère  un grand r8le  (v. t'ableau 57).  .  L'ensachage 
mécanique  en sacs papier neufs par l'industrie s'est sans  doute  révélé 
@tro  plus  écono~ique que le déchargement  des  ~archandises nchctévs  en 
vrnc et 'l'ensnchQge  à  bras  d'homme  effectué  après pnr le cowoercc. 
Le  fnit que,en Belgique  et aux  Pays-Bas,l'ensach~ge uu  stQdc  ùu  cor1mcrce 
joue  un rôle  relativement important,  semble  s'expliquer pc.r ln r>rntique 
cour["\.nte  dn.ns  ces pays  de  réutiliser les sacs  .•  Lorsqu'on s•y déci-
dern  à  vendrt:  en sacs papier neufs,  cette activité  du  coEtmcrcc  perdra 
snns  doute  de  son importance. 
- 1 
'.t 
.  ·.~ 
Ln.  fnbrica ti  on  cJ:• engrois  mélcngés  pur le C0!4!erce  à  pc.rtir d' engrc.is. ·  .. ,; 
J~ 
simplc.s  achetés  ne  revêt  une  importance  notnble qu'  ~n Belgique.  Les 
essais de  coopératiues  néerlandaises et italiennes,  désireuses  de  deve-
n.il!. plus. i.n.dépcndantes  de  1 '-indus  tr.i.e  .. par. lA . création d'usines propres, 
sortant du  endre  des  problèmes  traités ici.  Nous  nvons  seulcoGnt voulu 
exruaincr  dana  quelle nesure le secteur  co:ult.tercinl  assume  à  c3té  de  ses 
fonct~.ons essentielles  de  distribution,  encore  certaines  ttc:J.os  roluvn.nt 
du  secteur de la production. 
Si en France  certains grossistes du secteur privé produisent  des 
engruis composés,  c'est, semble-t-il,  parce qu'ils üspéraicnt retrouver 
uno  b~sc d'existence  que  leur  nv~it fuit perdre la·réduction des oarges 
...  / ... T
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 ~-:  cr.a~ruorcial.es,  on  trnnsf~rant l.our activité sur l.e  plan de  16.  product~on. 
fi~·  l\fc  s  n 1 avons  ~as co~idéré c·ette production comoe  app!irtenn.n~ . au  secteur 
t.~.t  d1:  cOLll:lerce.  Il est difficile de· délim.ter  exac~emont dans  çlmque  cas 
f  co·te double  t>ctivité,  car il faudrait  déteminei.- laquelle des activités 
~-~.-~_-_  .. '  -r~:~d~.mine.  L':xpansion des  engrais  cor1plexcs  restrein-dra probp.blDncnt 
lf:,  d~· v  .-~nto.ge le role  que  joue le comoerce  en tant que  fabricant .  d'engrais 
~*~  ~_. ·.  ~  m~~.:. angés. 
~~-
~~~-
1.-~-~· ..  · .3.  "onction de  stockage 
~·- Lü production des  engrais se répartit  géné~alement sc.ns  interruption 
Îl;  sur toute 1 'année.Seulement pour le superphosphate il  y  a  dans  certains 
~~·  .  -~=~~::::~:e:~::::::::::::a~:::::::::~::~:~~::::::::t~:::::::  :::::::-
~~'_;_-~' 
~~~  .. 
:::,-
déjà qu'elles ·sont  un sous-produit  de  ln  produot~on de l'acier.- Po~r 
1os nutrcs  engrais,  la continuité  de  la  productio~ seoble etro  due  à  .des 
~  ·considérations de  coftts,  car l'utilisation régulière des'in.stallntions 
~~-- durnnt  toute  l'année. réd.uit  les frais fixes;  si lti production· n'était 
1
·~- .que  so.isonnière,  J.;a  capacité nécessaire à  lu fabrication de ln m""8me  quari-
~:_·  tit6 d'engrais devrait 8tre be~uçoup plus grande. 
D'autre part, .l'emploi-des  engr~is par les agriculteurs, abstraction  i  faite. des apports supplémentaireS  d'azote pendant la période de  végétation, 
~~  .so  coilccntre sur U?e-période  relativement courte,  qui çoïncide avec la 
~r  prépo.ro.tion  des  chaops  ou le début  de  la période· de ·végétn'tion.  I~, se 
1:_  ·pose  donc  le problèDe  du  stock::tge  des  engrais  proq.u{ta , de  fnçon, contintê.e 
~~~- jusqu'à leur utilisation.  Cotte  opération nécessaire  occnsionno  d·es  · 
~- .  .  -
,,  .. frais,  non  seulem.:mt  ceux du  stockage proprement dit et du- fi~nceme_nt 
~-:!_de~ engrais entreposés,  mais  ége  .. lement  ceux  du 'risque  de mévente et de 
[  détériorntion des  engrais •. 
~~~·.  __  _ 
.·  ~ 
(  ' 
- ,. 
;: 
~-., 
if~~. 
~ 
~~,:,: . 
...,.,. 
-~:.~~:.,.:~  _,-'!E..:':  _-.':.,_  ~~: ~-\.~--- ...  :. 
.  ..  ; ... 
·; 
,;-20l -
En  principe,  l'industrie, le  co~erce et les consommateurs peuvent 
participer au  stockage.  ~ant à-l'agriculture,  elle n'y participe, 
dans  tous les pays,  que  dans  une  faible  mesure,~et il n'est pas 
possible de chiffrer exactement cette part;  ce  sont surtout les 
gr:mdes  exploitations agricoles qui stockent des engrais. 
Le résultat d'une  enquête effectuée auprès  de  quelques coopé-
ratives dans la République fédérale  d 1 ~llemagne, qui approvisionnent 
surtout les unes  de  pe~ites, les autres de  moyennes,  les  tr~isièmes 
de  grandes exploitations  ~gricoles, a  donné,  quant à  la répartition 
saisonnière des  ventes--d' engrais.,  .des  dif.fé.renc-es  .. très nettes- entre 
les trois classes de  grandeur d'exploitutions. 
Le  schéma 15 montre cette répartition saisonnière différente des 
achats _d'engrais des. petites,  meyennes  et grandes exploitations agric&ies 
dans la République fédérale d'Allemagne  en  1960.  La courbe des ventes 
dé la coopérative qui,approvisionne surtout de  gtandes exploitations 
agricoles accuse une pointe très forte  au  début de la nouvelle  campagne 
(engrais azotés et engrais composés  :  juillet;  engrais potassiques  : 
mai),  au  moment  où les prix sont les plus bas,  tandis que  lea~e~lot­
tants de petites et de  moyennes  fermes  n~ont pas réagi du  tout aux 
avantages de  prix qui auraient  d~ les inciter à  acheter très  t8t leurs_ 
er.g:rais et à  les stocker.  Pour ces deux dernières catégories d'exploi-
tations.  les achats d'engrais pendant les moia du  meilleur prix étaient· 
de  loin les moins importants et souvent  presque nu1s. 
En  revanche,  c'est en  février/mars,  mois èù la consommation  eet 
la plus élevée,  que  les petites et  moyen~es exploitations  ont fuit 
5~~ envi~n de leurs  ~chats dt~ngraia azotés et plus de  80~ d'engrais 
composés,  alors que  pour la m3me  époque les nchats des  grandes 
exploitations agricoles ne  dépassnient pas 1/3 environ  des ventes 
annuellef?.  Pour  ces dernières exploitations,  la courbe des acha'bs 
monte  en  flèche  pour les mois  où les prix sont les moins  élevés. 
ta répartition inégale  des- achn.ts  au  cou-rs  des mois d'hiver et 
d'avant-printemps semble  due  à  -des. différences d'ordre climatique; 
en  effet, la Qoopérative  qui approvisienne surtout de petites explai~ 
tatic.ns  ag~icoles est située dans le Land  de  B~~e, celle qui 
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 ,.  approvisionne des  e_xploit:1tions  de  moyenne  importance  dans la Hesse 
et celle7 q~i approvisionne  de \grandes  exploitations dans le pays de 
la Lippe.  La forte  accumulai;.ion  .. ;  des demandes  des  petl.tes et -des 
moyennes  explœita.tiens sur là péri.ode d.'utilisfltion dea  engrais au 
printemp~~ montre  en  tout cas que  ces exploitations ne  stockent 
';_' .. ''' 
guère  des  engrais.  Lee  coopérativt:ts pourraient  tr~s bien  ass~rer le 
stockage des engrais pour les  agriculteur~ jusqu'au moment  ~ù ces 
d~rniers en ont besoin au  printemps,  si elles en faisaient l'achat 
très  tl~pour bénéficier do  prix moins  élevés.  Le  fnit  que les 
coopératives auprès desquelles les cultivateurs n'achètent  l~~rs 
engraie que  lorsqu 'ils en  ont besoin aux  champa,  stockent  d·ee  quan- ... 
tités beau~eup plus grandes que les coopératives dont les membres 
font  eux-mêmes  le  stocka~e,  confirme l'exactitude des  affi~mationa que 
nou.s  avons faites plus .ha.u_t. 
Il ressort du  relevé  des ·achats et des  ventee mensuels  des. 
~oop~ratives susmenti~nnées que lea'deux  c~opér~tives livrant.surtout 
-à  de  petites et ·moyennes- exp1oitati.on·s,  ont en stock,  au  début  de la 
l'' 
salson ·de  ver.Cte  a.u  prin,temps,  pour l.ea:  engrais azçtés· 50  à  55%  -environ  '.( .. 
et pour les engrais compesés  40  à  70%  du  totnl de leurs ventee  annuel.~~/·,· 
.  •  .·  1  ',' 
.:  · ·'·Qunnt .à  ~a co~pérati~e qui approvisionne surtout de  grandes  exploi- ·' 
ta.ti~ns, les pourcentages correspondants n'atteignent  q1~e ll et 12% 
f·  ·: ... _respeotivement.Si.J:Jb. ne  tient pR.s  c~uDpt~ des  grandes exploitations 
~: 
:é  ·.  agricoles, qui sont relativement peu nombreuses,  on  peut dire que· 
,.  1 'industrie et le commerce  a.seurent la majeure partie du  stockage, 
l.:l.  part  du  commerce  étant  gén·~ralèment la p~us élev~e. 
Noûa  étudierons la production,  la·· vente et le stockage  des 
engrais  sur la base de la situation  en  Belgique et aux.Pays-Bas. 
Si notre étude nè  se rappor'te ·qu•à ces deux pays,  c'est parce qu'il·s 
·sont les seuls pour lesquels nous 'isposions de  données  exactes sur 
l.a répartition des  a.ch~ts ot dea· ventas  du  oommeroe sur les différents 
..  m~':i.s  de 1 'anné~. 
~. r&seort des  ebhémas 16  et 17 qu'en 1960/61 l'industrie n'a 
,.jtocre. que  ? , 516- ...;nviron  2  au maximum,  des ven tee tln  tér·i~ures de 
nitrn  .. e  d'J:unmon:t.aque  cnlcique et de scories Thomas,  nlors_ que le 
_co~erce en  a  stocké  55%  (1).  d•est  en  novembre  et.déoembre  que le 
•  1 
•'  t 
,) 
"(1! .La  capacit~ totale de  stockage  de  ~'industrie, y  compriA  le~ 
exportations,  est notablement plus élevée.  .  ..  / .... 
•'  ·;~"-5
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stockage  du secteur commerce  est 1  r- plue  él~vé  ··peur les scories Thom.tl.s 
et. en  janvier et  févrie~ pour les engrais a•otés.  La différence  poa~TaJ.t 
· 3tre due  au 'fait que  ces· engrais sont  utilis~e en agriculture à  des 
éJK>ques  sai.sonniè.rea  différentes~ 
Aux  Pays~Bas, la situation est analogue.·  Au  lieu du  commerce 
privé  (Belgique),  nous  avons  cependant  étudié pour les Pays-Bas,  la 
situation des  coopératives qui y  jouent dans la vente des engrai.s  un 
' 
r8~e plus important  que,  le commerce  privé.  L'industrie stocke  jusq11 1à 
20% ùea  ventes annuelles d'engrais azotés.,  les coopératives  jusqu'à 
50 % et plus.  En ce qui concerne  le  superphosphate,  que  nous  avo:.1s  cho:i.ci 
pour  notre  comparaison à  la place des scoriés Thomas  parce  que  les 
Pays-Bas ·ne  produisent pas  de  scories Thomas,  1 1 indus·trie  stocke  jusqu'à 
l2 % des ventes annuelles et le commerce  (coopératives)  jusqutà 50%, 
comme  polU'  les engrais azotés. 
Il ressort des  schémas 18  et 19  qu'aux Pays-Bas,  comme  dans  1~ 
1 
République  fédérale  d'Allemagne ?t en· Belgique, la mo±tié  environ des 
_achats d'engrais azotés effectués par les agriculteurs s'accumule  s1~ 
deux mois,  pour le superphosphate,  même  sur un  mois. 
La  capacité  de  stockage  varie,  selon les pays membres  pour l'in· 
dust~ie, en moyenne  entre  lO  et ·20  % de  la production annuelle et pour 
.1e  ~ommerce entre 50  et 60  % des  ventes annuelles  (v.  tableau 58). 
Seuls le  Lu~embourg et l'Ita1ie s'écartent  ~ettement·de ces 
chiffres.  Au  Luxembourg,  le  commerce  n'importe  sans doute  que  ce 
qu'il peut  vendre  dans  un délai relativement court  ;  car pour les 
engrais azotés, la capacité de  stockage-du  commerce  privé  ne  dépasse 
pas 20 à  25  % environ de  ses  ventes annuel1es.  Les  coopér~tivea 
indiqu~nt qu'elles ne  .stockent pas d'engrais du tout,  mais les livrent 
directement aux  cultivateurs~  Des  scories Thomas  produites au 
Luxembourg,  l'industrie ne  stocke  qu'un faibl.e  pourcentage et lee 
coopératives n'en stockent pas  du  tout~ 
Il est naturellement difficile pour le secteur  commercial d'indi-
quer  exactement la capacité  de  ses entrepôts car, souvent,  cette 
capacité est également utilisée pour  le stockage d'autres produits 
(produits agricoles et moyens  de  production>'. 
'~  /  '  :  •  •  T  'J -~ableau 58  •· ta o-a  ad.t~· de  stdék  · e 
du commerce  dans les ·  s  de  a  C.E·E~ 
-.  en pourcentage des  vente~- annuelles) 
Pays  t 
Industrie ·  'Commerce 
·Belgique·  '  t 
.10  55 
Ui~jtiblique fédérale 
dt  .tUl emagne- 20  (a)  50- 60 
-France  20  50 
' 
Italie  10 - 15  20  (b) 
LuxemboUrg  10 - 15  {o)  l5 (d). 
Pays-Bas  15  ...  20  50  ..  55 
' 
t 
! 
et 
Total 
65 
70  - 80 
70 
30- 35 
25- 30 
65- 75 
(a) Pour les engrais potassiques, 10 %  seulement.  {b) :oepaèité du 
commerce  privé;  celle des  coopératives est problblement plus 
élevée. 
(c)  Scories Thomas  uniquement  - (d)  Engraie importés. 
··------------------------------------------------------~----~-
Source  J  Indioa  tion$ de,s  e_:xperts  nationaux de 1 'industrie et du 
oomoeroe. !~;. 
~  .·.: 
~:·: 
~s~, -
i:-~-
~;;:-·· 
~~ -· 
1-·-
~, 
1
-f 
-:f' 
< 
.• 
. 
fi~> 
l
:~tè-. 
%: 
f· 
t, 
' 
C'est ainsi que,  stil·y a  une  ric~e récolte de  céré~~s, il.· 
raut  quelquefoie·l~t~r le stockage d'engrais  0~ au moins'le 
di1fére~  D'~utre·part,. les quantités d'engrais qui passent par les 
entrepSts du  commerce  ~vant de  parvenir aux consommateurs,  sont  p~us 
import~tes que  1~ cap~.o.ité .de  stockcige indiquée;  en  effet, la durée 
mcyenne  de stockage des  engrais dans les entrepôts_du ·commerce  n'est 
que  de quel.ques mois,  de  sorte que  la même  superficie 'de stockage peut. ''_ 
être utiliaéè plusieurs fois au  cours  de  1a·même  année  (par exemple 
.  .  -
én automne  et au printemps).  Duns  la République  fédérale  d
1 Allèm~gne 1 
par· exemple,  la capacité  de  stocknge indiquée pour le  c~mmercë, eét 
de 50 à  60%,  alors que  75  à·  80%  environ  du  total des ventes sont 
entreposés par le commerce.  Ces chiffres montrent toute 1'importnnee 
du  stockàge effectué 'par. le commerce  pour  l'approvi.aio~ement régul.!er 
da  1ta~icu1,~ecen engrais. 
Le fait que le stockage est effectué  <le  préférence et principa-
lement  au  stade du  commerce  peut s'e~~de  la façon  suivante  : 
1.  La  décentralisation permet  de satisfaire p1us  facilement les 
demandes  qui.  arrivent  souvent par à-coups  de la part de·s  agricul-
.  ·  :heurs. 
2. Les· frais de  stockage sont en  gé~éral moins  élév·éa  pour le conunerce 
que  pour l'industrie,  étant donné  que les inatallations de  stockag~ 
-du  commerce  se:rvent également  à  l.:t  conservation d'autres produits.· 
et sont,  par conséquent,  mieux.utilisées;  an  outre-le ccdt des. 
terrains occupés par lee entrepôts est beaucoup moins  élevé  dana 
les régions rurales que  dans les régions industrielles. 
3· Le risque inhérent à  la vente peut être mieux évalué par-le com-
merce  que  pnr l'industrie, les .commerç.ants  étant en relations 
plus étroites avec les ag~iculteurs. 
4.  Au  printemps,  au moment  de la pointe dès ventes, il pourrait se 
produire un  manque  de  m~yens de  transport pour acheminer,  sur de 
grandes distances, les engrais depuis l'usine à  l'établissemen~ du 
commerçant. 
•  •  e /  •  •·  • 
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Le ·commerce  et les _agr~culteurs ne setont natu.relJ.euteat disposés 
à supporter  les craie,  non' négligeables,  d11  stockage et .. du  f~ancem.t, 
entra1nés par les  ach~ts anticipés  auxquel~ s'ajoute,  pour le commerce, 
un  risque  de  ven te,  qu 1 à  la eon  di  ti  on  que l'industrie les fasse béné.- .  '  .'( 
ficier pour  ces achats  de  p:DiX  moi..~s  élevét;J·. 
Les chiffres figurant  d~s les colonn&s  des·"mois11·  du  tableau 
59  indiquent le numéro  d•orgre  ~es mois  au· cours desquels  sont appli-
.cables les  pri~ de.  début et de  fin de l'échelonnement.  Dans les pays 
où  l~s.marges sont. fixées,  ~'échelonnement se répercute automatiquement 
de la mêma  façon  sur les  ~rix à  la production  et sur les. prix· à-la con-
somm~tion,  c'e~t~à-dire que la différence absolue.entre les prix les 
pl1is_bas et les prix les plus  é~evés est la même~ la  d~fférence relative 
toutefois est un  peu plus faible,  étant dopné  le niveau plue élevé 
des prix à  la consommation.  Dans  ~es pays qui ne  fixent un  plafonique 
pour les prix à--la production,  c'est naturellement .à  ces prix que e'ap-
pliquent les prix échelonnés.  Toutefois,  le_  commerce  échelonne gêné• 
ralement  sea prix de venté de la même  manière,  de  sorte que 1 1agricul-
teur, lorsqu'il achète t6t1  bénéficie également des  échelons de  prix 
les moirrs-· élevés. 
Pour les engrais azot&s,  lo.  différenc.e  entre le prix le plus  .. bas 
et le prix la plus élevé atteint en  moyenne  lŒ6;  pour les engrais moins 
chers,  les scories Thomas  en  particulier, .cette  diffé~enc  e  est beaucoup 
plus. acoentuée.  Dans la République fédérale/et  en Belgique,  elle 
atteint 23%  et. 26%,respectiv~ment,ce qui  s'exp1i~ue par les frais en 
rapport avec les quantités. 
En  outre,  suivxnt  que_  les commerçants et les agriculteurs sont 
disposés  à  stocker telle ou  tell'e  .. eatégorie d 1 eng~ais {ou types 
d'engrais) l'industrie peut naturellement ijtre amenée  à  échelonner 
·différemment  ses_  prix.  Le  rythme  des  exportations -suite p•ex~  à 
un  ralentissement ou  une  accentuat~on du  rythme  de la demande  intéP 
rieure  - peut  également  exercer une  influence sur les avantages  de  pr.:i.x 
qu.e  1'  industrie  esti:.ne utile d'accorder.  En  Italie et au Luxembourg, 
il  n'exist~ pas,  pour certains produits,  d'échelonnement saisonnier 
des prix.  C'est manifestement ce qui  explique  que le  co~erçe dans 
ces  deux  pays  ne  constitue pas de  stocks importants  • 
...  ; .... 
>; "~~riu~hv~~ 
!:-<  comme ·conaêquenc.et  les :variations 
~?.  ::=:::~::  i~::~:::::~~.  ::e  c~;::a::o:es~~~:u:~=~  ::~:r~~-·~ 
~~- stable, âfin que le consommateur final p~sse obtenir les  q~~tit~s.  · ·.· 
rxr\:_  ·a '-engx-ai~ commandées lorsqu'il. en  a  besoin et ce à  un  pri.x qui ne  s~it 
~:-.  p~ gonflé  à  la· suite de l'accumùlation des  demà.nd-es  à  certains  mom.en.ts·~ _ 
(.  dé -l'annéeo  Cette situation sur le marché  explique .également  eir  ~rt\~  _·;: 
~~<tf.  pour-quoi les pouvoirs publics ont instàuré le contr8le des p-rix;  a.upa""!·. 
1
·_-, 
-~ 
.. 
1  .. - ..  •· 
-.· 
.,  . 
·. 
1
--o,:,_ 
~:; 
~~ 
~t·  f:.--_.·. 
'\  1: 
ravant, il arrlvait,  en effet,  q'u'au  printemps," quand les demandes 
aff1uaient* '!es prix augmentaient quelquefois subitement de ·moitié.· 
Cert·ea,  on  enreg~stre aussi,  pour d'autres prod"'its,  des flue-· 
tuations à::tisonnières·\  ~portantes de la demande,  par  e~_emple  ~our . 
les jouets à  No  ..  ël..  Dans ce secteur  éga~_ement, la stabilité des p.rix 
est dans :une  large_ mesure asaurée grâce aux prix _impo-sés  aux  vende~$ 
par l'industrie.  Il n'en reste pas moinat  nat.ur~llement 1  que  sur un 
ol  •  ._  •  • 
marché  de  ce genre, il est beaucoup. plus  dif~icile de. __ ~~~liser 
l'équilibre què l~rsque la demande  se xépartit à  peu  _pr~s aussi  . 
également que la production sur toute l'année..  L'un des  P!incipaux . 
o~jectifs à  atteindre sur le marché  des  engrais est donc  de lui donner 
la. stabilité. 
·A èet égard, .11éche1onnement  saiso~k~r des prix,  dont noue  nvo~s 
par~é,  joue un  rêlê importa.n t.  Cependant,  1.'  éohelonnem~~  t  ri'  a_ pas 
.  .  . 
toujours permis d'atteindre le but  v~sé,  comme  le montre l'exemple 
d~ la forte pointe de la courbe dea  demandes  enregistrée sur le  . 
m.ar~hé dea  engrais composés  dans la République  fédérale d'  Al.lema.gne 
(v. ·achéma.20). 
Au  mois' de  juillet,  qu4nd l'échelon le plus bas des prix entre  .. 
en vigueur, la denande a' élève brusquement au  t:~.•iple  du  volumd  de~ 
mois ·précédente.  En  ce qui concerne les engrais  azo~s, il a  été 
•~ndu, dans 1a République fédérale d'Allemagne,  en  196~,  au  cou~s ~es 
quatre  pr~m.iers mois  de la campagne  de  fumure,  pendant :ih'3Sq_t:.ela 
fut appliqué l'échelon de prix le plus has,  70%  environ  du  total des 
ventes annuelles. 
. ...  ; ..... 
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Uae .  comparaisqn entre la cou.rbe  dea  Vell tes d'engrais· compo$éa 
en  l96a 'et la courbe  corr~spondante de ,1958,  montre que  la pointe de 
la 4eœ.ande  a  presqœ ··doubl6 dé hau'e:urJI  ·  L'~d~strie n'a donc 
pas réussi à  échelonner les prix-mensuels de  taçon à  ce que la demande 
. ,  du  c.ommerce  se répartisse· à  peu  près unitor$lément  sur  tout~  ... 1'  alUlée. 
Pour  d'autres produits,.  ~lle n  mietX.réus.si; · cependant, grâce  seulem.en  t 
à  dea ré:parti  tions,  consistant à  ne ·vendre  au prix de  ch<::ftllê  échelon 
qu'un certain contingent des ventes annuelles. 
La  forte pointe de  la·demanda  au moment  où les prix sont les plua 
b~s,  mOl'l t·re  que .l.e  stoc~:?  .. gG  dai  t  prés  en ter un  intérêt pour le comme~ce 
·en présence  de  l'é-chelonnement actuel des  prix~  C'est pourquci.il est 
inté~essant de  comparer les frais qu'entra1ne,  pour les commerQànts,: 
l'achat avanc@  d 1engr.ais  e't les économies ·que  l'échelonnement des prix 
le~r perm~t de  réaliser.  Auparavant,  ..  rappelons eèpendant  en~ore ~e  :. 
fois que le consonm1ateur  final ne ressent nullement ces difficultés. -et 
,~•i1 lui est possible  d 1Qcheter à  to~t moment  les quantités dont il 
a  besoin,  à  des prix stables,  augmentés  seulemen~.d'un supplé~cnt qu~ 
osci~le autour des frais de  stocltage• 
Les frais  supplame~taires ~e.composent des  coftts suivants·:  frais 
du  batiQent et des instaJLlations de  stockage,  intérêts pour le  financ~­
ment .pendant la période entre l'achat et la v~nte,ae~ ~~~~is~riaque 
de  détérioration  d~s  engr~is et  risqu~ ~e coulage pour la marchandise 
.  . 
achetée et sto.ckée  en  vrac. 
Les frais du bâtiment et des_  installations  d''e~t~ep8sage (amor-
tissement)  sont les plus difficiles à  déterminer.  Ils peuvent être 
évalués,  pour  le~ entrepôts neufs,  à  ~nviron o,4o  DM  par 100 kg de 
produit stocké.  Pour les .engrais azotés, ils représ.entent  en·viron. 2~&, 
pour  le~ autres  engrc.is  simples,  jusqu'à 4}6  du  prix d'achat.  Pour les· 
engrais composés,  ces coftts peuvent s•abaisser  jusqu'à l%. 
En  supposant que le taux d 1intJr3t des crédits demandés  par le 
com~erce des  engrais pour le  finan~ement des achats effectués .d•avunce 
ou  du capital propr& investi dana·  ce  finn.ncement,  aoit de  6%  l'an, 1·es 
frais de  stockage pour une  année. ~ugmenten  t  a.~  dé  mon ta.n t.  En  règle 
générale,  toutefois,  la période  de  stockage ne  dure  que  6:·  à  -8  mois, 
.de  sorte que les frais de  financement  se réduisent à  }·ou  4~  • 
.... ; ... Cependant,  l.  'é.ca.J't en'tre  ~èe prix échêlomtés diminue en-même  tem'Pa, ·de 
~rte que le gain _  suppl.émentaire  tiré du stocbge par· le  co~erçan~ 
di~uè,  _  éga1em.en t. _ Dans  de  nombr-eux  pays · (v. ·  ~ablea.u 59)  les p~ix• 
.  .  .  -·  l' 
_plafond sont  toutefo~s atteints déjà 4 à  5 mois  a~ant la fin de la  . 
c.a.m.pagne,  Je sorte 'qùe7- m3me  si le-·  stockage dure 7  à  8 mois,  le come~;:'~- ' 
bénéficie -dea ·margea  ent:ièree:.  'La  dét-éricra.tion et le  coulage peuvent-
être,  en sus;  ,·esti.més .à 1%. 
Les  cori: te totaux de  stockage a'  élè·vent donc  pour les  en~a~ 
azo,tés  à  ?%  du  prix dtachat,  alors que la différence  ~e prix de cea 
el'lgl"ais  es-t  en  moyenne  de  10$~  •  Pour les scories Th.ollic..s,  lès co\lts  r;.e 
stockage augmentent- de.  2%t  :Passn.nt  ainsi à  9%  etivi.'ron,  alors que iea 
··prix.varient entre 8 et 26%.  Nous  n'avons  p~a ajouté aux  eo~ts du 
stockage les fraie de- transport des  engTais vers l'entrepôt, ni les 
frais de  chargement  et. de  déchargement,  car - sau'f pour les opérati-ons 
directes  ~ ces frais existent également  en ·cas  de  vente normale et  . 
d'oi  vent être couverts- par la  "major~  ti  €ln  coinmercia.le".  D• une  façon· 
-
·général.e-.,  on  peut donc  dire que le stockage offre au  c:.onunerce  la· 
possibilité  d'~~ gain, ~q~,6epa&dânt n 1est·générnlement pus très  é~evé~ 
Dans  l'hypqthèse d'un écart de  10%  entre les échelons de prix,  ce-
gain· pourrait .atteindr,e  .3Î6  environ pour les engrais;  pour les S9Qri..es _ 
Thomas,  il est généralement plus élevé. 
Cea_·constatations répondent  à  la réalité,  ce qui est confirmé  par 
le fa.it  que  dans la Républi_que  fédérale  d 1 AllGllla[ne le commerce  a- 'for-
tement  augment~ ces. temps derniere;  les capacités de  stocka~ d~passent 
parfois les possibilités de livrâison de l'industrie,  qui ne peut 
~as toujours faire face  - au moins  temporairement  - à  toutes les 
de~andes.  Il n'~ pna été  tenu compte,- dana le calcul dea  gains,· de 
l'intérijt de  6%  su:r  le capital propre: en:  c·as: d'autofinancement du 
stockage.  La  possibil~té dé  gain  6Upp1émentai~e est co~trebalan~ée 
par  ~e risque de  vente des produits stockés.  La  possibilité de  gain 
dépend  encore  de la durée  de la période de  stockage et de la répar-
~ 
ti  t.ion  des échelons de prix sur les différen-ts mois.  En  cas d'  échel•n--· 
namant régulier de mois  en mois, le  stockage est généralement dfautant 
plus rémunéra-teur qu'il dure  plu~ longtemps,  car les_ frais  'pour~les_ 
locaux d'entrepat (l),  indépe~dants de ln durée  de  stockàga,  sont des 
frais fixes. 
(l) Tel n  'èst pna le cas si les mêmes  locaux sont util.isés pour c!'es 
stockages·eucoe~sifs au  cours de la m3~e annéè. 
~  ~'  -
--- t_  ..,  ....  ~-""';\---:.·_- ....  --i.-.  : 
:.-
- ~7 -- ?242./VI/62.4 
Si lee frais de  fi~antement sont supérieurs à· 6%  comme  c •·e.st  16 .c·aa 
dans certains· paye, · et.·_.sf· !.léc&Rt entre les ·prix_ de  l 1 éche-lon  l~. plus 
élevé ·et de 1'  é-chelon le plue bas est moins g:ra.nd,  le pro.f~t. réault.ant 
ëu s;ockage diminue;  lorsque' les coQts de construction sont  infé~iéu~s 
à  oeux.4e ltexemple donné,  le  prof~t augmente.  C'est pourquoi les 
résU.ltJ:tts  de  notre ealcu1,  effectué àtitre d'exemple,  ne peuvent pas. 
être  généralisé~  • 
Par suite de  la ·concurrence entre les producteurs,  l'éche1onnement 
·  n'a pas été respecté  dan-s  certains_ cas,  c'est-à-dire que  des  tonnages 
livrée à  une date ultérieure ont été facturée  encore au prix (moitis 
élevé-)  de la pér:iode antérieure.  Cette pratique a  ·eu 'comme  résultat que 
P·~· dan~ la République  fédérale d'Allemagne,  les engrais  ~zotés 
furent  vendus·pendant toute la campagne  de 1961/62 aa prix de 1 1éche1on 
le plus. bas.  Si 1 'on  en  agi~- ainsi·,  tout· le  syè~ème du  stockage 
risque de  s'effo~drer,car alors le ~ockage ne présénte plus pour le 
eommerce  que des.chnrges çt aucun  a~antage.  Cet  exemple  prouve  à  nouveau 
que  les pr:lx plafong,  auxq,uels.l'industrie ne  voudrait pas  offioie?-lemeat 
renoncer,  sont· fixés  à  un  nive::l.U  trop  élevé~  Les conséquences défavo- · 
,  rables des prix plafond,  qui,  d1abord 1  n'assurent aucune protection 
efficace contre des  tendances de  hausse des prix,  démontr~n~ qu'ils , 
peuv·ent  présenter,  dans ctertains o-as,  plus de  désavantages  que 
d'avantages. 
P~ur l'agriculture, les  frai~ de  stockage ne  sont  génér~lement. 
_pas  plus élevée que  pour le commerce;  au contraire, les frais de  l'en-
·treposage sont généralement moins  élevés,paree que  des locaux  so:g.t 
, . devenus libres p.ex.  à  la suite dè.  1 •utilisat?..•n de  moissonneuses,_ 
batt-euses. 
Les risques de  détérioration des  engrais ont égale:ctent  dirni17.ué 
par suite de  l'util~sation d'emballages assurant  un~ protection  co~tre 
l 1humidité  (sacs bitumés  ou  sacs en  matiè~~.p1aa~ique), et lee 
exigences_quant à  1~ nécessité  de  protéger les loçaux de  st~c.kage 
con  tr·a· l'humidité ont diminué. 
'-
-~  ,;  .. -lç'  .. ::-·  - i 
1. 
.  ., ./  ... On  peut· se- d~der  j,our·q  uoi,  dans ces con  di  ti.  ons,  1 • agri:,cul.  t\U".e -
·Ile. profite que· dana·_une si faible mesure  des  ~van_tagea q_ui  lui sont 
offerts loraqu·•·elle achèt. très tôt  se~ engrais.  En  premier li'eu ri: 
tn:u-t  re1ever que les agri~ulteura i.gnorent ·les_  ~v~tnges et -les  incon~·.-· 
'Yénients' que présente  cet~-e possibilité.  En  outre, ils 'lk-:.nquent  de· 
capitaux -pour la plupart des achats d•engra1s le commerce  accorde_ 
-~ délai de paiement  juaq~•à la prochaine récolte  (céréales),  et 
l'octroi de crédita à  l'a.~icul.ture par des  établissements financiers 
ost souvent plus  difficil~,- c'êst-à-dire plus coOteux que celui dù 
commerce.  Le secteur  co~ercia1 accorde  généralement  à  llagricÙ1teur 
pour .àes achats d'_engrais :un  crédj.t. personnel. ··Seul lè ·commerce  de 
d~tail possède dans certaijns c.as  dans la République  fédéral·e  di  Alle-~ 
ma.p.e  par  ex·emple1  une -ga_r\alltie  supplémentaire sous  forme, de droit de 
gnge sur les ·fruits.  Enfin,· surtout depuis  ~es temps derniers, ±1 
faut  tenir çompte  du  frobl~me de la main-d'oeuvre~  Etant  donué la 
pénurie  de  m~in-d'oeuvre~ l'agriculteur est sceptiqùe à  l'égard de 
~t~utes les .mesures. qui accroissent le-s -bè.soins  de main-d'oeuvre.- Or, 
'  - ' 
e_'est le cas si les  nch~ts cl'engrais sont effeétués d 1c.v:mce.  Tandis· 
~u'~ctuellement l'agricult,ur transporte souvent l'engrais directement 
de 1'  entrep6.t du  commerçant  à  eon· champ ·et ne doit donc le charger 
et décharger qu'une seule fois,  le stockage augmenterait les frais de 
Bain-d'oeuvre  en  obligeant l'agriculteur, à-effectuer un  déchargement 
e~. un  ch9.rgement supplémentaires• .  C~-pendant,  ~1 serait certainement 
-p~sible à  de  nombreux agriculteurs de  fournir  ce surcrctt·de travail 
rèlativement  peu important, it il faudrait  par conséquent les rénseigner· 
sur les avantages dont ils bénéficieraient en  achetant leurs engrais 
p+.ua  t8t. 
Le  fait pour ltagriculteùr de  ne  plus devoir  deWL~der ~u commerce 
d~ lui faire crédit pour  s~s achats  d'engr~is jusqu'à·la prochaine· 
-récolte,  lui·permettrait en  outre de se rendre plus  indépendant·po~r 
la vente  de  ses  produits et,  dans .de  nombreux·cas,  de négocier de  ' 
meilleures cond:itions -de  vente.  Le  crédit "jusqu1à  la procha:in-e 
réco1te"  oblige  en fait l'agriculteur à  livrer les produits qu'il veut 
~  1 
vendre.  au  commerç.-mt qui. lui uccorde le crédit;  très souvent le bi1an 
•  r  1 
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est tait entre la recette d,e  la  ve~t& de produit-a  v,~sé.tawr· par le 
c"Q.ltivateur et 1:. Il omme  qu 'i;l d·oit  *u_ ·.cormnerçant -pour ·les--·engrni.s·. 
achetés.  ~et~e pra~ique -peut  rest~'indre la concurre~9e ~ntre les 
- ~heteurs de  produ~t~ agricol~s, qu! pourtant. serait dans 1'intér3t 
~le 1 1 agriculteur. 
4..  .-F  ....  on.;;;;..;.c  ....  t..,i.-..on;;;.....d.-..-.e....;f;;.;i._n;.;;;an--.;c..,.em_en t! 
Pour les résultats financiers  de l'industrie et rlu  commerce  et 
1  • 
pour les coUts  résultan~ pour  l'agr~cultur~ de l'achat des._engra.is,  l.es. 
~rais de· financemènt  jouent également  un  r&le important. 
Lorsque l'industrie accorde au commerçant  un  escompte  pour 
pn~ement au comptant,  cela augmente le p~ofit de  Qe  dernier· et réduit 
c~lui de  1 'industrie. En  effet, i'  escompte est généralement  plu.s  élev.é, 
eB.  cas de paiement immédiat,  que  les charges d'intér$ts ou  l~s-- ~té­
r3ts perdus par suite d'un  paiement .sans  escompte,  dans le délai de 
50  à  60  jours,  délai qui est usue~ dans le commerce  des engrais  •. 
- ..  !outèfois, les escomptes accordés par l'industrie àu  commerce  varient 
sèlon les Etats membres. : 
Seulem~nt dans la République  f:édéra.le  d'Allemagne,  un  escompt$, 
attiforme  de  2%  .n.~lèstcaoedrdé  que  pour _paiement. anticipé  au  moment  de 
la p~ssation des  commandes  (v.  tableau 6o).  L'industrie néerlandaise 
i9S engrais azotés n'accorde aucun  escompte bien qu'elle  exig~ le 
paiement anticipé.  C • est pourquoi,  en -vue  de rendre comparab1es lee 
recettes de  l'in~ustria, les  table~ux de prix concernant  ~a République 
fédérale  d'Allemagne  et l'Italie, :ï.ndiquentt  comme  nous l 1avons  d·éjà 
mentionnêt  outre les prix à  la. production, 1es recettes  de  1 'industrie.,. 
~ui diffèrent des prix à  la production par le montant  de l'escompte 
('»'.~tableaux 38,40 et 42).  Les écarts entre les taux d'.intér.3t  en 
cas de  paiement différé n 1 étaient po.s  très élevés  en 1960/61 (au  . 
maximum  2%}.  Au  stade du  commerce  de  gros,  les achnts s'effectuent 
générà.lemen  t  contre, p~iemen  t  au  comptn.n. t, tandis que les  r~ven~es  .. aux · 
détail1ants et aux consommateurs ffnalS  se font  souyent à  crédit. 
C'est la raison pour  laque~le ~e taux d'intérêt ·a.ppà~cable aux  c~é.dits 
accordés au  commerce  de  détai~ p~u~ dans certains cas 3tre moins 
...  / ... -"'"  .....  ~  .....  ·--~:~·~~~~l~Z:~1~n~~~~:-~-.r:?~~?!~~:~~-=:~~;~~0~~;::i~:'~·,ç;_~ . 
_,;, 
élevé. ·que  ~e taux d'  intér-3t exigé ~  · l.e  cer!mle·rce  de  groa  .. 
··Le  c~di.t acaqrdé '·par  ·1e  ·commerc~ de 'dé.tail aux agricU:l.teurs  pour 
les .achat&· d•engra.iai'  prend en  général la forme de l•ttre de·. changa, 
dont',  par.fois la. date d.' échéance n'est pas -fixée ou qui sont souvent 
prolC?:r:igéeà.  Pour autant  q~'il y  a  une marge  positive" en·tre les iuté----. 
r3t-s passifs et actifs du  comm-erce,  celui-ci peut en tirer un· pr-Qfi·t· · 
supp~émentaire qui atteint parfois de 1  à  }%  du  prix. de  vente  fi...'lal.· 
Dans la mesure  oli le commèrce bénéficie di escomptes  (1) .d_ont  :i.l  ne 
fait ~as~•anal%eie• ses acheteurs  (Italie,·République fédérale 
ci 1Allemagne),  la "majoration commerciale" augmente  encore  du  mont~àt- , 
d'une  part~e de  ces eecomptes. 
La  fonction  de  financement  du  commerce  est importante pour . 
.  l'approvisionnement de  ltagricultu~e en  engr~is,  c~r la majeure partie 
des-engrais est fournie  à  cr~dit jusqu'à la nouvelle récolte,  C'est 
le commerce  de  gros· qui  en  supporte la plue lourde charge.  ~es 
opérations du  firi3ncement ·et de  stockage des engrais  con~ribuent à 
améliorer légèrement les marges  généralement très modestes  du 
commerce,  de  so~te que  de  ce fait le commerce  dea  engrais devient p1us·  · 
lucratif_  •. 
(1.)  Si 1 •agriculteur paie comptant..,  le comm.erçaht lui accorde ausai 'Wl 
escompte égal à  celui qu. il. reç_oi.t  de 1'  industrie sur ses acha'tR.. 
d'engrais.  Toutefois·,  comme  ie paiement au  comptant par l'agr)-... 
eu1  teur est rare, l'octroi de 1'  escompte  est pra  tiquc'.llt:n  t.  1l!i.i:tat:éral  .. 
•  ... ·1  1>  C'  0 
'  " 
.c  _ ..  :  •••  ·,.",·~~;..,;.;,-_,:;:  : __  ,--Tableau 60  - Q9Editions de  paiement  à_ l'§oha.t et à  la.......,v~œt~e~d~'e~  ........  ~!-'i.;;;::. 
1e commero  .dans les·  a  de  la CeE.E. 
1 
Achats  Ventes 
l 
Pays  Escompte  Echéanae  Ta.ux  Escoopte  Eohéance  J  Taux  d'in~ 
en jo'lire  dtinté- en jours  tértt (a)  l 
r~t (a) 
Bèlgique  - 18-}0 '(b.  7  ·- 30  4-6 
République fédé-
rele d'Jllemagne  2  30  5-6  2  30  5-6 
1 
France  - 30-90  (b  6  - 15-30  6 
... 
~o-I2o(b)  ItaJ ie  o,6-2(b,o)  30-120(b • 6-7  - 6-1 
Luxembourg  - 30  5  - 15-30  4-5 
fPe.y s-:Ba.s  - (d)  8  6  1-2  7-15  6-7 
i  t 
(a.)  T~ux dt  intér~t par an  en cas de  paiement différé; le taux d'intértt ~r 
effets de  commerce  souscrits par les agriculteurs peut ttre plus élevé. 
Echéanoe différente selon le type dt e:ngzais. 
Un..i.quement  en  oa.s  de paiement anticipé 
Pour  l~s eng~ais azotés  s  livraison seulement  contre paiement antioip,. 
,Sourc~  Indications des  experss nationaux. 
i 
l 
i  • 
1. 
\ 
' 
1 
l 
j , 
1 
1 
l 
l 
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Voici  tout d'abord un  avertissement préalable au lecteur pressé.  : 
•  .  .  !  .  • 
onsià.érées isolém_ent,. certaines c<;>nstations  et conclusions de  cette 
i 
1 
étudè peuvent donner  li_eu  à  des impressions inexactes;  elles se déga-
gent  en  effet d'une analyse  systématique des faits donnés  et tiè.nnent 
·compte  des différents points  de  vue  en  cause. 
1.  Les prix des  engrais sont contrSlés dans  tous les pays  de la 
C.E.-E  •.  ;  seule la forme  ou le degré  d'intensité varie. 
La Belgique  et_~es Paya~Bas se. bornent à  prescrire  ~e.homolo-
,  ' 
gation pn.r  le Gouvernement  des  hau~ses de  prix,  t~dis que .. les nu tres 
pays connaissent des prix plaf-ond  fixés par voie·  de· rèi§.:.ementa  officiels. 
En  France,  en  Italie et au Luxembourg  on  contr8le les prix à  la pro-
duction,  comme· dans  tous l.es pays de la C.E.E.,  mais .en  ou:ttiL:on;~y 
fixe· aussi les prix à  la consommation,  respectivemen~ les marges 
commerciales. 
2.  L'efficacité dea mesures prises par' les pouvoirs publics varie 
au moins  autant que les méthodes appliquées.·  Dans la République  fédé-
rale d'Allemagne,  les· prix plafond n'exercent qu'une  influ-ence psychQ-
l.ogique  ou poli  tique;  s~uf pour  l_q.  potasse et les _ac<) ries Thomas, 
oar les prix de  vente effectifs,  autrement dit  le produit des ventes 
de  l~industrie,  se situent à  un niveau sensiblement inférieur à  celui 
des prix plafond.  Dans  les autres pays,  la différen-ce  en.tre les prix 
fixés ou autorisés par les  pouvoi~s publics et les prix effectifs est 
moin~ grande.  En  général,  les pri~ du· marché  intérieur  ~ol.acâdenp.- ·:oJ. 
) 
d~c.-ièe:.pa~8'--avec les prix autor:j..sés  par les pouvoirs  publics~ 
Le  fait  q~e dans la République  fédérale  d1Allemagne lee prix pla~ 
fond, fixés par les_ pO'\lVO_irs  public·s n'ont pas été baissés  ~ la.sui.te 
des rédùctions des  coQté  de  produttion dues à  des mesures  de rationa-
lisation,  contrairement-·à  l.  t exemple  des autres. pays1  m~is qu  1 on  1  a. 
laissé. au  bon  vouloir  de l'industrie allemande  de  faire  bénéf~cier les 
'consommateurs  des réductions  de cont  de  production,  n 1a  pas  eu  comme 
...  / ... 
.  1 --
·conséquence que dans la République fédérale d•.Allemagne  l.es prix. des-
engrai~ azotés ~t,en  mo;renne,  atteint  -un ni  Y eau supérieur à  cel.ui. 
de la·plupart des autres pays. 
Les _prinèipaux engrais binaires et ternaires  (engr~s complexes).· 
po~r lesquèls la  République fédérale  d'Allemagne n'a éno~cé aucune  · · 
prescription de prix1  sont même  relativeme~t moins  chers dans Ce  ?ayS 
.  . 
que  dans la plupart des autres pays  me~bres. 
·. 
4.  ,  Dans les pays où les prix à  la consommation sont contrSlés par 
·.1 'Etat, les marges  commerciales ne diffè-rent pas sensiblement de cèlles  · 
des autres pays1où elles se forment  par le  jeu de la ~ibre concurrence. 
D'un autre côté,  l'approvisionnement .de 1.·•agriculture  en -engrai's est 
mis  en  danger si les marges sont fixées  à  un niveau tellement bas que 
~a vente'des engrais ne présente plus d'attait pour le commerce. 
La question clé,  . qui  •&s.t ·  de savoir s'il y  aurait  a.~an.tage à, 
.  ...  ..  .. 
supprimer ou  à  maintenir le contrôle de  l'Etat,est subordonnée  à  ~c 
autre question, . à  savoir s'il sera possible de  provoquer  ..  sur un marché 
élargi,  grâce au plus grand nombre  de  producteurs et de  ven~eurs, une 
plus forte eoncùrrence,  qui,  le· 'cas échéant,  devrait être protégée ·par 
un ·eontr8le des abus aux  termes  des prescriptions sur ·les ententes. 
··  .. Il: ·èst vrai que,  d'un eSté,  les in  terven  t.ions. des ·pouvoirs  pub~ics d.tut.s  / 
la tornL~tion des prix sur  les marehéa.ont permis de stabiliser les prix 
et d'assurer 1 1a.pprovisionnement  de !"agriculture, ce qui est pa.rti-
culièrément importànt puisque lo.  demande,  qui est toujours saisonnière,· 
se concentr·e sur  ·_de  brèves périodes;  maie,  d'un  autre· caté,  ce~.t  inter-
v~ntions· préaentent·nussi les inconvénients bien connus  de  toute 
mesure·  dirigiste  ,  ceci dtautant plus què de nombreuses décisions 
'  . 
ont été  pri~éa~ non  d'après des considérations  écon~miques, mais pour 
dE:}e  raisons d'ordre politique.  Dans le secteur de l.a distribution  · 
de~ engrais, il de~·rai·t être _possible.,  sans courir de  grande  ri~q.es, 
d·'abolir 1e -~ontrSle officiel das prix vu la forte concurrence ·que se 
font les  ~oopératives et le commerce  privé et l'inexistBnce d'une 
concentration de l'offre.  .Dans  le secteur production, la situatioa eet 
1 
trop différente selon·les groupes.et types d'engrais et aèlon  l~s pais 
membre_S  pour  q~6  :ni  1 W1Ï!  r~gitnheniatJidn!.l'Bni160~-t ·;on  puiese.  •fijaro:t~~  ·;:~J19 
~fatleo  1ÜS· .des effets opti.ma  .. 
• oc/  • •  •. 
'  ..  ~  . 
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En  tout état de  cau~, laa .expérieb..oes  fa.:L.tes- dans ·la 'République fédé-
rale .d'  Allelllagne. -ea'"'  -œatiàre··X ·  d'engrais-.azotés .n-e 
peuven·t  ·3tre·  cons.idé~.é~e eomm.e.  v-al~b.lea,  sans autre façon·  pour d-'·autres 
pa7s· et pour d'autres ty-pes  d'engrais.  Les. prix plafônd- peuvent en 
tou._t  c-as,  s'  i1s ne -sont ·.pas  conataimnen  t  révis~s et adaptés,- emp&eher 
de&  baisses de. pfix. ainlli qu" une ·cPncurrence .ef-ficace  dana· lé··· domaine 
des prix. 
6.  Des·  é-cart.s- de prix en:tre les pay-s· membres  sont  con~tatés notam-
ment  pour les engraj.s azotés  (entr:e l'ltalie,· d'une part,  et les 
âutres pays membres,  d'autre part} et pour les scories Tbomas;  ·sous-
produd.t  de  1~ production de  l'acie:r.- pour lequel il n'est par conséquent 
pas.ppssible d'établir exactement les frais de production. 
c·omme  nous u'  avon  a  pu  nous  pro-curer  ~es indic  a ti  ons precises sur 
1es cdtîts et les bénéfices dana  1'
1~dustrie, ·il nta- pas été possible· 
d'éclaircir.la question de·savoir si les écarts de prix eonstatés 
s 1 expliq~ent par des différences de  coQts  ou par le fait que dans  l$S 
paTe-membres les  se~ioesdes prix :appliquent des critères différents 
pour le calcul 9-es  bénéfices et pQur l'établissement du-barbe·des 
. bénéfices e-t  de  prix  adéque1ti;~. 
?.  Sauf pour les scories Thomas,:  il y· a  de  grandes différénces entre 
les prix intérieurs et les prix à  l'exportation.  Ces  derniers  sont~da.ns. 
·certa.ins oœ,d' un  quar.t  jusqu'à un  tiers - et dans des  cas  extr3mes 
encore· davantage -inférieurs aux
1prix dumarché intérieur.  Il n'a 
pas été possible de  déterminer  exactement dans quelle mesure les 
pouvoirs publics ont pris en  eonsidération lors de la  fixat~on ou .de 
\ 
l"approbation des prix intéri-eurs,  les recettes moins élevées des 
. ·ven tes à  1'  exportation.  Comme  le$ différences de  prix et les parta 
d'exportations dans les ventes gl$bales varient.selon.les paya, il 
s·er9.it  possible que les écarts des prix fixés  ou  autorisés dans  lef$ 
pays  rnembr.es  s'  explique~t éventuellement aussi par ces faits  • 
.  .. .  / ..  •· 
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--e.  Les _;t?rix_  ~es e~:grais  -ex~rtés,  -vers -~es_ p~ys  .membres ·aoat  c~'rà?·-
·l.ement  .p~us élevé8· que ·ceux des  exportati.one ·destinées à  des· paya  .. 
·r;.iere  .•  -Quantitativement,  ~a part -des  exportations v-ers les pa7~- .  . 
~I:Jlbre~ est  reiati~erae1;1t faible,  à l'  exceptiQn ·des acQr3.ea. T~o~e  -•~.:. 
de la potasse,- deux engrais· qui dans une partie des paye membres ne ·. 
son~ pas produits du tout ou seulement  dana  des quantités insuffisan 
9.  ~e fait _est  qu'il existe entre les pays membres  des  différen~es 
de prix- d'un-c8té- entre  l~s prix intérieurs des pays, -de  l 1autre 
entré les prix à  1 1exportation d1 un  pays  et les prix intérieurs des 
autres pays.  Les différenc-es  de prix dépassent  en  ~artie le ~olita~~ 
d~s frais de  transport et d'autres frais résultant des obstacles  qu~ 
De  dressent encore aux frontières.  Ceci semble indiquer que  la-co~!'ll 
cfurrence internationale ne s'exerce pas  ent~èrement.  Cela res'te 
vrai m3me  ai -les producteurs se font. une  concurrence acharnée. sur le 
marché  intérieur'de leur propre paya. 
10.  La  forme  du  marché  permet  à  l'industrie,  grac~ à  la conpentra-
tion de  l  1 offre sur un  nombre rela  ti  vemen  t  petit de  gr_oa  producteurs  1 
d'adopter un  comportement oligopolistique.  Pour la potasse la concen-:.~ 
--- tration est la plus forte,  pour le superphosphate,  qui,  est  à'ai~levrs 
·en-régression en  présence de la concurrence des scories'Thomas,  e1le' 
est la plus faible. 
.' 
n. · L
1industrie de chaque pays membre  respecte manifestement comme_  .  . 
sone  de  vente  incontestée le  territo~. na~io~~  .. q.~s  induat~~~~-::C.:o-::,~~n-:.-
- ~ 
tes des  a.ut.re~ pays·. me111bres.  Ce  Zait s'explique par la 
r 
crainte qu'éprouve  chaque industrie de voir le vendeur  oligop~1istique  .  .  -
.dans des autres paya membres. prendre des mesures de  ré~oraion.  Dans 
les pays tiers;  par contre,  où il n'existe pas··  d"~stries des  e~ais·,· 
la concu_rrence _entre les paya  exportateurs se d.éploie pleinement.· 
L'existence d'un ca-rtel avec  des  ententes au sujet dea  marchés 
ou evcc des  contingente~ents n'a pas été constatée.  Point n'est 
d'ailleurs besoin de pareille  exist~nce pour expliquer le comportement 
dont nous  venons  de parler. 
.  ..  / ... 
-:.L· ~  -; 
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prix_,  même  d.~s  :l~s r.é·gions  d-es  pays_ membX'es  qui sont ·appr"ovisionnée.·s. 
à  la. ~ois ·par les  de~~ ~ineipaux-·productèurs, la· France .et_ la Répuolique 
fédérale  d 1 Allemagne,  f~i-t euppose·J:?  qu '-il exi.stè ·entre  eux· des 
·arrangements /d~· plus grande· portée.'  Pour les scories. Thomas aussi• 
·-on  con.state, en part·ie,  e~tre les -pays  membrea·.des relations commer-
c_iales  • ~i peuvent frapper par leur rigi  di  té. 
12.  La  concentration dé  la.  demande  est gé-néralement  beaucoup plus 
faible. que  celle de l'offre.  Le  c·ommerce  prixé  et les coopératives  ., 
~ui seraient en premier lieu appelés à  centraliser la demande,  n'ont 
·,réussi que  dans certains pays  à. s'  assur·e:r  vis-à-vis de  1 'industrie 
Ie·rSle· de partenaire à  force  égale,  comme il  ressort du ·fait qu'ils. 
ont pu maréhanaer  sur les conditions de  ve~te'dans le cadre dea marges 
délimité~s par les prescriptions officielles. 
13.  Pour les consommateurs,  les conséquences  défavorables  de la fort.e 
pos:iution  des vendeurs restent toutefois dans des limites étroites. 
Voici pourquoi  :  il y a  d'abord les contrôles officiels des prix;  en-
suite·, l'industrie n'agit pas d'après le principe de  vouloir augmenter 
aù  maximum  ses+  nrofi  ts en  pratiquant des prix élevés  ;-oette. rais·on n·.•est'  pa.s  .  ~mpor~an~e-,  . 
~  JUO;l:Œdans  éertains pays,  1 ~Etat fait concurrence à ·1'  industrie privée  . 
par  ~a fabrication de  certains engrais dans ses propres usines.·· 
14.  Le contrôle des prix par les pouvoirs publics est généralGment, 
moins  effieace pour 2es engrais composés  ou  complexes  que  pour les 
e~grais simples.  En  tout cas,  lès  enqu~tes ont montré  que les  p~s­
aibilités de  gain sont plus grandes pour les engrais composés  que  pou~ 
les engrais simples.  Sans doute,  les  Silr'Vi.oe'  des  p~ix continuent 
parfoi~  en~ore à  être d'avis que  par rapport aux engrais simp1ee, _ 
les prix des  engrais composés ne doivent être supé-rieurs  que  du montant 
correspondant au  "supplément  pour mélange".·  Or,  les ongrais complexes, 
dont  l'~mportance aug~mente sans cesse,  sont fabriqués  selon un  pr~cédé 
entièr-ement différent,  grfice  auquel les cc1lts  par kg d'élément ferti-
~isant pur  a.u  lieu d'être plus élevés,  doivent  ou  peuvent_,  dans· 
certains .cas.,  être même .inférieurs aux  coO.ts  de  production des  engrais 
simples. 
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15~  La difTérénCe- ùe  pr~X pa~ ~g dtélémeJ;tt  ·.fert~isan-t pu:r 
engrais simples et·les èRgrais composés est'si grande- sauf 
·exceptions-- que 1 1-ut:Uisation des engrais oo:mposés,  malgré les ava·.oi._·-. 
tages_ qu'ils présentent du point  d~ vue  d 1éeonomie  e~ main-d'oèuvret  ~· · 
c'est pas avantageuse pour l'agriculture.·  Cependant,  la.part des 
~grais composés  dans la consommation totale dtengraia ne  cesse 
menter.  La  pléthore de types rend difficile une  vue  d'ensemble 
une comparaison des prix à  la consommation.  Du  m-ême  fait, une baisse 
d~s prix  eat-illuaoire;-e~lle-ei ne pourrait  ~tre réalisée que  s~ la 
prQduction  se limitait à  u~ ~o~bre  restre~nt de  ty~es, ce  q~i perm~t~·~~~&a~ 
de  réduire  l~s frais de production.  Pour eutant que les demandes  dea 
nombreux  types sont suggérées par les--vulgarisateurs agvicoles, il y. 
a  lieu de  dire que par rapport aux  ~vantages agronomiques éventuels1 
les désavantages  économiques  sont  en  géné~al sous-estimés ou  même 
ignorés. 
16.  La  co~currence en  _pa~tie ruineuse_des industries d'engrais sur 
~es mare~és d'exportatio~ dans les pays tiers,  où il n'y a  pas da pro-· 
~uction d'engrai~, a  eu des  conséquences défavorables  pour l'ag.ricul-
. tur.e  d9.S:  pays. ,.membres,  en  ce  sens  que les mauvaises  aff'  aires dans .les.· 
~  ~·- ....  '.  ".  ...  '  ;  """'  .  ~  .  . 
exportations ont  empêché.des baisses de  prix éventuelles sur le 
..  ,  .... '.  -..  .  . 
marché  intérieur.  Dans  cet_ordre d'idées, la création de la NI~. 
pourrait avoir des conséquences favorables pour l'agriculture des-
payé· membreà;  il semble,  en effet,  qu'au cours dea  dernières ann-ées," 
- ,, 
les frais de  production des  engrais azotés n'ont pas  toujours été 
entièremènt couverts par les recettes réalisées à-l'exportation. 
17.  Un  renchérissement indésirable des engrais dans les pàys  en 
voie  de  développement pourr.ait 3tra évité par une  intégrati~n ra~:ion-. 
nel~e des  problè~es de  fumure  dans les programmes  d 1aide à  ces pays. 
18.  Etant donné  que  1~ concurrence internationale est faible et qu·e 
l&s  contrôles officiels dos prix persistent,  on ne  peut s'attendre· 
à  ce  que les dif.férencea de  prix actuelles· aritre les pays membres 
disparaissent àutomatiqûement avec la réalisntion du Marché  Comœ,~. 
D'' une. part'  une· hausse  des prix dans les pays  à  bas ni.veau  de  prix 
est exclue par sui  te de la fixa ti  on  de prix plafond par les pou'voirs 
...  /~ .. .,· 
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publics;  a!autre part,  dans les pays à  niveau  de  vie_élevé,  les 
industries ne  voudront  ou·ne pourront pas baisser leurs prix au 
niveàu moins  élevé  des pays  à  bas prix.  Si on  veut  que les avantages 
escomptés  du  Marché  Commun  se réalisént,  ~'est-à.dire si on  veut 
éliminer les entreprises marginales d?nt les c.oilta  sont les plus. 
élevés~ ·et par là atteindre une  réduction des prix dans les pays  à 
n;i.veau  de  prix élevé. il·  faudra  des interventions additionnelle-s de 
1a  p~rt des  pouvoirs publics ou une  concurrence plus efficace. 
19~  Il ~e faut  tc;>ute.fois  pas surestimer  l'importan~-e des avantages 
éventuels qui,  d~s le domaine_des  ~ngrais, pourront résu1ter pour 1 
l'agriculture de la réalisation. du Marché  Commun.  Dans les frais de 
prodùction d'une exploitation agricole,  la part.dea engrais s'élève 
de  9 à  18%,  en moyenne  à  14%.  M3me  dans l'hypothèse la ~lus favorable 
où l'on estimerait possible une réduction de  prix entre 10 et  2~6. 
pour les engrais,  les codts  totau~ de  production  de l'agriculture 
n'en baisseraient que  de 1,5 à  3%. 
2Q.  Les  engrais n'ont pas  contribu~. à  la discordance  des prix qu'on 
a  constatée dans la plupart des pays  entre les produits agricoles et 
les moyens  de  production  ("ciseaux des:prix") •.  Au  cours.d13s dix 
dernières années,  le pouvoir d'achat des produits agricoles si on le 
mesure  au prix des  engrais,  a  m3me,  en  moyenne,  augmenté.  Les  en~ais 
figurent parmi les quelques rares pro.duits dont les prix absolus 
(à quelques  exceptions près)  ont diminué  depuis la  fin  de la seconde 
guerre mondiale,  ceci en partie par_suite de la réduction des prix 
plafond ordonnée  par les pouvoirs pub1ics,  mais aussi par suite de 
réductions volontaires' effectuées par 1 1 indust-rie,  qui de cette façon  a 
rfait bénéficier les consommateurs des  succès dè la rat,ionalisat:J_on. 
21.  lte  secteur .commercial  a  le grand ..  mé.ri~e  d'avoir. stabilisé lee 
marchés  et d'avoir assuré la régularité  de  l~approvisionnemen~ 1  c~r .. 
c'est le comc.eree  qui assume  en  ~ejeu~e p~rti~ les  ch~rges du  stockage 
et- qu.  financement  des  a-chats .d'engrais dans l'agriculture.  Les  commer-
çants et 'en  particulier les  co9pér~ti~es - jouent parfois  ~usai· le 
r8le de conseillers auprès des agriculteurs pour le  cho~x et l'utili-
sation des  ~ngrais. 
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· 2F•  Dane·toua'les p~ys, les  e~ploitants agricoles ne 
tai.ble quantité d·tengrais· à  la ferme.  Bien  que lo  bénéf~cé·  supp,J.;éJDlelfl4!1o~ 
~re  que  tire le sec_tèur  commer~ial du· stockage et du  pré-financeane-.:~•· 
Ile  soit gén_éral.em.erit  que  relativement ta:ible, il y  aurait cependan·t· 
·avant-~g~  po~r· les  ..  agr~~ul  teurs de faire plus largement usage de, la.-~ 
possibilité d "aéheter très tôt l_eura·' engrais  t  puisqu'ils pourraient-
bén'éfici'er ainsi des échelons de prix les plus bas;  cette  po&is:i.J~~lit~  .-
'exis~e d'  aut~.t plus que les frc..is  de  stockag~ à  ln ferme  sorit  ti·ès· 
faibles·,  car  depuis~ qu'on utilise les moissonneuses  - batteuses, 
ferme· dispose de beaucoup  de  p1ac·e libre SanS  SeS bâtiments. 
L~ faible- te~dance des agriculteurs 
, 
à  stocker des engrais· trouye-
probabl~aent son ·explication dans les de~x fai~s suivants  :  d'abor~ 
on  ignore les possibilités dr économies_  qÛ' on pourrait réaliser,  .et  !>:li.~,: 
la situation financière  de 1a plupart des  agricu1teu~s est peu brilian 
L'achat 'en  co~~-, tè-èe. à  l'avanie, (par des  coopérati~es) de  q~~t;~té-s.  ". 
reia  tivem.en  t  importantes d'un nombre restreint de  sortes d'engrais, 
permettrait surtout dans l.es régions à  petites exploitations dont 
la· consommation 'd' en·gra:is  par ha  de  superficie agrl-cole: est faible·; 
de  rédu~re '!es frais de  fumure. 
23.  L-'échelonnement  s~isonni.e.r des prix des  engrais,  don~ Ï-e  but est.'. 
~  .  '  ' 
~e répartir l.es" demandes  des agricul.  teurs,,  qui se concentrent le plus 
souvent sur  un~ courte. période,, et de  les adapter aLJ.si  à  la conti-. 
nuité de la production,  n-'atteint que  par~iellement l'objectif iÎldiqu·é·~-
Souvent,  1 'intérêt que  présent~ i'  ~chc:lonnemen  t  mensuel  6ot: 4saisor..nie:-)-. 
- .  '  .  .  -
·dea ·prix engage  tellement aux  ac~ats avancés  qu 1une  grande  ~·.1.rtie  de 
la d-emande  totale du secteur commercial  s'accumule sur les mois avec 
les prix  t~s ·m~:d.ris  ~~evês,  de  sorte que  1 'industrie,  malgré les 
pertes de recettes qu'elle accepte,  ne tire pas de l'echelonnement des 
prix 1'  avantn.ge· escompté-;_  ·  Uno  modi:ficatio:n.  cfe  1 1 échelonnement ne · 
-garantirait qu-e  conditionnellement une réparti  t:!..on  'plus régulière cle-. ,' · 
la Qemande  étant· dànné  qu'en raison ~es fraié fixes  pour les. magasiDs 
de"atockage qui  souvent ont été fortement-agrandis,  le commerce  a 
intér3·t à  uti1iser ses 1ocaux de  stockage,  même  si le total des- co6ts 
moyens' (ooilts fixes et variables) ;n  1 est pas  entièrement couveJ:·t. 
•••  /!Il •• 
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:~--:n.•··W'l  a.tttre  c_Sté,  si l'ind~stri~ ste:c~ait  davantag~~ il il'en r~sultorait 
pas:.n~ plus·.uae solùtion sat!sfai.$ante,  car au  moment· des ·pointes  d~ 
'  .c.on.soluma.tion.  4es  diffic~lt:és.  de  transport pourraient se produire,  qui 
sont év~tées si le commer~e rait le_ stockage  en  proximité. des  consom-
mateurs.  L  1 industrie a,  en }larti-e,  recours à  d,es li  vraisone -échelonnées 
. ou  à  l'octroi d'obligations· d'achat (Pays-Baal;  maie dans  oe- cas, 1e 
'  f  . 
risque  d 1 éco~1ement de la marchandise  eet entièrement à  charge  du 
comœerce.,  si l·'industrie ne  se  déclare pas prête '(engra'is azotés 
datts la République  fédérale  dfA11~agne) à  accorder une indemnisation · 
pour les stocks non  vendus  à  la fin de la campagne. 
"'  . 
24.  Comme.  la vente  en détail des engrnis n·e  ae fâit pas par un 
comme~ce spécialisé  en la m~tière, le. commerce  de  gros est le  derni~r 
atadê de la commercialisation qui tient à  la disposition des  consom-
mateurs la gamme  complète  de -toutes les catégories et de  tous les 
'  \ 
.types d'engrais et qui,  en outre,  possède les connaissances nécessaires 
sur.le plan·technique et celui dea marchés.  De  plus,  ~e conun.erce  de 
-
g::'os  dispense l.·a- commerce  de  détail de la charge  du stockage et du 
_pré-financamen.t.  Ainsi,  le commerce  de  gros apporte une contri.bution 
~portante à  1~ stabilité des marchés. 
:.'Jl~maui.Ds,  en règle générale, il y  a  a van  tage à · effectuer une 
parti_~ des  ventes directement â  l'adresse du  commerce  d,e  d~tail, et·-
,_·dans-certains cas- de  gros agriculteurs ou  d'associations d'achat. 
Cela  'V::tu t  en  particulier lorsqu\; le gross·iste  ou le d.é.tai.llan  t  n'in  ter-
vient dans la vente que  par  té1éphone  ou s'il stagit d'opération 
\:  directe..  Dans les pays  où la ·presque- tota1:ité ·des ventes passe par le 
comm,eroe  de  gros.,  on  peut donc  admettre que  celui-~ est· favorisé  pàr 
des interventions de. l!Etat -(marges  fixes pour. le c.ommerce  en -gros) 
. ou par dea. avantages  coneédâs par 1; industrie ·(rabais de· quanti  tés 
dans la République  fédérale  d 1 A~lemagne ou refus d'effectuer d:JS 
livl'o.isona  di~eetes).  Une  telle  11cimentation  des.  voi.es·.de  dis·(..rlbutiontt 
empêche la rationalisation du·système  de  distribution  • 
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_2?~  L'"écart entre le pr~  ~ l.a  pro_du~tion et  ·~e -prix à .la ~Ql~>ml._.. 
èat  p~~foie considé~able,· tant  e:n-tr~ _les  p~ys membres  P9~  les~-~  •. ·_  . 
types d'  _engrais qu'à _1' intérieur dt  un  même  p~y~ pour  4e~ typee cdifft\~·~';j 
ren  ts.  Si on tài  t  abstraçtion des frais de  stockag!=  &t  de  finan~,.cemeat.,·: 
oet écart est dil  à  des dif'férences  d'imp~ts sur 1e chiffre  d'aff~i.raa 1 
·de frais d' èmballage,  de  transport et de- majora:ti.ons  ·c,omœ~rc.ial.es, 
.  . 
de cee facteurs ne modifie,à lui seul de  façon  décisive la  situe.ti~­
concurrentielle,  seule leur-action conjuguée conduit aux écarts 
relativement. importnnts que  nous  venons  de mentionner.:;· toutefois,  ce 
sont  l~s différences entre les prix à  ~a production  q~i expliquent en 
premier lieu 1es écarts entre les prix à  là consommation~ 
26.  :,])tune  façon  générale, il y  a  lieu de relever qu.e  1 1 augmentation·. 
relative subie par le prix d'un  engrais sur son  ~ra!~t du producteur 
au  consommateur  est d'autant plus grande que  son prix· est· plus bast 
-parce  quiune partie des frais de  distribution (frais d-•emballage et 
de  tran~port) ont le caractère  de frnis fixes.  Il en résulte qu'en 
principe il est avantageux pour l'agriculteur'd1utiliser· le plus 
possible  des  engrais avec  un  pourcentage élevé  d1éléments fertilisants•· 
2?.  Comme  la marge  commerciale dépend  - si l'on fait abstraction de 
certain~s exceptions où l'Etat prescrit un montant  fixe  (Italie):~ 
du  p:rix de la··  marchandise  (bien que  pour  de  nombreux  éléments  des·  · 
coûts  du  commerce la marge  dépende  dès quantités),  le secteur 
a  égale~cnt·un- intérêt à  vandre  des  engrais dont le pourcentage  en· 
éléments  fer~~lisants est aussi élevé  que possible  (engrais eompoaés) ·" 
28.  Le  commerce  des  ~ngrais, et en particulier le commerce  de détail, 
se résigne à  act~pt~r les très basses  marges·bénéficiaire~, parce qù1 
il espèra que·grûce  nux relatîons commerciales qu'il noue ainsi avec_ 
les agriculteurs il lui sera peeeible d'améliorer ses chances pour 
l'achat· et la vente d'autres produits sur lesquels.il gagne davantage·_-
(vente d'  al.iments· pour le bétail, achat ,de produits ag-1-icoles).  Par 
le fait que 1e commerçant accorde crédit pour les achats  d~engraist 
souvent avec  des délais de ·paiement •jusqu'à la récolte"~ il  resserre 
ençore les liens entre lui et les agriculteurs.  Une  plus  gr&nde 
ind~pendance ·de  l'agriculteur serait souhaitable;  elle lui permettrait 
...  / ... '  , 
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ter d~ la C0%1-~~~re~ce ·dans 1-e  ·secteur  ··.co~~rcta1-,  Soit·· de 
1~--- c:ollcu~r-ei!_Ce  en-tre  .. le.s ,~oo~r:atives et ie~ oo~erce privi,: soit de . 
·cehe· .tlll:tre, _lee  d~stri.bute~~ ç:e  ::q~i .lui  ass~r,e~ai  t  aussi 1-e  meille.ur 
prix possible _po~·  :le~;t .  ~od1li  t~ qu  • i_l · ·.ven4.  .. 
1  - '  ' 
· 29.  Les  :f'rais··dé. tran$port· ont·. re'lativem:ent la plus. grande  influ.enc·e 
' sur le·s écarts qui- existe~  t  entre les prix à·  la production et les 
prix à ·-la  con·sommation.  Ces frais résultent en partie des  s~tuations 
· dc.cu.1ées,  c•  e~t-à-dirè de~ dista:nces .Plus  ou moins.  grandes entre les 
lieux .de  produot~on e:t  ~es lièux de  ~onaommation çles  engrais,ou encore 
du .modè  de  transpor-t •  ,  .. Le -.:plus  grand. avantage des  transport~ par vo.ie 
d'eau,  qui  sont moins  chers,  re~e~t auX  Pays~Bas .et, à  ~  degré  m~indre 
·à l:titalie.  liais en partie ces frais sont engendrés aussi. artifioiel-
le~~t par la politique  de~ tarifs des  diffé~ents Etats~ surtout par la 
pol~Uqu~ ~ifa.i~e des chemins de_ fer.  -En  effet, les tari-fs pour 
engrais chimiques  sont.ess~nti~lle~ent ~iotés par des considératipns 
dtor~e politique.  Comme  les mes~ee df~tervention ~es. Etats  ~ans ~~ 
becteur des  t:r;a.nspo_rts  em~rouillent enoore davantage la. · si  tua. ti  on de 
:-la 00ll9urrenoe  sur le marché des. engrais ...  ceci vaut surtout poùr  leâ 
tarifs spéciaux à ·1' exportàtion - il. éàt ·souh8.i table d'  é·purer le.s 
t~rifs de  toutes-les dispositions d'exception et de les adapter en  vu~ 
à~s trànsports au-delà des frontièrés. 
30.  Pour  1~. calcul des frais 4e  transport dans le prix à  la·consom~ 
~tien on peut_ utiliser trois méthodescdifférentes._  Le  pl~s souvent, 
les prix eont cotés sur la·base franoo.gare la plus proche  ~u desti•  . 
n~taire (en Italie franco. entrepàt du  ~ommeroe), de  sorte que  l~s ~v~tages • 
et 1-es  c1é-sa.vantages  de la. situa.tion gé9gra.phique  ~es.  e~pl.oitationè 
agricoles  son~ neutralisés. 
· Cépenda.nt,  s'urtout pour les engrais phosphatés· ·e-t  pour oertaina 
engrais· importés, il est vendu aussi départ usine  ou .aépart frontière 
ou port·de mer,· de ·sorte que les avàntages et les désavantages tènant · · 
à  la.· si  tua tion géographique  d~s exploita  ti  ons agri:ao 'les  èe.=. t~Wluièe-::.pu 
·des frais de  transport plus ou moins  élevés. 
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Il est pro~  que dans -1,  d~maine qui .nOlis  G"~upè;_-~1- 7  a~t( . 
.  4:-e "di·vergcmces d•· ~--~  -1 ·~~pp~rtum:té_·  d-t-un~·neutr&l:l8âtioa,~·e_:a..-~;­
-nr- la questiO».---de  aavoir dans- quelle ..mesure  oêtt~ neutftl.iaat!on_ -·  ·. ·, 
Jaenao& 1'  organisation optimàle des économies r-égionales et dans 
quelle mesw:e ·des  oonsid~-:rations- d'ordre poli  tique  ju~ifient  .de 
tels inconvénients  éoo~omiques.  De'pareilles divergenoes de  vues 
. se  eon~ déjà màniteatées au  sujet de 1 t organisa  tio~ du marché  d~s· . 
céréales;- il én sera de  mtme  poqr la poli  ti·que des ëngrai.s. 
La  troisième- m~tbod-e qui  e:Bt  -~pp!liq~ée poy.r  les_ ven  tes des: s!?o~ifnl  .. 
Thomas  s t inspire -du  p_rocédé -en usage pour les ventes dea produits 
sidérurgiques  (f~r-,  fonte et f!'Cier);  elle COnsiste à  inclure dana 
lea·prix le~ frais.de  transporte~ choisissant une base d1expéditlon· 
fixe.  Pour 1 'agrlcul  teur,  cet  t'?  métliode  la.is~e subsister- :X, es â.VE.n'tqgea · , 
et ~es désavantages résultant de  sa situation géographique, mais pour 
les  ~aines de  fabrioat~on 1  elle les neut~alis~ pour autant qué les,· 
diff~renoes de distance entra les u~ines et le domicile.4es  ~onsom­
mat~urs occasionneraient des  ~rai~_4e transp~rt différents et  , 
entrâtne~aien~ par là dea prix de niveau inég~l à  la consommation.- · 
31..  . ·  Indépenda.mm.ent  de la· question d 'u..?l.e  pocsibili  t9 ou.· évent~ailement · 
d'une m6Jlhode  déterminée de oalcul poùr unifier le  mode  d•inco:rporation 
·des frais de transport dans les prix à  la consommation, il conviendrai;t 
dÎél!miner une variante de la .méthode que  nous avons ment,ionné_e  en 
de~er lieu,  v~~ante qui est ~actuellement appliquée dans la République~ 
fédérale  d'All~e  pour  ~es scories 'Thomas;  el~e constitue_ une 
discri~nation à  l'égard  ~es produèteurs étrangers et est de  oe  f'ai~ 
.  ' 
en  contradiction avec les· principes du  Karc~é Comm.~. La  pcu-~it.é  pour· 1()~ 
calcul des frais de transport ayant été fixée hors de la région 
principale' de production,  à  la  frontièr~  ~"pari  té .!aohen··I:iothe  ___ 
Erde").·ver·a l'es paye  concurrents, les prix à  ~a conaomma.tion  ~dm.t_ 
arti:fiotellement maintenus. à.  un bas niveàu à  pro:rl~  té' de -ia  frontière,_  .. 
mai  à  ·aux  agric.ul  t~urs nationauX: dans  ~eur ~nsemble sont faotUTés des· 
trais de transport supérieurs aux frais rêels.  La  différ~nce constitua 
pour l'industrie une recette supplémentaire. 
.  ..  ; ... \_ 
·~  1 
__  Ca.l?u.~--tr;e~. }?our  l:a  CQqt·;e_araison  â.es  frai  a  de  fupru.re . ael.on .gu' on. 
utilisé, des  eng;ais.sim-;gle~~ou des  e:~f.Œa:Ls eomposéa. 
Le  calcul  s'~pplique à  une  grande  exploitation de  42  hn.,  faisant 
_de  pl'éférence  des  céréales (i).  Il a  été  effectué sur la base. des 
prix des engrais,  des  co~ts ~e la main-d'oeuvre et des machines 
agrico1e.s  en  vigue'ur  dans la Républiq;u.e  fé4érale  d'Allemagne  én 1962(2) 
,  (v.  t~b1eau 61).  En  appliquant les prix de  la République  fédér~le 
d 1All.emagne,  on a·ensuite caiculé la différence entre les c66.ta  de 
··fumure  pour les deux ca  té  go ries d'engrais  :  engrais simpl·ea  et engrais 
·composés  (v.  tableau 61). 
On  a  ensuite évalué  ~es coftta de  chargement,  de  transport,  de 
mélànge et d'épandage  et on les a  ajoutés au  co1lt  des  engrai.s.  Le 
s~aire horaire de  .. la main-d  1 oeuvre non  fa.mi.lial:e, a  été  estimé. à 
2,.50· Dl.f;·le  cotlt d'une heure  de  tructeur ·à  3,50  :DM~  On  a  supposé. qUe 
le. transbordemen·t  des  e:cgrn.is nécessitait trois opérn.tions  (chargement 
chez le commerçant,  déch:1.rgement  à  la.  ferme  pour lé stockage,  rechar..: 
gem·ent  avant  1 1 ép~dage), et on  a  admis  qutun ouvrier charge,  dééharge 
et· recharge 1,75  t  à  l 1 heu~e  •.  Pour le travail dé  mélange  qes  engrais 
'phosphatés ·et potassiqùes on  a  estimé  qu'un ouvrier peut parfaire 
O,?  t  de- mélange  à  l'heure.·  Le mélange est supposé  être effectué sur 
~  chariot· à  pJ.ate-form..;,  imfaédiateLtènt  a·vant 1'  épandage.  En  ce qui 
~Qncerne le caléul.des  fr~is de  trans~ort,  on~ admis  l'e~p~oi d'un. 
tr~éteur d~ 25 ch.  ~vec une  remo~que de  3· t. et comme  durée  de  chaqu~ 
course,  l'heure.  'Pour l  t épandRge  de·s  engrais ave-c  un  tracteur,  ûn 
di~tributeur.  dt engrais. et deux .ouvriers, le temps requis à  été. évalué' 
à  2  heures -par  ha (3)  (v.  tableau  6~). 
tl.)  Pour un  calc:ul comparatif analogue  \toir  : . .§:.....~!~!!iM.t  ttVolidüilger 
oder  Einzei.dUnger  ?"  (K.'1.grni.s  complets ou  engrais  simpl-es  ? )  dans 
1'Lr-.ndwirtschaftliches Wcchenblatt  fÜr He.ssen-NasBau", (Hebdom.t?.do.ire 
agricole pour .la Hesse-Nassau)  145e année,  n°  6  du  10~2.J.962.  . 
(2)  Dans'l 1exemple initial de  G.rUnewald, 'les scories Thomas  sont· 
remplacées par le superphosphate pour la fumure  des  pommes  de 
te~re et lé chlorure de potasse par  de- la pot9.sse  magnésienne,_ 
mai.s  le résultn.t ne  ch:1nge  guère.· 
(3)  Les données  sur le temps  requis ·pour l'accomplissement  des  travaux 
ont été  empruntées  à  ltouvrage  de Waggershausen;vogel,  11Landwi:rt-
schq_ftliche  Richtz!.lhl.en  und  Hinw~isen (chiffres  indic~tifs et 
infol.~!:la.tions agricoles),  Stu  !.;.!- ;;~.:.·~,  ::.g~6, · p .. ,55.  • ••  / • .,. 
•  •  l~  - "  ;...., C~e·'·résu1~t;-:'~-caical -c~mparatîf~. U  _$,t·ayèù·~~::  ·L~~.~~~{.ftt 
él.e-vé·  des- engra."ts;;,.·eompo~-8'· est c.orilpezlfla  -par···l~~>éecmo~ea··:  rê·àJ:j;l!~d 
d~s  l'~l~t~t3;o~  --~grieol::e~  si: le  s-q-pp~ément- üe prix·  ne: dêpa~à,~-­
pae  10%.  Si ln·différence est supérieure à  l0%1 l•emplo~-~es. 
engrais  comp~sés n'est plus rémunérateur  • 
.  Ce résul.tat chang$ naturellement ·si  le~ données r::d.aes  en  . 
compte  pour. -lés traviux de  chn.rr;cmen t' de  trtJlsport  e~ dt épali.:k..ge· 
- . 
se modifient  •.  ··Par.  .exemple,  <!eux. des trois opérations. de  charg.:ment· · 
et de  déchargement  peuvent être. supprimées si _les  engrai-s sont  .... 
directement  transportés aux  champs  depui:s 1 '-établissement  du 
conunerçant,comme·cela se fait souvent.  Il en  est de  mëme  si le 
commerce livre franco  ferme,  comme·  cela arrive souvent pour des 
sons  _de  concurrence  entre les conuuerçants.  Dans  ce  cas, 71ea frais'-_''· 
de  transport de  l'é~ablisaement du  comoerçant  à  1~ ferme_saraient 
également supprimés.  ·-ces  deux facteurs modifier~ie~t la  sit".l~tiou.  ·· 
concurrentielle en ·f'aveur. des engrais  simpl~s.  Il se _peut  cepen--· 
dan.t  aussi que le cUl, tivateur,  lorsqu  1 il f~i  t  lui-même le transport::.-
'  .  . 
d-es  engrais depuis le déptit du  c_ommerçan t  à  sa  ferme  1  . ait à  cottvrir·, ::-
. une. di.  stan-ce plus grande  quand  iJ. n'y a  pas de  commerça.n  t  à 
de  1·~- feroe  ( da..'"l.s  la même  la  cali  té)., (Dans  ~:)t::.~e  calcul comparatif', 
nous avon-s  te.  blé sur un  transport. à  l'in  té  rieur de la loca.li  té.). 
Dana pqreil ens,  ln  ~it~ation se  modificr~it en  fave~r des  engrais 
composéà par suite dea  frais.plus_élevés pour le  ..  tran~po,rt des 
engrais simples.  ·Par contre, il est également  possi~le de réaliser 
des  économies  en  appliquant  penànn  t  une  péri  ode  de  deux·· ans al  t.er- .. 
nativemc:n·t  dàs  engrais simples· phosphatés  ~f!  .  .IpatasàiqUe:s.:·ifuilp.petd-s-
fô~d~ de  so~te que ·1·ea  frais d 1 épandage  des engrais ailüpl-es  seraient 
diminués.  Le  m~me ré  sul  ta  t  pourr(;.i  t  ê'tre  obtenu par 1 'accoup~e~aen.:t :· · . 
de  d~stribu  te  urs d 1 engr9._is  dont  chacun  déYerse  1:n _aut-re  cngr:1ia · 
simple.  Même  J.orsque les engr!!lis azotés,  pour  en. bb_ten:i.r- .cie  meillët.trit 
ré  sul.  ta  ta në sont pas ·épandus  én une  fois.,  m::tis  en  plusieurs_  dos~& 
6spacées,  comme  on  le fait surtout sur· les .herbages,  le rapport 
entre les c.oûts ros  te en  faYeur  des  ep..grais  simples  ..  -· Dans 
l 
1 ex.,nip1e  que nous  avons  choisi, lè ternpa  d'  épa.a.<iage  et par  t;aa  t  nus  si·-' 
...  /.~.-
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'.1e .oott de 3. | 6gaodage (y oonpris lr.op6ration de o6iaage), eonU pour '-,$
Ie6 eagrai3.elnplee et 1eg eugrale' ooopoe66 Oane le rapport cte- 2 q 1;-1j+-
.  Dane le.cas dtua eecoacl apPort clrazote 6ur toute Ia superficie r 1€  f-B
que daioe notre erenpl'e, 1r6gatJ.t6 des apporte ttr€ldnente fertilise-rts 1.rl
'  :'*si:ill
par deg engtaia cospoetis et dee engrais oinples ne. se rappct'te  Q.:rt anx''l:j-
':.
trois  6l6nents pri-ncipaux ;  azote, acide pb.osphorique et pctasse " : - ,,.:
11 n r a pas 6t6 tenu compte ai  d.e ].a forme des 6l6nents autritif  s, nL 
,
rus .Lc.ns les  en6irais einpLes (et &or.1 -
:  .'.ri
dane lee eagrais corcpob6s.) cbmme pr'Bxr la  e*.aux{i) et les  oligoJtdpgutql{
'  ." 'j.,i
gui d.oivent €tre pay6s.sdparriment si  on utilise  des engrais ccmpo;6s . ::.,';:;ii;
(f ) Les scoribs Thomae par exemple contienaent envircb 4r% de g*p,t- . '
Ie nitrate  C r ammoni*que caLcique 3?-35% de CaCOi ? et ]-e :litriite ,
de ebaux 38% Ce CaO. Si.o ea cag d t util-isa tion d. I engraie c onpo$QBi 
,
on apportait  au sol ces guantit6s de chaux Fous fot'ile de claux rirren
lee fiais  cie fumure augneateraient da l06re'rviron du fatt  des, ",.'' 
"' frais  suppl6nentaires cCcasicnn.Ss  par ces. apports.'  i-- _ _.,. 
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LES  STRUCTURES  AGRICOLES  DANS  LA  (f.E.E. 
• 
!.  Comp1ément  pour les années 1960/61 à 1962/63  de  l'évolution des 
prix et du  marché  des  engrais. 
.,:II.  Modifications. 
.· 
t., 
(· 
'. ,/  '  ;-- '  1'  ,,  .•  .  _...,  .  ~-.. 
121.~/Vi)ii.;,;. 
Orig.  ~~If 
~  1  •  . ·.  ~  '•  ..  .. :._.·I-:1  ·  .. : ,  ·  -
'·  ...  ·.  ,.:  :·  ...  .  ..  ,·  :  •'·  .  ,,  ..  .  '  '  .  .  ;,  ... 
~OLUTÏCN  DES  PRIX ET  DU  !rARCHE  DES  EN'GRA.Is·  DÉ .196gj6.1  A·: 1962/6) ;.·  ·.· 
- .  -~ir~ _de  met~r!l,à  j~ur  1~~- .~nnée~·  ~la~i~e!! ~~.Wi~  .des,  é~;;~~~- .: 
'  .  .·.  .  "'  ,_..  .  '  .·  .  . . 
a.~ns. les:  .Info:rrna.t~ons  int~.rnes.,  numér~ 11,  s.  ~'Si  t:u~~i~n  ~u march~ 1  !;J?r~x 
.~Jo-li.t~~~ des  p:ri~ .?-es.  ~np~is d~nJ..s  l~s ;pa.m  .de-.  la.  P.~  E.~ E..  e~  ..  leur., 
~"'..l~~~D  _ii~  _}.f:J~t~~a  .... §P·~oq;~o~gon de  l .  .,~~"A!tJ!!23 ou.  &.  r~o~;Lc~~é 
.  ~  .  .  .  ~  .  .  ...  ..  . ..  .  ..  ..  .  .. 
·1.  1e  tableau -1  :.  Prix· intérieurs pondérés  a.:·  la production .des ··éngra.i.è. · 
·sim·ples  dans  les. pays. de  la.: c.:E.E.  en 1960/61 pour. la ~pagne·  19.62:/63 
2.  les tableaux 37:...43  :  Composition des  prix de~ engrais· ·dans  i~~· ~ix 
.  :...  . .  .  .  ..  .  .  ...  . .  .  .  .. .  . .  ..  ~- .  a 
pays  de  la C.E.E.  au 1.10.1961 pour  le 1.10.1963 
· ....  1  ..  . ..  ·  ... :·  ..  ~  . . ... ·  .. ' 
3:.~.  le. ta.p~eau, ~9. ;,  Pr~.x  f~na.lt,1  .. à.. la co;ns.o~a.~ion _.çles  engr~~.--~.s.  _1.~~-:  '· 
·P.?-Y~·  de  la  ..  p.~.E  •.  au 1.10.1961  po~r·le. l.').o· •. l963a.;·e~  a..jo:ut~ .un  t~~.:·.· 
'  ...  •  ..  ,  •  p.  - •  •  •  •  ..  ~  ,  '  ..  w  •  •  •  •  p  ..  •  ..  •  ...  •  ...  :  •  - ..  ...  j  ~ ~  •  • •  •  f  ..  "'  ' 
bl~a.u indiquant,  l~s. :va.rations  d~ pr.ix .au stade de .la  productio~ .e.t 
i~  ·l~  ·.e~nsomma.<!;i.~n de  1960/6i ·à..  1962/63 .. 
'  ..  .  ,  ~.  . .  .  .  ....  .  . .  .  '  ~  ' 
. ·.  - T.dute  un:e· ·lJéri:e  de· chiffres s'en  trouvent obligatoirement· modifiés 
dans' 'd 1 autres :ta.bl~faux.  'À  l''  aide' dés'· tab-leau% ::ci..;.jdïnts·., ·.le ·lec:te'ùr :iJi-
téressé peut  toutefois calculer ·lui-m§me·  ·ces ·.mo·dif'i·cat!ons.,.  -,1-es· -autre's 
ta.blea1n _étant  dans  une  large mesure  établis s~  .le .base  de~  -t~~leaux 
re  ce..lculés.  , 
·- ·  ·  ~ .. '-"Ce-la: 'ne··  a'  applique .  pas  au rap-port'  eXistant· entre  le's ·prix dés ·  .. 
et~.grais· à·  1 'fntérielir et ·à .11 étranger.  ·La. ·différence :entre· les deux 
ca  té:gor::.eq  de ·prix a; 'diminué,. surtout  pom- lès ·engrais azotés...  Cette· · · 
tenèa.noe· -~··est dessinée dès ·la.  campagne. 1961/62 et  s~est  ·renforcée.~ ...  ': 
du~al'l  t  la "câmpa.grie  ~·en  cours. ·  Il n'à. tout_efOis .pas ·été .poss.i  ble,.  faut·e ·. 
de.donriées .statisti'ques exaétès,. de  méttrè  à  jour.les-.tableaux 5- 9.et· 
11 - .  .'.13~  '. 
1  ••  •  • 
Le  changement radidal de  situation sur les  marchés-d 1 export~tion 
des  en~ais azotés  peùt ê.tre  imputé  pour une  faibl~· :part. au  groupement· 
des  p;incipa.ux  :Pr·o·d~cteur~  europ~ena· a.~  s~in de ·la .Ni t·rex,. qui est devé-
.n~ et·fe0ti.f pendant  c~ -temps,  'mai'~  ··a~"tout à. itaocr~isse.inent n-o.table' 'd.e 
18;  demande  d'engrais  azot.és·~ ·  D.otammeri~· cians 'lès  pays-: du bloc oriental 
et  d~ns :Les  pays  en voie  de  dévelo'ppement.  Il a  eu pour conséquence que 
a  Pour  les Pays-Bas  1.10.1962. 
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l'extens-ion des  capacités,  qui1  au cours  d.es·di:x:  dernières a.nnées,  avait 
précédé  la progression de  la demande,  est restée  pour la première fois 
en-deça de  cette progression.  C'est pourquoi  l'industrie des  engrais 
azotés n'a plus  été obligée,  pour utiliser pleinement sa capacité,  de 
vendre·sur les marchés ·d'exportation,  à  des  prix extrêmement bas,  autant 
qu'elle le  fais~it précédemment.  Dans  certains cas,  des difficultés de 
livraison ont  même  déjà été enregistrées.  Le  changement radical de si-
tuation sur le marché se reflète aussi  en  partie sur le marché intérieur. 
C'est ainsi que  dans ·la république fédérale  d'Allemagne· la concurrence 
de  prix (rabais,  échelonnement)  a  pratiquement  cessé  pour  les engrais 
azotés sur le marché intérieur entre  les trois gros  vendeurs,  à  savoir 
la B.A.S.F.,  les Farbwerke H5chst et la Ruhrstickstoff.  Les  prix éehelcn-· 
nés  sont scrupuleusement respectés,  et même  pour la première fois  de~is· 
la guerre~l 1 industrie des engrais azotés  a  réparti  les quantités achetées 
à  l'échelon de  prix le  plus bas,  procédure  qui n'avait été appliquée  jus-
qu'à présent que  pour  la potasse et les scories Thomas.  Le  changement 
de situation sur le marché  a  entratné une  augmentation non négligeable 
des profits pour l'industrie des  engrais azotés et parfois aussi  pour 
d'autres branches  de·  l'industrie des engrais. 
Les  échanges d'engrais entre  le·s  pays  membres  se sont  également 
modifiés  au cours  de  la dernière  année,  en ce  sens  que  pour la premi~e 
fois la république fédérale  d'Allemagne  a  acheté  des quantités relative-
ment  i~portantes d'engrais azotés  à  la ~algique.  t•opération a  été inté-
ressante  po.ur  le commerce  de  gros  allemand,  les- prix étant  légè:cement 
inférieurs à  ceux de  la production nationale.  D'autre part,l'industrie 
belge avait intérêt à  exporter,  étant donné  que  les prix qu'elle obtenait 
étaient notablement  plus  élevés  que  ceux qu'elle aurait pu·obtenir en 
exportation vers les  paye  tierso  Les  fabricants  allemands d'engrais 
azotés  de  la Ruhr  ont  immédiatement  répondu et,  avec  ltaide d'un gros-
siste belge  indépendant  de  la Cobelas, il ont fcndé  m1e  société de  vente 
(Rustibel)  pour  les engrais azotée  allemands  en Belgique.  La  lutte de 
concurrence ne s'est cependant  pas  poursuivie  très  longtemps.  La  situa-
tion s'est stabilisée de  telle  sor~e que  chao~~ des  d3UX  pays  vend  à 
son partenaire environ 5 %  de  ses besoins nationaux en engrais azotés. 
Etant  donné  que,  les ventes d'engrais azotés  sont  plus importantes 
dans  la République  fédérale  qu'en Belgique  et que  la production belge 
est moins  élevée  que  la production allemande,  l'industrie telg0 des 
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f~~:·~\,,  ,  engrais a0ot6a· a  étê la  'trén~ti~i'ài;e·~de ·c~Jtt·;>  inte.rVention  ..  réc.:(proque · · .:;~;:::;;fi 
·•.  ' .  .  .  :•  . : ·,  ;'~·  ~  .•  ·'"'ill  r  sur  le  N::c::· chercherons  pas à  détermi~er s'il a  :paru  opportun  &)U  '  :ji~ 
z;  ..  ,  . ··!  r  '::::cr::sa:~:=~ns\:::::~:~::é:~~:~::::  ~: :~:::::~~:u~  :  :~) 
;.,, ·  Bruxelles  Ou  n'il y  a  ou  d'autre~ ra.is6n:s  poui- que  l'on .n'insiste  pas  ,  /\::::~ 
r''  ::i:  ~: :::: ~:;e:= ::: ::t::~~t~s=~::é~~:è~l:nd:u:c::  '' ·:~ 
~:-~··.  d'enterites  n•avaierit ·pu o§tre  Conatatés  dans  le 1recteur ·des 'engràia  ·  .,;~ 
.. .  ·azotés;  les  .. fabrioant's  res:Pectarit  dans' leu.r··propre  ·-:fntêr~t··oemme ·une  .  fi-:'' 
;  . 
~-.~  J' 
~;·: 
~.  ~-t  '  .... 
'~~:;~:  . .  · ... 
zone  de  Vf?nte.  inco~t~stée  ;. · le  t.e_r.ri:toire  déss.ervi. ~  de~  i~d'Q.St~ies.. 
jug·;r, si  1 1.ind~trie ,belge ._dea. engrais. az.ot.és. a. dt$rq>.gé  à .. c.e  principe 
l  '  '  •  '  ~  •  ~  \  "'  •  •  •  •  1  •  •  '  •  ..  •  ~  • 
o.• e~t. moins  ~  sui  te ,~e  con.! li  t.s:  .~vec la.  conourrel)p~.  ,~llem~  .  q~'  en  .  •\  .  .  .  '  '  ~  ..  -.  .  '•  .  .  ~  : 
raison  de~ rela.tio!\s;·~'écha.nge  ·exi.st~~  en.:tr~  ··1~ ~~c~  ~t. la ~~que. 
.. On  a  enregistré leà modifications ·suivantes:. 
~  :::. "":)0- .... 
/~t, 
.~}~ 
:'·}i 
.  ' . ..  :-~~:-~' 
~· .  .  ..  ' 
1.  En.  It~lie et. au  Ll:ttembourg  les. ~rix sont restés  incha:èigéa~· à.Uâsi  .  :··/./  bien  au' stad~ de  ia  producti~~ q~'~ a~ll.ti.  de  la ~n~~~ti~D.  l.ea  ~.·~~ 
a.noi~~s~  -t~lq.e~·-~o  .  .,..  4~ reste~t ~l~bies~  :  '"'  ,., .  </'!: 
2..  :  ::~~:::  :~:~:~:~  ~·~:::s.;i:~~::t::-::::m!::r!x entn ... ·  .. ,!~ 
'  ..  .  - - ...  - .  .._  'l  0  •  u  •  •  ~  •  "'·  .  ..  .  - •  •  _1;  •  •  ~  •  •  •• 
changt$  du. :fait ie  1~ suppressi~n de~ s-qbventiop._~ _a~;t.~m~~~~;,  a~cord-. '.::::;~ 
en faveur des engrais; qui. en  1%0/61. ~tte~gnaien~- ~~vir~~ 10  :~ d.ea  ·.  ·:- ·~~ 
p~i~·  f~n~ls_ à. .la. o~nfJonunation  •.  ·, II_._en .résuJ.te  que,. malgré  ~,  .. ,fai'blea  ~  r.~~~:~i~·~~  .  .  .  . '  .•  '  .  . . ..  ..  '  ;::;:~tt~ 
. va.:ifl.tions  des  :f;rais  d'em.pal~~e-:et  ..  d~  ~~spor.t ainsi· ~u~ d.~S; taxes  ...  ;~Pi: 
•  ~-....  J 
::~:l::i:: :  ·~:;uc::o!e:.~~~:~~::::::a::~  ~=.  ·r:;~ 
3. :f:::::e  e:n  é:::::::r::·l::::~l:  a:::t:  ·. ::  ~:::~::~ :::~:: ·  ~·,~~ 
.  ~~-;j ~~; 
est  ~omtée  ep._Be~giqu.~  .Q.~· ?2:t5 %  N:  à  2.0,5 %  N,. dans.  ~a républi.que  <::~r 
t'é?-t3rale  d'A~.lemagn.e,  ~~- cqntre;  elle ..e~t- pa.ssé.e, de  20,5_  %, .. B  à  · 
. ?2 %  N_..  Il e~t  .. d_onc  é~~e.:t:l.~-. qu'une. harmonis~tio.~ dans  ce. domaine 
ntest pa.s:encore·réalisée dans.  le Marché  commun.  ..  '  .,.  ..  .  ""  -·.  _- ... 
4.  Les  prix' des  engr~s-.  sui  va:nt's  ont' enregistré dès modi:ficationa'' 
.  ·. 
a)  le prix à  la production de  la potasse a  augmenté  en France  de  plus 
de  14 %  pour le sel de  potasse  40. %,  de  8  %  };;oùr  le sêl de  potasse 
60  %~  LeA  priX à  la.  cons  emma +d.on  ont augmenté  en conséquence • 
"  1 ~  '  -.' 
/r  -,  '; 
~-:  -/  ' 
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~'  ....  ' 
\  ',  -.--,.-_11/f",. ........  :···/  •.  -,  -.·.  ..  ..  ·. . .  .  ·. ·' .· .  , -· .•  ~ ;· :'"  ...  "'.~~;: t  ~~~,_,~~T~ 
bJ sn Be1.gique et aux· Pa,.a-.Ba.s,  les  prix.de·. la pota&t'Je- impertée  ont···  '  -..-:,~ 
baissé,  de  sorte  que  ces  deux pays-ne  sont plus aussi désavanta-
gés  par  le fait qu'ils ne  disposent  pas  d'une  production propre 
de' potasse, 
c)  aux.. j)s;y-s  ..  lhE?,r le prix ~u s-uperphosphate  ano:rmalement  ba.s  en  1960/61 
par suite d 1une  lutte de  prix entre  les deux grands vendeurs,  a 
augmenté  d'environ  11 %• 
d)  aux Pays-Bas et en France  - dans  ce  dernier  pays  surtoùt  par 
suite d'augmentations des frais de  transport - on  a  enregistré 
une  hausse  légère,  mais  générale des prix à  la consommation. 
e)  les prix ~'octobre dans  le  républi~ue fédérale  d'Allemagne  ont 
aUBmenté  pour les engrais  azotés et les engrais  potassiques du 
fait d'une modification des  prix mensuels  échelonnnês - augmen-
tation due  aussi  pour les engrais azotés  à  une  plus stricte obser-
vation des  échelons a.  Le  prix d'échelon  le  plus bas et le prix 
le  plus  éleYé ont  été respectés.  Toutefois,  les prix ont enre-
gistré une  augmentation  plus  marquée  entre les  premiers  échelons 
et moins  marquGe  entre  les derniers  que  jusqu'à présent,  de 
sorte  que  le  prix moyen  àe~t également  augmenter~- pour une 
répartition saisonnière des  livraisons identique.  Il ne sera 
possible de  déterminer si une  plus forte concentration des ventes 
sur le mois  (les mois)  où le  (les)  prix échelonné(s) est  {sont) 
le  (les)  plus ba.s  compense  cet effet que  lorsqu'on disposera de 
tous  le-s  chiffres mensuels  de  vente  pour la campagne  en cours. 
Comme  l'industrie des engrais potassiques avait  jusqu'à présent 
déjà fixé son  prix moyen  sur la base  des  ventes et des  prix men-
' suels  de  sorte qu'il correspondait au prix maximum,  on  pourrait 
enregistrer dans  certains cas un  dépassement  du prix maximum. 
f)  en  ce  qui  concerne  les engrais  composés,  on  a  enregistré dans 
certains cas une  régression absolue  des prix (république  fédérale 
d'Allemagne),  dans d'autres cas,  la régression. a  été relative 
(France,  Pays-Bas)  l'augmentation de  prix étant restée inférieure 
à  celle des  engrais simples.  Le  prix de  l'engrais 15  15  x  15  a 
considérablement baissé dans  la république fédérale  d'Allemagne. 
Le  prix du tarif a  baissé d'environ 8 %.  On  peut voir dans  cette 
évolution une  confirmation  de  l'hypothèse  avancée  dans  le rapport, 
selon laquelle  les  contrôles  de  prix ont  généralement  laissé  à 
l'industrie une  marge  de  manoeuvre  dans  le calcul de  ses  pr:.x~pl'P.s 
large  pour  les engrais  composés  que  pour les engrais simples. 
a,_ Pour le  calcul des  prix au cours  de  la campa5"nd  1960/61 on a  sup-.. 
posé  que  les  li\T~isons effectuée3  en octobre  ava~ent été faiteG 
·;,u.  _ilEiX  d.R  .'JrtSB  ri  ~  ::.nf;t-'j • 
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 Ingrate 
l 
EnfŒaiB  azot'• 
Nitrata d'ammoniaque 
oai. 
Su1tata d'ammoniaque 
Cyanamide  oa1o~ç_~a 
Nitrata du  Chili-
~raie phoaphat'• 
Sooriea Thomaa 
Su.Jarphosphata 
Phosphata bioaloiqua 
llklfŒah potaaaig11aa 
Sel da potassa 40  ~ 
Sel de  ~.,.,tassa 60  tf, 
Kaïnite 
Sultata da pota••• 
~ia  oompo•'• 
llngraia binaire 
Engraia,binaira 
lngraia ternaire 
Engraie ternaire 
Engraia ternaire 
lngraia ternaire 
.. 
(a)  Livraison  d~part 
Tableau  37  - Oompoa111on  4ee  Prix 4ea  ensrai• en  ltlciaue au  1.10.1961 
(en monnaie nationale par 100  kg de produit) 
Teneur  an  Prix à  la  Imp8t  sur le  •ballage  J.l'raia  de  Imp8t  8Ur 
4Umanta  production  ohU'fra d'at- et traie  tranaporl  le ohittre 
.fertilisante  (an vrao)  tai  rea  d 1anaaoha- uaine  d'attairaa  .Pr  (produo'\aur)  ge  daatina'\ai:re  (oOIIIIIleroa) 
2  3  4  5  6  1 
=~.5  g<>J~6o·  12~90  14, ac;  .  11,50  1,'~2 
20,5  203,50  '12~90  18,00  --11~50  ..  · T,55-
18,0  291,50  18,42  19,50  1,,,0  2,13 
16,0  242,00a  14,52  16,50  u,,o  1,70 
16,0  62,40&  3,74  12,00  ,,oo  0,49 
18,0  103,50&  6,21  13,50  10,00  o, 77 
)8,0  25o,ooa  15,00  27,00  13,00  1,83 
40,0  134,50a  8,07  b  10,00  0,90 
60,0  207,70
1  12,46  b  10,00  1,39 
20,0  68  86
1  4,B  b  10,00  0,44 
50,0  209:20a•  12,55  b  13,00  1,40 
0  1 ·12  1  12  111,oo•  6,66  14,50  10,00  0,13 
16,5  1  20  1  0  285,00&  17,10  17,50  10,00  2,00 
9  1  9  1  12  23o,oo•  13,80  14,50  10,00  1.,1.9 
4  .1  8  1  12  184,ooa  11,04  14,50  10,00  1,23 
10  • 10 •  20  ~83,00
1  16,98  14,50  10,00  2,03 
5  1  10  •  15  206,oo•  14,54  13,50  13,50  1,50 
..  '  - ..  . ~  ..  .-.. ....  .  ~- . .....  - ~~  .....  ..  .  --
.. 
usine. 
(b)  Marchandi~es livr~es surtout en  vrao. 
7242/VI/62-r 
I  - 7 
Jla.joration 
oommeroiale 
8 
''. 24.68 
. 25,55 
23,95 
24,78 
18,37 
20,02 
27,11 
24,53 
35,45 
19,57 
31,85 
15,11 
25,40 
28,00 
20,23 
31,49 
21,46 
-- ... 
Prix ti-
nala l  la 
oonao11111a-
ti  on 
(+) 
9 
269 
273 
371 
)11 
106 
154 
334 
178 
267 
103 
268 
158 
357 
298. 
241 
)58 
270,5 
..  - ·--
•c 
(+)  En  cas de  livraison francoferme,  les prix augmentent,  pour  autant que  oes frais de  transport  sont faoturés,de 4  FB  en 
moyenne. 
. . 
~,  L-,·~p~rt belge ayant .quitté le groupe '<\es  ex?erts nationaux,  les valeurs du  tableau ci-dessus sont  fondées  sur 
~es estimations de  l'auteur.  · 
·  .• ~  \. 
Teneur en  Prix à  la  Frais de 
!.  -~léments  Produit des  Emballage 
Produit  ventes  de  ·~roduotion 
..  transport  et  frais  fertilisants 
l:' indus trie  fe!i~Vra:o)  ·d 'ënsa-ohage  usine-
pur  (%)  grossiste 
-
1  2  3  4  5  6 
~rais azotés  ~ 
Nitrate d'ammoniaque 
1 
oaloiquë  22;0  17,56  ·t8,G1  1,56  1,80 
Nitrosulfate  d1ammo-
niaque  26,0  21,98 - 22,52  1 '50  1,80  . 
Nitrate  de  chaux  15,5  14,70  .. "1'5';1'J7  1 ;so- -~  '1.  80  .  '.'  - - .  Nitr-ate  dé  soude  16,0  15,_65  : 16,0'3  1-,50  -- 1,8_Q 
Sulfate d'ammoniaque  21,0  11,23  17-,66  1,,0  . !~80-
Cyanamide  calcique, 
huilée,  ou granulée  21,0  22,63  ;._ 23,18  1,60  2,40 
~rais EhOSEhatés 
., 
~  .. :3;69(~  5; 84-(a)  0,78 
.. 
2, t6  Scories  Thomas  1~,0  --- ~·  ~~ 
Superphosphate,  granul~  18;0  11,07  11,36  1 '30  1,85 
Phosphate  de  Rhénanie  27,0  15,81(a  16,47(a)  1 ,oo  1,53 
~rais 12otassiques 
Sel de  potasse  40 %  40,0  9,23  9,46  1 '10  1 '65 
Sel de  potasse  50 %  50,0  11,64  11,93  1,10  1,65 
Sulfate de  potasse  50,0  16,28  16,66  1,10  1,65 
Potasse  magnési{lnne  28,0  9,81  10,05'  1,10  1 '65 
~raie oom:12osés 
·Kampka  vert,  ~peka  6 • 12  1  18- ·17' 35  '1,18  1 '50  1 ,8o 
:~~st.io~  -ro~~ Nitro-
__,_ 
phoska rouge,  Kampka 
c  25,,29  , ,8o  rouge  ..  13  1  13  l  21  24,.70  -'  1,50-
Ni~rophospka jaune, 
~  ~~pka' jaune 1  Rustica'  15  1  15  1  15  24,70  25,29  1,,50  1,80-
-- Nitrephoska bleu  12  1  12  1  20  ..  24,70  25,29  1 ,5~  1,80 
Am.:.SUp-Ka  3  1  10  1  15  13,69  14,03  1 1_3Q  1,80 
Am-Sup<~oKa  9  1  9  1  9  .... 1§_,?-f  16,63  1,30  1,80 
Phosphate  de  potasse  0  1  12  1  18  :  .. J  4.1  J.~  (aj  14,69(a)  1 '30  0,50 
Scories potassiques  0  1  10  1  20  10,85  11 '12  1 ,oo  1 '65 
!ple-Ka-Phos 
f~nemen  t  granulé  0  1  15  1  25  16,30  16,63  1 ,oo  1,85 
! 
(a)  Livraison départ usine 
( 1)  En  cas de  livraison franco  ferme  les prix sont majorés,  pour  autant que  ces frais de 
0,46 ~  0,60  DM  en moyenne 
i  /Source  Informations écrites des experts nationaux - Estimations de  11-auteur.  1 
: 
J 
I~pit 
sur  lè 
chi"'f'f:.•e 
_ d  1 affaires 
(produot.) 
7 
0,8~ 
1 ,oo 
0,70 
013  o' eo: 
-----·'  - .. 
1,03 
0,28' 
0,53 
0,73 
0,_44 
0,54 
0,74 
0,46 
o,8o 
, , 12 
1,12 
1,12 
0,64 
0,75 
0,67 
0,55 
0,65 
7242/VI/62-F 
I  - 8 
63 
.-,11 
_.....__~ 
'':; 
'f _"',  ~  '  ' 
Pr:t.x  final~i::  M_!j.oration 
.la.  eonsooa~.  ooDUReroial& 
ti  on 
. ( 1) ··. 
8  9  1  ··.  ~1 ': 
2,48  24,60 
3,58  30,40 
2,83  21,90 
"3  04  --- 23,10. 
-- --j' 04  24,8o.·-.  ' ··- -------
3,41  32,62 
1 '24  10,30 
1; 86  16,90 
2,42  22,_15 
-
1, 30  13,95 
1,58  16,80 
2,05  22,20 
1,49  14,75 
3,52  25,40 
1';59  -.•  . 34,30-
4,59  34,30 
4,59  34,30 
2,63  20,40 
3,22  23,70 
2,34  19,5C 
1,88  16,20 
2,77  22,90 
'1":--
transports soient facturés de 
·-
·'· 
-Tableau  39  - Coapoaition de• prix dea eyrai• en  Fran.ée i,ti 1.10.1963 
(en  a9~aie nationale 'ar  100 kg de  produit) 
Teneur en  ~1'- Prix A la  Eaballage et  Fraia  ~·  Iap8t  11ur le  l' 
Engrais 
1 
men ta fertili- production  fraiM  d'~naa- tranal?ort  chiffre  Kajoration  Prix tinala •  r 
(en vrac)  aanta pu.ra  ohage  usine.  ;.::...._  d'affairee  oollllllerciale  1&  oonsolllll&-
;  (~)  d ..  Una  taire  ~1~~~~C!'~~)  tion  (+) 
1  2  J  4  5  b  7  8 
EnEais azotés 
Sulfate d'a.mmonia-
que  21,0  22,52  1,44  2,31  2,79  1,79  30,85 
Nitrate da  chaux  15,5  ~9,98 '  2,30  2,,31  2, 67  1, 67  23,93 
Nitrate d1amlliôniâ-=-·  · 
que  caJ oique  ·~ ·  -....  20,5  19,98  ~.f30  . 
2,31  2, 68  1, 68  28,95 
Nitrate d'ammonia-
que  33,5  30,91  2,30  2,31  3,88  2,42  ' 41,82 
EnS!: ais  l!hOSJ2haU~  ., 
~,perphospha  te  18,0  11,22  1,10  1,95  1,35  o,ao  16,42 
Phos:12hates  brute 
10,46  1,-28  o,82  '·  broyés,.  29,5  1,10  1,25  14,91 
Sooriès  Thomas  :t6,o  5,42  1,oo  2, 72  o, 69  o,87  10,70 
Engrais  pçtassiguea~ 
1  . 
Sel  de  potasse  60 %  60,0  16, 60a  1,56  3,85  2, 2:6 
1  1,40  25,67 
Sel de  potasse 40 %!  40,0  11,39:  1,40  2,97  1, 56;  1,00  18,32 
~ulfate de  potasse  1  48,0  . 23,30  .1, 60  3,85  2,8!1;  1,82  33,38 
Engrais composée 
l  1  i 
1 
<Engrais  binaire 
1  0  1  14  1/'14  13,34  1,30  0,95  1,75  0,90  18,24 
Engrais  ternaire  9  t  9  •  '9  20,80  1,30  1,96  2,é5  1,55  28,26 
Engrais  ternaire  10  1  10  •  15  25,50  1,30  1,96  3,18  1,85  33,79 
Engrais  ternR.ire  6  t  12  1  18  23,70  1,30  1,96  2,97  1,75  31,68 
(a)  déduction faite  des  aubventions 
(+)  En  oas de  livraison franco  ferme,  les prix sont aajor'•'  pour autant que  oea  fr~i• de  transport sont faotur&a, 
de  0, 50 NF  en  moyenne. 
~  1  L'expert fran9aie ayant quit'\' le groupe  dea  expert• nationaux,  laa T&leura  du  tableau ci-dessus sont 
fond'•• sur dea  eatimationa  ~  I~auteur, tableau 43  - O~tiea  t .. Prix de• tellai• aux  liJ!=It! 1! 1.10.1262 
(en ~•Jm&1• naUonale par 100 ka te :.retd.  t) 
Brlgrais 
1 
mnF,:t.  aso"t&• 
•ttrate a•~oniaqu• oaloique 
Bitrate te ohaux 
9mltate d'ammoniaque 
Jnsrai•  phospha~'• 
Su:perpho•phate, /«fanul• 
Sooriu 'rhomu ·  · · 
Bngrab potaa.tguu 
Chlorure de pota••e 
Pot&8•• magn&•ienne 
lngra1• oompo•&• 
lllngrai• binaire 
lnsra1• ternaire 
lngrai• ternaire 
lngra1• ternaire 
~ai•  ternaire 
'l'en.ur en 
Uaent• 
tert.ilhants 
~  pl,lt•~ 
~ 
2 
23,0 
15,5. 
21,0 
18,0 
16,0 
-40,0 
26,0 
20&201  0 
1-4  1  1-4  1  1-4 
6  1  18  •  28 
9  1  10  1  23 
12  1  10  1  18 
Prix l  la 
tr•4uot1on 
(en vrac) 
J 
Iap&-t  IIU1'  •"tJall  ..  •  Praia de 
le ohittre  et frai•  tranapert 
d'atfairH  d'en•aoha«e  producteur 
'(produot~)  4••~ift&,air• 
4 
o,83 
o,68 
o, 11 
0,72 
. 0,36 
1,20 
1,21 
1,60 
1,29 
1,29 
,. 
1,20· 
1,20 
1,20 
1,20 
1,20 
6 
0,55 
0,55 
0,55 
o,62 
o,67 
o,60 
0,60 
0,55  o,,, 
0,66 
0,66  ., 
0,66 
(a) Est livré au  oommeroe  aussi bien en  vrao qu'en  aaos, 
. (b). _Est  liv:t:é. au  oommeroe  exolusivem~nt en  saos,. 
(o)  ·Es~ livré au  oommeroe  en plus grande partie en vrao, 
(d)  Est livri  ··~u  oommeroe  exclusivement  en vrao, 
T 
l'rix tiaal• 
l  la oon•o.-
1 •~Liiiorr:-' 
:·~- r+> 
8_ 
2Q,80 
18,-40 
20,20 
12,20. 
8,16 
28,70. 
28,-
34,90 
30,-40 
)0,-40 
.(+)En oas de  livraison franooferme,  les prix sont majorés,  pour autant que  oes frais de  transyort •ont facturés,_, 
de  0~35 à'0,50 Fl  en moyenne • 
. 
~  r  Informations écrites des experts nationaux - Estimations de  l'aut'~ 7242/VI/62-F 
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Tableau  complémJntaire  concernant  les  var~ations des prix au  atade  de  la production ~t l_oelui de· 
la consommation  finale  de  1960/61  l  1962/63 
(variation df)  pr!x en 1t!lé.s prix  1_960L€~  .. L 
R.  F. 
d 1 _:A,ll~magne  Belgique  (1)  Luxembourg  France  (1)  Italie  P~ys-Bas 
1 
Produit  Prix  à  Prix fi- Prix à  Prix fi•  Prix à  Prix fi- Prix à  Prix fi·  Prix à  Prix fi- Prix à  Prix· fi-
la pro- nal  à  la la pro- nal  à  la  la pro-nal  à  la  la ·pro- nal  à  lE  la prO  nal  à  le  la pro- nà.f ÏÎ-Îa 
duct~on  consomma- duction consomma-- duo ti  oz consomma  duotior1  consomme  duotior  consomme ... duc ti  on  consomma-
( a)  tion · (b)  (a}  tion  (b)  (a)  tion  (b)  (a)  tion  (b)  · _(!}  .' ...  :t~on  (b)  (a)  tion  (b) 
Enerais  a~otés 
Sulfate  d'ammoniaque 
·Nitrate  d'ammoniaque 
Nitrate  d'ammoniaque 
oalcique 
Nitrosulfate  d'am~o~ 
niaque 
Nitrate  de  chaux 
Nitrate de  soude 
Cyanamide  caloique 
Urée 
~rais phosphatés 
Scories  Thomas 
Superphosphate 
Engrais potassiques 
Sel de  potasse  40  % 
Sel  de  potasse  50  ~ 
2 
+  1,7 
+  1,6 
+  1,1 
+  1,3 
o,.o 
3 
+ 8,7 
+12,2 
+10,6 
+11,1 
+  8,~ 
o,o  +  8,5 
o,o  +  9,1 
o,o  +10,8 
o,o  +10,9 
4 
1  \ 
i 
\ o,o 
\ 
. J  -
1 
;  1 
-. 1,1 
o,o 
o,o 
....... 
5 
o,o 
) 
+  1,4 
- o,a 
o,o 
o,o 
6  7 
- o,o 
·  · ~ ·  ··  ·  ·· ..  o~o 
- o,o 
8 
+  4,2 
_+  1,2 
+  1,7 
o,o  o,o  +  3,1 
- +  2,0 
o,o  +14,6 
+  8,0 
te) 
9 
+  4,0 
+  1,4 
+  2,0 
+  3,1 
+  2,7 
10 
O,Cl 
o,o 
o,o 
o,o 
o,o 
o,o 
o,o 
(a) Variations des prix intérieurs pondérés  à  la production en  1962/63  par rapport  à  1960/61  ou 1960. 
(b)  Variations des prix finals à  la consommation  au  1.10.1963 par rapport au  1.10.1961. 
(o)  Variations des prix finals à  la consommation  au  1.10.1962 par rapport  au 1.10.1961. 
(d)  Variation du  prix intérieur pondéré  à  la production en  1962/63  par rapport  à  1961/62. 
-{e)  Sel  de  potasse  60  %. 
fl}- CEtloul  -du -rappor-teur,--à-ciéf.a.ut--41indi-ca1iioriïr··dea--·-experts· nationaux. 
1 
~  s  Information écrite dea experts nationaux 
11 
o,o 
o,o 
o,o 
o,o 
o,o 
o,o 
o,o 
12 
+  0,3 
o,o 
+11,3 
(d) 
13 
+  3,6 
+  6,9 
+  3,0 
+11 ,o 
- 2,9 
- 1,5 Eu:rope 
:  .\ 
..  .  -. 
·- ·--- ........ 
..  , .... 
~~:.~  --~1.;--·.ta.bleau.  9  ··:  ~ ReiDJ?Jào er·~ da.I+S  la cQO lorln-e. Pr:t:r. à; . :t  1 eipo~tation, 
pour lo .Juper:phosphate 60  :par  68  .  .  .  ·· · ·: 
~~-}2,  .3ème · êilinéa,. ·3ème · ligne. a · Remplâc er "qui l)èÛ:vént·  ·a:vo.fr.:::m(~ 
..  ·.eftf:.at ·régu:lat·eur.--:-sur  les  ·prix; .  effet:  quit!. ·par  ,·.1idont·  r•:tn~ludnce sûrf 
~:  ::  .....  •  ~  .• *  • •• 
..  :'.~_?$!:1  ?)9j'  ier aiin'éâ.,  2ème lignë :  n'em:plaeer  p~~~  ··ex:P~rt'atèhr'a par 
·  ·  ·~a.Ys  fmpo~ta:t/e~·s. · · ·  · · · · ·- ··  ··  ·  ...  ·  ..  · · · 
.: .. :  ..  p~_:4b  ~:2èni~  ~~1:thQa,:,  .·2~Ihë  lÎ~a  ·, 'Ajôutèr .après  an···rt-alie  a' dans  la 
répu~lique fédérale d'Allamagne 
f~~_Q, 2èine .aliné·a, .  7èm:é  ligna. :  Remplac ar  cies  deU:x:. t'i.E)rs  ·envf"t"on·· 
Jj~r .d'un peu plus de la mciitfé'~ 
2.~-:'.  "té!Jblaa~ __ 1~  .. :  ~em~lac~r: ~~s  ·.la ?olenne Fr~ce 1~69.,  po~)~·­
nu~er1hcsphate le chiffre 656  par 356  et  dans  la oolonne total 196Q. 
:PO::tr  la sup'3rphosphate le chiffre 1772 par 1472 
......  -:·- '  ;~:  . 
~~-~, 4à,:- table~u  _l;J..  _:·  .D~s  __  ~-a:  .~<?,;._~ce,  ~~:pl~cer  .à..  1~  .3èm~ .~~~a la  .. 
:.  - . . ...  .  - .  ;  . '  .  .  '  .... .  . .  ~  .  ..,  . .  '  ..  .  .  - - .  - "'  .... 
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Page  50,  tableau 13  :  Remplacer  les données relatives au  superphosphate 
par les chiffres suivants  a 
Colonne  4  0,370  au lieu de 0,331 
5 . 74  au  lieu de  66  ~ 
8  :  0,340  au lieu de 0,290 
9 . 63  au  lieu de  60  . 
Page_5~,  9ème  ligne  :  Remplacer  8  jours par 15  jours 
~e  51,  lire la dernière phrase du  premier alinéa :  En  tout état de 
cause,  il an·  résulte pour 1 1induBtrie une  diminution des recettes mais 
aussi la libération du  ~isque. 
Page 56,  t~bleau 16  :  Remplacer  dans  la colonne Pays-Bas, 
200 par 220  et  les pourcentages 48  par 47  et 52 par 53. 
200  le chiffre 
Page  59,  tableau 19  :  Les  données figurant  dans  la colonne Italie sur la 
ligne production annuelle supérieure à  200.000  t  doiYe~:;tt  ~tra décalées 
, ,  vers le haut  sur la ligne 50 - 100~000 t. 
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~~a 69,  Remplacer dernier alinéa,  )ème  ligne 
11la confusion". 
"le p~le-m~.::.eu par 
fa.g.e  78,  6ème  ligne  :  Modifier comme  suit la phrase commençant  par 
u~e fait  •••  t  Outre le manque  de  standardisation des  engrais comp.osés  qui 
rend la vente sur  une base commune  plus difficile,  le fait  ~ue les en-
grais composés  n 1 aient pas été inclus dans  la 11Ni  tre3:n  semble confirmer 
égaleMent  que pour  1 1 industrie ces  engrais présentent un intérêt,  non 
seulement  du  point  da vue  de  1 1évolution des ventes,  mais  également  du 
point de vue  du prix. 
~,. ·  P~  84,  14ème  ligne  1  Ajouter après serait possible  :  de sorte que 
seules l'Italie et,  en partie,  la France dev:raient rocourir pou:c  ~e 
grandes quanti  tés à  la consommation  du  euperphos:phatc,  plus  co{t~:eu:x: ou 
à  des formes  correspondantes  de  1 'acid·'-3  phosphorique dans  les engrais 
composés. 
,; 
r. 
Pas:.9  90,  lOème  ligne  :  supprim~r la subordonnée  :  ta.11.d:s  qu! inversemt:nt, 
en  France,  et ajouter la phrase suiv-ante aprèa  ltavant-dornière p!lra.se 
du  1er &linéa  :  Le  fa.i  t  que  le ni  t.:-ate  d'ammoniaque  à  teneur  élr-~v·ée  en  N., 
qui ntest produit  qu1en France,  soit  1 1Gngrais  azoté  de)  loin  le moins 
cher,  correspond à  cette tendance. 
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~_22, r~que  1,  1ère  lign.~ 
oa.l.,t:.l'l 
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Rapport  ~Prix 
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Page  121,  4e  ligne  remplacer en Italie par aux Pays-Eas 
Page  1231  Tableau  34  :  les chiffres dans  la colonne  3  sont  à  remplacer 
par  les chiffres suivants 
Réduction des  coûts en  pourcentage  par 
suite_~~  l'a~P.lication 
~·~-
des  sub"';rentions  ac  tue  llemen  t 
en  vig~:ç:ur 
1  2  3  4 
Belgique  -
R.F.  d'Allemagne  1,4 
France  0,5 
Italie  -
L~embourg  0,9d) 
Pays-::Sas 
Page  130 
Page  135 
-
remplacer  les deux dernière  lignes  du  deuxième  alinéa  a  com-
·merçants,  la majoration de  prix des engrais  imputable  à  l'in-
tervention. du commerce  ~ar :  commerçants,  les recettes que  le 
commerce  reçoit  pour son activité. 
tab.  38  :  Am-Sup-Ka  3  x  10  x  15  :  remplacer  l'impôt sur le 
chiffre d'affaires de  0,77  par 0,64 et la majoration  commer-
ciale de  2,55  par 2,68. 
Page  137  :  tab.  40  :  changer dans  la col.  3  pour  les engrais binaires  (x) 
(11,66  :  20,34  :  1,02)  le ohiffre  12081  en  3.081. 
Page  138 
Page  140 
(x)  remplacer ternaire  par binaire. 
tab.  41  :  changer dans  1~ col.  3  pour  les  engra~s binaires  (x) 
(11,66  :  20,34  :  1,02);  le chiffre  ::t.o~6l13n 3  •. :461. 
(x)  remplacer ternaire  par binaire. 
tab.  43  :  remplacer  pour  le nitrate de  chaux la ta.xe  sur le 
chiffre d'affaires de  0,73  par 0,68 et la majoration commer-
ciale  de  2,15  par 2,20. 
Page  141  :  3e  alinéa,  7e  ligne  :  déjà modifié  dans  le  texte français 
...  1.  ~ ' 
·-i~, 
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~0~0  14~ :  3e  alinéa,  1er ligne  :  remplacer 1'  impôt  sur le chiffre d'at-. 
. ·'  f.~irè.s. _est  perçu par  :les~ v.en-tes. èi 1 engr-ais  sont imposées. 
.  . 
:  ta.b.·  44 ·a.ans· lé  co·l.·  Pàys~-:Bas remplacer' le chiffre 0 173  pour 
le nitrate  'ci-;amm~niaque  c'aiêiqU:~·· par  0~"75. et le %  6,0 par 
4>0  ·le·· chi~fre 0,-93··pour··1e .superphbs'Phate  par  0, 73  et le % 
,  6  ~·8 ':p'3.:r'  6'  0.  .  .  '  .  .  . ..  .  .  ;  "·  .. 
.  .  - .. 
Ja~66  :·  5e  alinéa,  4e·  ligne remplacer quelle  que  soit  ... 1 ,.Usine  à  la-
quelle il achète le· ·prodUit  par quelle que  soit ·1rusine qui 
livre le produit.  · 
/ 
:  1er alinéa,  ·3e  ligne  ·remplacer  318  lires.  ·:Pa.r·· '359  lires et 
18 %  supérieur par 17 %  inférieur. 
f~~e 172  :  2e  alinéa,  8e  l~gne; ajouter après 4,85 %  la remarque  1  rédi-
gée  comme  suit  :  ·  .. __  ·-· ·"· " · - ·· · 
l)  Le  pourcentage  de  4,35  %ne  s'applique qu'aux livraisons 
dtune  tonne; il change  lorsque  les quantités livrées sont 
inférieures  ou supérieures; 
t  1  1 ,.  ,.  .  .  .  .  t•  1  1  e  E~..ÈE,;,  -~9.:::.E.  !.:".~·i. _;&  eueJ.. ~--;:.ct~rc.  _t>aJ.  ..  majora :t.on  commerc  a  e 
,Pa~e  l.TI  ?-e  a 1iné9.,  1ère  ligne,  et  12,age  178  2e  alinéa,  1ère  ligne  : 
_:  e.r(place'-"  marges  ou marges  commerciale~  :pa)?  majorations  com-
merciales. 
PaP.e  177  :  tab.  53,  remplacer pour le nitrate de  chaux Pays-Bas  12,5 par 
12,8. 
rage  179  6e  ligne,  remplacer marge  commerciale  par profit  ... 
14e  ligne,  ajouter après  librement,  :  comme  par exemple  en 
Belgique et aux Pays-Bas, ••• 
?ëg~ 179_  :  16e  l::l.gne,  19e  ligne ct 2e  alinéa,  5e  ligne  :  remplacer marge · 
p~r majoration commerciale. 
~~..l~ :  ta.b.  55,  remplacer  pour  les Pays-Bas  dans  la col.  Commerce 
privé - Engrais  composés  le trait par  48  • 
.E§!f.~]/37  '  tab.  56,  remplacer dans  le titre et dans  l'intitulé de  colonne ' 
marge  ~ar majoration commerciale. 
fage  138  :  1ère  ligne,  3e  ligne,  lOe  ligne,  page  192  2e  alinéa,  1ère  ligne  • 
...  ; ... 7242/VI/62-F 
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Page  193  :  dernier alinéa,  2e  li~1e, dernière  ligne, ~~24  2e  ligne, 
2e  alinéa,  5e  ligne  à  partir du bas  :  remplacer marge  commer-
ciale  ou marge  par  major~tion commerciale. 
Page  218  :  modifier partiellement la phrase  qui  commence  à  la cinquième 
ligne  du de.rnier alinéa.  :  En  f~  t  le · crédit "jusqu'à la p:c-o-
chai:ne  récolte" oblige normalement  l'agriculteur à  livrer les 
produits qu'il veut vendre, ••••• 
Page  22.5  point  7,  2e  ligne  :  ajouter après  prix à  1 1 exportat:i..o:1 
Belgique,  en  France et au Luxembourg. 
en 
'l' 
. •. 
/  : 
-:.--: 
. ' ~·: 
f;~ 
l'  ,· 
Ont déjà paru dans lo s•rle 
c Conditions cle procluctlon de l'ogrlculture.: 
- Princ ipoles .conditioft•  de.P,oclu~iott de- Hi~Îftculture'tle. ,_,:., 
membres de la C.E.E.  (1)-(2 tomes. •t annexet) 
- E~de préliminair• à fp,mise •  ploc:e d'"n résH.u  d'irtforme:. 
ti'on ··sur la ·situatlOn et lt év.lution des exploitations awicoles 
dans la C.E.E. (1): 
·' 
- T•minologie  utiliséè  ~- économie' de  l'entreprise agricole 
clœ-s les pays membres  de  la C.E.E. (  1) 
'i.' 
- AsP.ets  $tructurels  de  l'agricultur.e  des  pàys.  susceptibles 
de dewnir _membres  ou  associés de  la é. E. E~  _  ~ 
-Synthèse et résultats d'études mono9'aphiques_ 
-Organisation d'études monographiques 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  c. ~. e.  n°  5 
(Benelux) 
- Monographie  de  la  grande  région  agricole  C. E. E.  n°  15 
(R.F. Allema.gne) 
- Monowaphie  de  la  grande  région  agricole  C. E. E.  n°  17 
(France) 
-Monographie  de  la  grande  région  agricole  C.E.E.  n°  27 
(Italie) 
-Quelques  aspects  du  développement  structurel  dans  l'agri· 
culture et les réglons rurales aux Pays-Bas 
- Quel"ques  a.spects  du  développement  structurel  dans  l'agri-
culture et les régions rurales en  Belgique 
- Aspects du développement structurel de 1  'agriculture au  grand-
duché  de luxembourg 
- les comptes économiques de l'agriculture française 
-Aspects du  développement structurel de l'agriculture en  Italie 
- Aspects  du  développement  structurel  de  l'~gricuhure  en 
Franëé. Evolution de  la superficie des exploitations-
- Quèlques  aspects·  du  développement--structurel  dans  l'agri· 
culture et les-régions  rur~les  dé  la  République  ·fédérale 
d'Allemagne  -
· (1) Ces 'tudes n'ont pos poru  sous lo présentation actuelle. 
·No  du document 
l  .moi  1960  Vl/208/60 
2  mai  1961  Vl/31-13/61 
3  iuin 1961  Vl/3471/61 
4  octobre 1961  Vl/6033/61 
-VI/8333/61 
Vl/8334/61 
5  A .  hm vier 1962 
5 B  ianvier 1962 
sc  janvier 1962  Vt/37.54/61 
50  janvier 1962  Vl/8336/61 
5.E  janvier 1962  VI/  5853/60 
5F  janvier 1962  Vl/8335/61 
6  mars  1962  Vl/6178/60 
7  avril1962  Vl/2281/62 
8  mai  1962  Vl/2281/62 
9  juin 1962  Vl/3201/62 
10  septembre 1962·  Vl/6620/61 
11  septe.,.bre 1962'  VJ/3914/62 
12  noventbre 1962  Vl/6760/62 
/ 
(2) F.O.= étude .ayant fait l'objet d'une publication en français et d'une publication en allemond. 
(il.  f 1  D =  étufll.. t.Uu,gue fronço ls:  at1emanè. 
èlf) .L -.~  cr'tf·pvbJift en néerlandois dans une autre série. 
':  ;,  ' 
Langues  -,  ·  ~~ 
F 
F.  O.  (2) 
F/0 (3) 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
F 
F. N.  (4} 
F 
F 
2 
F 
F 
F 
F 
'  î 
·~ 
" 
~ 
"" Ont déjà paru Jons la série 
• Les structures agricoles Jons  la C.E.E. •:  Numéros  Dote 
-Coût de  l'assurance  contre  certains  risques  agricoles  dans 
les pays de la  C.E.E.  13  novembre 1962 
-Le coût du  crédit agricole dans les pays de  la C.E.E.  14  mars 1963 
-Les investissements de  l'agriculture dans  la  C.E.E. pour  la 
mécanisation  15  mars  1963 
-Aides  financières  de  l'Etat pour  la  mécanisation  de  l'agri-
culture  16  mars 1963 
(1)  F.O. =étude oyant fait l'objet d'une publication en françois et d'une publication en  allemond. 
(2) F/D =étude bilingue françois-allemand 
N°  du  document  Longues 
Vl/8985/62  F 
Vl/10574/  62  F.O. ( 1) 
Vl/2932/62  F/0(2) 
Vl/2637/62  F/0(2) 